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Dénonçant les « violations ininterrompues » de l'accord de Genève 

Moscou menace de suspendre le retrait 
de ses troupes d'Afohanistan 
Tandis que l'agence Tass dénonçait les «violations 

ininterrompues » de l'accord de Genève, M. Chevardnadze 
a laissé entendre, mardi 27 septembre, à New-York, 
qu'une pause pourrait intervenir dans le retrait soviétique 
d'Afghanistan. Le ministre soviétique des affaires étran- 
gères n'a toutefois pas remis en cause la date du 
15 février 1989, date à laquelle le rapatriement des 
troupes de l'URSS doit prendre fir. 

Fermeté 
et prudence 

L. Soviétiques 
ont tout lieu de se féliciter de la 
détente dans les relations inter- 
nationales et, devant l'Assem- 
blée générale de l'ONU, eur 
ministre des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, n'y a 
pes manqué. If a rendu, signe des 
temps, un hommage appuyé à 
l'organisation internationale. 
Mais ls résorption des conflits 
régionaux demande pas mal 
d'efforts et beaucoup de temps, 
le cas afghan 5e révélant, à ce 
titre, le plus aïgu pour Moscou. 

Certes, l'accord signé le 
15 avril à Genève ne portait pas 
sur un räglement global de ta 
question afghane, mais seule- 
ment sur les modalités du 
triement de l'armée rouge. Faute 
d'un cessez-le-feu, les Soviéti- 
ques font, depuis, l'amère expé- 
rience d'un repli militaire à 
chaud. En tirant ls leçon, M. Che- 
vardnadze a laissé entendre 
qu’une pause pourrait intervenir 
dans l'évacuation des troupes 
soviétiques en raison, selon 
l’agencs Tass, d'u une chaîne de 
violations ininterrompues » par 
la pertie adverse de l'accord de 
Genève. 

Â plusieurs 
reprises. ces derniers t6mps, la 
chasse soviétique est intervenue 
soit pour 6 ses propres 
garnisons, soit pour défendre de 
grandes villes que la résistance 
menaçait d'investir. Même la 
capitale, Kaboul, est soumise à 
des tirs réguliers de roquettes, 
coux do lundi ot de mardi y ayant 
fait au moins quarante-cing 
morts. Armés par nis 
et sppuyès par ie Pakistan, cer- 
tains mouvements de résistance 
calculent, à tort ou à raison, que 
maintenir une telle pression sur 
le terrain ne peut qu'accélérer le 
retrait soviétique afin qu'il se 
termine avant la date prévue du 
15 février 1989. lis espèrent sur- 
tour qua, à cette époque, le 
régime de Kaboul sera trop affai- 
bli pour pouvoir contrôler ne 
serait-ce que la partie septen- 
trionale du territoire afghan. 

M. Chervardnaze a donc choisi 
le cadre de l'ONU pour tirer une 
nouvelle fois la sonnette 
d'alarme. Mais il l’a fait avec pru- 
dence, ne s'engagsant pas sur 
l'avenir. «Nous allons attendre 
et voir 2, a-t-il dit non du haut de 
la tribune des Nations unies, 
mais en s'adressant à quelques 
journalistes après avoir pro- 
noncé son discours. A Moscou, 
M. Sorbatchev a usé d'un ton 
identique en accusant le Pakis- 
tan ce «vouloir établir un gou- 
vernsment qui l'arrange à 
Kaboul, sans tenir compte du 
rapport réel des forces sociales 
et politiques » et en invitant Isle- 
mabad et Washington « à se res- 
Saisir ex à renoncer aux aven- 
tures n. 

pouvont cependant pas être 
intorprétées comme un gel de 
f’accord de Genéve. D'abord, 
parce que Moscou sait que 
Washington. tout en continuant 
d'armer Îs résistance, fui 
demande de ne pas s’en prandre 
aux troupes 
départ. Ensuite, parce qu'il 
n'existe pes de choix sur le ter- 
rain : l'armée rouge doit Se reti- 
rer. Enfin et surtout, parce que le 
« modus vivendi » de Genèva 
demeure le symbols de ia nou- 
velle diplomatie soviétique. C'est 
dans la foulée de cet accord que 
se sont amorcées les né 
tions des conflits angolais et 
caméodgien. 

En Afghonistan, Moscou tente 
de nouveau ds limiter les dégäts 
et de sauver son honneur, mais 
sûrement pas au prix d’une 
remise en ceuse de l'améliors- 
tion, tant souhaités, des reis- 
tions Est-Ouest. 
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NEW-YORK {Nations unies) 
de notre correspondant 

Brandissant la devise + Sécu- 
rité, confiance et coopération 
dans le respect des lois -, le 
ministre soviétique des Affaires 
étrangères, M.Edouard Chevard- 
nad2e, a surpris l'Assemblée géné- 
rale par la conviction avec 
laquelle il a non seulement rendu 
hommage aux Nations unies, mais 
a surtout ouvert la porte à un élar- 
gissement du cahier des charges 
d'une organisation que Moscou 
souhaite désormais transformer 
en un véritable centre des rela- 
tions entre les nations. 

CHARLES LESCAUT. 
{Lire la suite page 8.) 

Les Jeux de Séoul 
x Judo : Akxandre 
se courre d’or 
Marc Alexandre donne 
à la France sa qua- 
trième médaille d'or 
dans la catégorie des 
moins de 71 kg. 

# Athlétisme : 

Les deux superpuis- 
sances éritent l'affron- 
tement direct. Les Amé- 
ricains dominent le 
sprint ; les Soriétiques, 
le saut à la perche. 

nm Sports équestres : 
bronze pour la France 
L'hégémonie des cara- 
diers ouest-allemands 
s'est confirmée dans le 
concours de saut d’obs- 
tacles par équipes. Les 
Français ont terminé à 
da troisième place. 

Lire pages 18 et 19 

Quelle est la véritable 
nature de M. Genscher, l'ina- 
movible ministre ouest- 
allemand des affaires étran- 
gères ? Le chef du pars 
- charnière » libéral — qui 
tiendra son congrès les 7 et 
& octobre prochains — nourrit- 
il des intentions inavouables 
en se faisant l'éternel cham- 
pion de l'ostpolitik ? C'est à 
ces questions — et à bien 
d'autres — que nous tentons 
de répondre alors que 
M. Genscher s'adresse, mer- 
credi 28 septembre. à l'Assem- 
blée générale des Nations 
unies. 

«11 faut prendre Gorbarchev 
au mot », dit un jour le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
£ères devant le public. trié sur le 
volet. du Forum économique 
Davos «/1 faur le. prendre au 
fair ». rétorqua. sur son quant-à- 
soi, un membre du gouvernement 
de M. Jacques Chirac, Le minis- 
tre français. si l'on y regarde de 
près, disait très exactement la 
même chose, à la stylistique près, 

Face à l'extension des grèves des chaînes publiques 

l'initiative dans l'audiovisuel 
Le conseil des ministres devait étudier, le mercredi 

28 septembre, la crise de l'audiovisuel public. M” Cathe- 
rine Tasca, ministre chargé de la communication, devait 
présenter au gouvernement les grandes lignes de la 
réforme qui ne sera définitivement arrêtée que le 12 octo- 
bre. Mais le gouvernement pourrait prendre aussi quei- 
ques initiatives pour apaiser le conflit qui paralyse 1 
chaînes publiques. 

: : Je chef, depuis quatorze ans, de la diplomatie de Bonn 

M Cent, champion de l'«Allemagne centrale» 
que son collègue allemand. C'est 
dans l'insinuation que résidait 
tout entière la saveur de ce « bon 
mot». Tel est le près que l'on 
fait à M. Hans-Dietrich Gens- 
cher: msinuant. insidieux, feutré 
et — solidarité occidentale 
oblige — presque jamais instruit 
publiquement. ‘ 

Le chef de la diplomatie ouest- 
allemande serait « gorbomania- 
que ». T\ aurait tendance à boire 
comme du petit lait la bonne 
parole du secrétaire général, à 
croire que tout est arrivé avec 
l'arrivée au voir de M. Gor- 
batchev, bref à prendre ses désirs 
pour des réalités. 

Circonstance aggravante aux 
yeux de ses détracteurs : il pulvé- 
rise Ces temps-Ci en RFA les 
records de popularité dans les 
sondages. N'y auraitul pas chez 
cet homme une tendance à flatter 
les « mauvais penchants» de 
opinion allemande plutôt qu'à 
l'éduquer ? Question paradoxale 
si l'on se souvient qu'au début 
des années 80. quand on redou- 
tait de voir l'Allemagne emportée 
à Ja dérive par les flots de mani- 

L'euphorie est de mise chez 
des constructeurs automobiles 
alors que s'ouvre la 75° édition 
du Salon de Paris, rebaptisé 
«Mondial de l'automobile », 
qui a lieu du 29 septembre au 
9 octobre à la porte de Ver- 
sailles. Les ventes caracolent. 
les usines tournent à plein ae 
toujours parvenir à satisfaire 
la demande, les bénéfices 
s'envolent comme ceux de 
Renault, publiés mardi et qui 
ont atteint 6 milliards de 
francs en 1987. L'automobile 
semble sortie d'une crise 
plus de dix ans qui a considé- 
rablement modifié la géogra- 
Phie mondiale de cette indus- 
trie. 

Qu'on se souvienne de la fin de 
la décennie 70! Les deux chocs 
pétroliers ébranlent la toute- 

des constructeurs Lamt 
aux Etats-Unis qu'en Europe. Le 
numéro trois américain, Chrysler, 
ne doit son salut qu'à l'abandon 
de ses filiales européennes et à un 

apparaissait 
-Contre cette 

Antenne 2 et FR 3 s’enfoncent 
dans la grève. Radio-France et 
RFI les ont rejoints. RFO les imi- 
tera vendredi. Le mouvement ris- 
que de s'étendre même à TF 1. Le 

vernement doit faire face à un 
monrement revendicatif SE 
grande ampleur qui risque, sous 
pression des Syndicats, de débor- 
der vers d’autres secteurs de la 
fonction publique. 

C'est cette contagion que le 
pouvoir cherche aujourd'hui à évi- 
ter en reprenant l'initiative sur le 
terrain de l'audiovisuel. Entre les 
impatiences du personnel des 
chaînes, les contraintes budgé- 
taires et la nécessaire 
tion politique, la marge de 
manœuvre est étroite. 

{Lire nos informations page 32.) 

festants pacifiques, c'est lui qui 
issait comme le rempart 

vague déferlante, et 
c'est lui qui, de fait, en s’alhiant 
avec M. Helmut Kohl, parvint à 
Vendiguer. . : 

M. Genscher, 1,90 m, un bon 
quintal, l'œil vif et le propos 

is, n'a rien d'un martyr en 
quête de rébabilitation. Dans les 

ux sans aus- 
térité de l'« A: Ant» 
(le ministère des affaires étran- 
gères), où il it très simple- 
ment, il ne se défend pas il expli- 
que et se présente, en quelques 
phrases clés, à un public fran- 
çais : » Ich bin ein Mitreldeuts- 
cher » (Je suis un homme d’Alle- 

e centrale), dit-il, « je n'ai 
vu le Rhin pour la première fois 
qu'en 1952.» Ex sur ces origines 
que. par un grossier Contresens, 

insiste : - J'ai quitté ma patrie 
en 1952 pour pouvoir vivre dans 
le système liberal de la Républi- 
que fédérale. > 

LUC ROSENZWEIG 
et CLAIRE TREAN. 

{Lire la suite page 6.) 

prèt de son gouvernement. De ce 
côté-ci de l'Atlantique, c'est l'ita- 
lien Fiat qui s'engage le premier 
dans une restructuralion radicale, 
avec des suppressions massives 
d'emplois et un repli sur sa basc 
nationale, Minës par leurs défi 
cits, les français Peugeot et 
Renault rouleront ensuite dans ses 
traces, 

Pendant ces années noires, 
beaucoup prédisaient une concen- 

. tration du secteur automobile et 
la disparition d’un ou plusieurs 
constructeurs. L'exemple de Peu- 
geot qui, après avoir racheié 
Citroën, avait repris les filiales 
européennes de semblait 
donner raison aux tenants de cette 
thèse. Une thèse qui n'épargnait 

En 1988, la réalité contredit Jes 
«experts», leurs logiques de la 

Service minimum jeudi 
dans les hôpitaux. 

PAGE 20 

Navette 
américaine 

Trente-deux mois après la 
catastrophe de Challenger, 
les Etats-Unis lancent, 
Jeudi, Discovery. 

PAGE 22 

Nouveau patron 
à Aïr France 

M. Bernard Attali va rem- 
placer M. Jacques Fried- 
man. 

| ‘PAGE 38 

Le Monde: 
ARTS ET SPECTACEES 

L’Evangile selon Scorsese 
Un dossier sur la vie du Christ et 
ses multiples interprétations. 

tation du Christ », le nouveau fm 
de Martin Scorsess. 

Pages 23 à 26 

Le réveil de la province, 
PAGE3 . 

L'anniversaire 
de Munich 

dd 
pr Aer 

PAGE 2 

CAMPUS 
m La santé des éfudiants 
suscite les. convoitises. 
m L'Agro sans complexes, 
n Le bac des polyglottes. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 44 

Du Salon de Paris aux bénéfices de Renault 

L'automobile à plein régime 
concentration irrémédiable et 
leurs «effets d'échelle». Au 
niveau des grandes zones d'abord. 
Avec 33,3 millions de voitures, la 

quasi-stabilité du marché avec 
des modifications dans les équili- 
bres régionaux qui sont impor- 
tantes mais pas massives, 

La production de l'Europe de 
l'Ouest d'abord reste étale (de 
122 à 12.6 millions de voitures 
produites). 

CLAIRE BLANDINL. 

{Lire la suite page 40 
et page 36 l'article 

de CLAUDE LAMOTTE.) 

Immobilier 
Une rubrique d' « annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons ef d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 

Pages 34 à 36 
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Document _ 
Le jugement d’Hubert Beuve-Méry au lendemäin de la signature de l'accord, il y a cinquante ans 

Hubert Beuve-Méry, fondateur du Monde, 
était correspondant du Temps à Prague 

. Gare de Paccord de Muni 
* lequel les Français et les Britanniques, 

craignant un conflit, laïssèrent la voie libre 
à Hitler pour linvasion des 

« en Tchécoslovaquie. Cet accord 
avait été approuvé par le Temps. 
Mais Hubert Beuve-Méry le dénonça. 
Voici Particle qu’il adressa, i 
après cette démission, 

à"à la revue mensuelle Politique, 
“ qui se caractérisait par son indépendance. 
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dire la vérité et d’appcler les 
choses par leur nom. La France 
vient de manquer, à la face du 
monde, à des promesses mille fois 

et répétées par tous. Elle 
l'a fait pour sauver la paix. 
L'intention est louable et l'excuse 

plus que suffisante. Mais à une 
Condition : que la paix soit, effec- 
tivement, assurée. Si demain des 
millions de Tchèques retombent 
en servitude, si le maintien de la 

Les fautes de la Tchécoslovaquie 
L'heure seraït mal choisie pour 

piétiner le vaincu. S'il est néces- 
saire d'ouvrir tout de suite cette 
rubrique, c'est pour couper court 

. à un déplacement trop commode 
des responsabilités. La Tchécoslo- 
vaquie a commis des fautes. 
Même vis-à-vis des minorités. 

ces vingt dernières années, lit-on 
dans le fameux rapport Ranci- 
man (1), bien qu'il n'ait pas été 
d'oppression active et certaine- 
ne jpd « terroriste ns a été 

par un manque de tact, 
une incompréhension, une intolé- 
rance et une discrimination mes- 

nes, tels que le ressentiment de 
la population allemande s'orien- 
tait inévitablement vers la 
révolte. 

» Les Allemands des Sudètes 

Lun de pan Ur avsle reçs de le il ent le sonia promeme du Eu 
vernement ichécoslovaque, mais 

suivies 
d'action. L'expérience qu'ils 
avaient faite les incitait à une 
attitude de méfiance ouverte à 
d'égard des principaux hommes 
d'Etat ichèques. » 

Ce jugement sévère est assez 
juste en soi. Il devient faux relati- 
vement quand on en tire prétexte 
pour accabler la Tchécoslovaquie 
et faire chorus avec ses détrac- 
teurs. Car La cohabitation de 
nationalités diverses sur un s0l 
commun pose, comme on n'a pas 
fini de le constater en Europe cen- 
trale et comme le chancelier 

bles à La satisfaction de tous. 
Mais, s’il s’agit de justice distribu- 
tive, la France et l'Angleterre doi- 
vent tout de même admettre que 
les Serbes et les Polonais d'Alle- 
magne, les Slavènes et les Alle- 
mands d'Italie, les Ukraimiens et 
les Allemands de Pologne, les 
Hongrois et les Bulgares de Rou- 
manie, ont connu et connaissent 
encore bien souvent les rigueurs 
d'un «terrorisme» plus ou moins 

protecteurs 
comme chacun sait, ils n'ent ont 
cure et se trouvent tout naturelle- 
ment d'accord pour crier haro sur 
le baudet pour peu que celui-ci ait 
figure d’Etat démocratique. 

C'est pourquoi, s’il n'a jamais 
été dit aux lecteurs de Politique 

Ques, on s’est toujours refusé à 
mettre publiquement l’accent sur 
les plaintes quelquefois fondées et 
souvent fantaisistes des minorités. 

En revanche, j'ai dit et répété 
que les Allemands des Sudètes 
pouvaient parfaitement vivre 
Bohême, leur habitat millénaire, 
sous un régime tch£coslovaque, 
qu'une France résolue et fürte 
pouvait et devait les y aider, que 
la querelle polonaise était le type 
même de ce que l'on appelle chez 
nous la «querelle d'Allemand », 
que le tracé des frontières avec la 
Hongrie était injuste et maladroit 
et qu'il serait prudent de saisir la 
première occasion d'y porter 
remède. Il n’y a rien à changer à 
tout cela. Le reste est question de 
force, comme le montrent 
aujourd’hui les nouvelles et bru- 
tales prétentions de la Pologne sur 

ELIE WIESEL 
dialogue avec 

roñ 

: PRE 

des villes beaucoup plus riches 
d’indnstries que de Polonais. 

La Tchécoslovaquie a commis 
envers elle-même des fautes plus 
graves encore. À part quelques 
brillantes exceptions, son person- . 
nel politique était 
médiocre. Le fonctionnement 
interne des partis, gigantesques 
organisations Ééconomico- 
politiques, tout entières entre les 
mains des iats, empéchait 
tout renouvellement, tout rajeu- 

Les grands chefs eux-mêmes 
n'étaient pas sans reproche. 

était une improdence de faire 

cet après-midi à 15 
Cut 
mathe, 00 Boat dope dom 

Eren. 

DERNIÈRE ÉDITION 

Naïve confiance que nous 
être les derniers à criti- 

quer s’il ne s'y était mêlé quelque- 
-f i de partis. fois de sordides 

La faute de la France 
Ces critiques, et bien d’autres 

pas le droit, car la 
française est sans doute, quoique 

Lola] : la démocra- encore êe ue. Sans quoi is 
France n'eût pas donné le 
cle d'une défaillance qui 

tchécoslovaa; 
bre 1925 ne peut douter de la réa- 
lité de nos engagements. Il est 
vrai cependant que tout texte juri- 
ique s’éclaire de commentaires 

qui l'affaiblissent ou le renfor- 
cent. Mais qui donc alors com; 
sera l'interminable florilège 
discours solennels, des allocutions 

des serments et des 
promesses que nos bommes 

Leg bee prodigués à ceux de gau ont 
1n Tchécoslovaquie en toutes cir- 
constances et jusqu’à hier 
encore ? Ce livre n ire serait 

instant, bornons-nous à 
rappeler la dernière en date de 
‘ces manifestations : celle du 
4 septembre dernier, lorsque milliers 
M. Gcorges. Bonnet (3), à la de 

inte de Grave, prononça devant 

américain tout 

« Nous ne dissimulons pas la 
gravité du problème tchécoslova- 
que.Mais nous espérons que, 

aux À 

l'Europe centrales seront con 
rées. 

. » La France, en iout cas, res- 
tera fidèle. aux pactes et aux 
traités qu'elle a conclus. Elle res- 
tera fidèle aux engagemenis 
qu‘ À » 

Est-ce assez clair? Et osera- 
t-on dire, comme Îe font certains, 

nos ministres n'engagent per- 
pue Es même ceux qui les 
font ? suffirait, semble-t-il, à 
condamner le. régime et ses 
hommes. En tout cas, il est des 
ministres qui, à titre personnel, se 
sont expressément garants 
de la validité et de l'efficacité des 
déclarations 

_ Dans ces mois difficiles et ces 
journées tragiques que nous 
venons de vivre à Prague, 

Ayant tout sacrifié 
ment dans sa lutte contre le 
nazisme, Jaksch voulait être sûr 

ment ou tour à tour, ces 
Excellences à t à leur 
nouvel ami les témoignages 
sympathie et d'admiration, les 
promesses et les encouragements. 
« 11 pouvait mener en toute 
confiance son dur combat... 
Jamais la France ne tolérerait 

M. Edouard Daladier est arrivé . 
heures 55 au Bourget 

DE L'AÉRODROME A LA RUE SAINT-DOMINIQUE 
LE PEUPLE DE PARIS A SALUÉ LE PRESIDENT 

contre 
vaquie… L'honneur et l'intérêt 
pour une fois étaient d'accord, 
aucune crainte n'était possi- 

de Prague pour ne Passer, au 
lendemain d'une capitulation 

ment, n’hésitait pas à me confier : 
« J'ai vu le texte, les Tchèques 
serom contents. Maïs, entre nous, 
ce ne Sont que des mots. Naturel- ‘ 
-Jement il ne faut pas le dire...» 

confirmaït tous mes Posai 
aller ronver an Conseil spérienr 

guerre un no grands 
chefs militaires. « La France tien- 
dra ses , me dit-il 
En tout cas, Ep qu'un 
Français n'a le Ir d'inquié- 
ter les Tchèques… » 

Huit jours plus tard, c'était 
l’Anschluss, et, comme on pouvait 

Ë le prévoir, c'était au tour 
de la Ti di prendre 
la vedette. La triste succession 
des faits est commue pour 
qu'on n'y revienne pas Qu'on 
veuille bien seulement ne pas 
oublier que le 23 se 
19 heures, MM. Newton et de 
Lacroix (6) annonçaient à 
M ) leurs 
mements ne pouvaient plus assu- 
mer La responsabilité des conseils 

L qu'ils avaient donnés 
au gouvernement de Prague. 
C'était, en termes di tiques, 
l'invitation à mobiliser qu'atten- 
dait Fétat-maÿ 
Aussitôt la confiance, fc 
ébranlée, renaissait parmi les 
Tchèques. La France, disait-on, 

stratégique 

fl 
avait un recul PR je 

défendait. Cela fait, elle ne céde- 
rait plus d’un pouce. Les officiers 

en ue sorte 

la démission de ur à , le 
ral Faucher. (8), réendos- 
ser leur anif( 3 

=. de voir la France, son 

paix, ou trahison ? 

À ji ë 
8 ie 

BRERRTE ù Ht le TE FÉES 

: 

RE 
d EEE 

{nous eût forcés à entrer en guerre 
nous nous fai 

l'agresseur. Il ne s’agi 
de 

ici de 
à: thie ou. d’antipathie à pare légur des Tehèg ues. La France 

: maîtresse 

Su oxe, c'est de 
Londres, de Londres où 
M. Chamberiain n’a jamais pris à 

ua Com! entre Prague et les Alle- 

e De la notamment 
BORATSES da prési- 

(3) Alces ninistre des affaires étran- 

En D'après Le Temps du 5 septem- 

(S) Alors ministre des affaires Stran- 
Ambassadeurs k 

se Brera de àPra- 
7) Mini k 

ion a ét6 gEnéralc- 
me cachée à l'opinion française. 
ny PE ar Goom be Les renvois de décorations et les démises 
do savants tchécoslovaques, membres ou 
correspoudants de 
O7 Anthoey Ben es 
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Less lemérican. Des 

ions de dollars ont déjà été investis. 
Souvent moyennant des prôts 

ame les pl embtes Ls à am ; 

étude, 
. : Arte richesse 
a PR Paie nt ne 

comme l'or de la «mine de 

l'Elqui. Cette oasis naturelle 
— Chant£e par une enfant du pays, la ‘ 

éteñse Gabriela Mistral, prix 
obel de littérature — est 
k ü le fleuron de 

le nombre de caisses de rai- :. 
* sin er tee port: de 

IC. 

ment des Etats-Unis, a Été multiplié 

du Norte .Chico 

pers surtout d'autres iinerais, 

CHILI : la campagne pour le plébiscite 

mencé en 1987 lorsqu'il créa, avec 
une poignée d'« à », un 
«comité pour les élections Dbres ». 
IL nous explique: < Nous avions 
invité cent cinquante personnes à 
notre première réurion Il en'est 
venu le double. Puis la boule de 
neïge a grossi, et le 4 septembre, 
nous avons réuni dix mille femmes 
dans les rues de Coguimbo. » 
« Du jamais vu », renchérit Aleï 
drina Cortes. Animatrice de 
Femmes pour la démocratie, elle 
retrace avec émotion Je travail de 
fourmi ayant permis à l'opposition 
locale de remporter son premier 

< Nous avons distri- 

epposanis, sont >» 

Le docteur Ramon Gonzalez, lui, 
se réjouit : « Las s du 

comprennent 
plus jeunes, notamment étu- 
diants, rejettent en bloc ce régime : 
dictature et intelligence. n'ont 

: Jamais fait bon ménage. » 

Aprés sept mois d'enquête, 
Taeffeire Brawley », née de la dis- 

en dtgénéré à > noire, qui avait eaune . 
controverse raciale à New 

ork (le Monde du 1* avril et du 
1e juilles 1988), s'est révélée être un 

Tawana Brawley, seize ans, avait * 
disparu le 24 novembre dernier, On 
PRE A rosovver quatre fomre 
tard, enfermée nue un sac 

” abandonnée sur un borë de 

slogans racistes avaient été 
F sa poitrine avec 

s 

©: ÉTATS-UNIS : le «cas Brawley» : 
. Une affaire montée de toutes pièces 

famille Brawley poussant celle-ci à 
cotter la justice des Blancs et à 

user de comparaître. 

identiell Ericaine de 

les journaux avaient oublié 
l'«affaire Brawley». mais les 
enquêteurs viennent 

tenpérament 
. mère, et qu'elle s'était alors cachée, |- 
L’adolescente dl c ‘aurait ensuite, seule 

quelles on l’a retrouvée. 

‘oui Que Si vous LEUR 
DEMANDEZ DE VOTEE ‘NoN” 

_… Le réveil de la province 
Fipternationale socialiste, dont il est vice- 

enverra, de son côté, une trentaine d’obser- 
vateurs, pour La plupart des élus locaux. Le 
secrétaire d'Etat américain, M George 
Shaitz, à, mardi 27 septembre, rencontré 
son homologue chilien, M. Rodriguez Gar- 

ment : « I! n'y a pas qu'à Santiago 
e les jeunes sont puntudos 

Phointus], zudacieux. » 

Laanda, demeure une 

dans la « prison-mouroir » 
de Walata 

Nouakchott. — Les autorités 
mauritaniennes ont réagi, mardi 
27 septembre, aux informations en 
provenance de Dakar, selon les- 
qi plesieurs opposants ont péri 

suites de mauvais traitements 
dans la «prison-mouroir » de 
Walata, dans le sod-cst du pays 
(le Monde du 24 septembre). 

wi, 
affaire 

cia, en marge des travanx de PONU à Newr- 
York, pour lui exprimer Pespoir le 
bisctie ait Heu « sons infimidation pé- 

Paris et en province pour sensibiliser P 
mion française à Penjeu du scrutin dans La 

ive d’un retour à la démocratie an 
En. 

à 
opi- 

La radio et la télévision n'ont pas 
peu contribué au changement. 
Depuis un an, on peut capter, à La 
Serena, Radio-Cooperative, la plus 

catholique de Santiago, plus objec- 
tive que la chaïne LE Dans la 
quatrième région comme dans le 

Dmpene Éectamie ofielle ont campagne ont 
créé le choc. La torture, les assassi- 
mats d’opposanis, les violations des 
droits de l’horame en général (qui 
n'étaient dénoncés que pour un 
public restreint de lecteurs par la 
presse autigouvernementale) font 

provinciales. Et plus d’une 
conscience s'en trouve 
Peut-être est-ce la rançon d’une 
cempagne menée sans finesse par les 
autorités : il est clair, en tout Cas, 
que le Chili profond oscille. 
Basculerat-l, d'ici au 5 
dans le camp du non ? 

. GILLES BAUDIN. 

(1) La revue Chili flash propose dès 
cette semaine sur münitel un ensemble 
d'informations sur Le plébiscite et pré- 
voit de suivre en direct le déroulement 
du scrutin (3615 code Amériques). 

* Chili flash, BP 3044, 69605 Vi- 

Afrique _ 
La négociation sur l Angola 

Plusieurs chefs d'Etat africains 
offrent leurs bons offices 

interne, C’est pourtant une donnée 
jugée essentielle par les Sud- 

icains, qui souhaitent ne pas 
sacrifier leur égé, M. Jonas 
Savimbi, sur l'autel de l'indépen- 
dance de‘ la Namibie Elle est, en 

éphique qu Bio 1e cepals pl tique qui agite la capital 
congolaise. Une partie de la dilége- 
“tion de Pretoria s’est, en effet, ren- 
due, dimanche soir, à Abidjan, 
rencontrer le président Félix 
Houphoust-Boigny. qui a offert ses 
bons offices. Ce dermer a dépêché à 
Brazzaville son ministre des affaires 

UCSSO. 
Le chef de l'Etat congolais tente, 

de son côté, de mettre sur pied une 
conférence régionale qui réunirait 

Dorire Les facts, à dorvr ide ta ville 
se revu, absurde. dre 20 per Ar Gearre 

Désordres 

Re Htucine 

Le général Avril sollicite Pappai 
des dirigeants politiques et religieux 

PORT-AU-PRINCE 
Correspondance 

Le général Prosper Avril & lancé 

Section des principales fortes poire princi forces 
tiques et religieuses du Es. Son 
objectif : convaincre les États-Uni 
et l’Europe, principaux bailleurs de 
fonds d'Haïti, que les militaires 
auteurs du coup d'Etat du 17 sep- 
tembre dernier entendent bien 

sur les rails, t mardi 27 sep- 
tembre les trois principaux diri- 
geants politiques du pays, 
MM. Marc Bazin, Louis Déjoic et 
Gérard Gourpues, rassemblés au 
sein du Comité d'entente démocrati- 
que (CED), le général Avril leur a 
assuré que la Constitution libérale 
de 1987 — que le président déchu, 
Henry Namphy, voulait abroger — 
« restait en vigueur ». 

Ii s'est montré favorable à l’êta- 
blissement rapide d'un nouveau 
conseil électoral qui iserait et 
superviserait la prochaine consulia- 

conseils 
blée législative qui se transformerait 
en Constituante afin d'amender 

frontaliers de l'Angola. La date et le) 
lieu n'ont pas été 

Comme l'a is& M. Venancio 

É remen Te me aires , il est hors 
guertin ue MM. Dos a 

vimbi s'assoient à [a même table 
de négociation, voire que le MPLA 
parlemente avec l” TA cn tant 
qu'organisation. Une formule de 
réconciliation nationale, autre 
qu'une simple amuistie générale, 
reste encore à définir. 

. En revanche, il est sûr que le pré- 
sident Botha ne participer pas à 
cette conférence régionale. Le prin-| 
cipe d'une rencontre entre le chef de 
l'Etat sud-africain et celui dun Zaïre, 
M. Mobutu Sese Seko, est cepen- 
dant acquis. Celle-ci aurait lieu le 
Jw octobre dans le village natal du 
président Mobutu, Gbadolite, Ce 
coup d'éclat sera diversement appré-| 
cié par certains chefs d'Etat afri- 
cains qui se livrent, de façon feutrée, 
à une bataille d'influence pour être 
le champion du rétablissement de la 
paix dans cette partie de l'Afrique. 

De “Désordres” surgit Nadine Diamant. 

Elle est à Apostrophes le 30 septembre. 

diverses dispositions de la Charte de 
1987. 
Accormpagné du sergent Joseph 
Heubrenx, le général Avril a affirmé 
que le « nettoyage » de l'armée et de 
l'administration se t. Par- 
ticipant activement à l'entretien, qui 
a duré deux heures, le porte-parole 
du Mouvement des sergents à insist£ 
sur Ja nécessité d'organiser des 
« élections ‘libres et honnêtes » et 
sur l de soulager « le misère 
des enrôlés et des plus défavo- 
risés ». Après avoir pris bonne note 
des desiderata des dirigeants du 
CED, le général Avril a sollicité leur 
appui pour la mise en œuvre d'un 
plan socio-économique d'urgence. 

argent 
Afin d'obtenir les concours 

externes nécessaires au ent 
de ce plan, le général-président 
compte sur Ja caution démocratique 
des leaders du CED et sur leur 
réseau de relations à Washington et 

ns les capitales européennes. 
Sachant que les procédures budgé- 
taires américaines vent traîner 
en longueur, le Avril a tenu 
à inviter au palais mardi a, ädi 
deux dirigeants de Ep e modé- 
rée, MM. Serge et Victor 
Benoît, qui entretiennent, surtout 
pour le premier, de bonnes relations 
avec les partis socialistes et sociaux- 
démocrates européens. M. René 
Théodore, secrétaire général du 
Parti unifié des communistes haï- 
tiens (PUCH}), a également reçu 
une invitation au palais national. 

Le gouvernement présidé par le 
général Avril a un pressant besoin 
d'argent frais. La suspension de 
l'aide économique et budgétaire 
américaine (70 millions de dollars 
en année pleine), en décembre der- 
nier, fait brutalement ressentir ses 
effets. Les caisses de l'Etat sont 
M mg poise 4 ui faudra recourir 

traitement des fonctionnaires le 
mois bain. Plus grave : les sol- 
dats de la garde ielle n'ont 
été payés depuis trois mois que 

loterie), reconraissante à la troupe 
ir portée à la mairie de Porte 

Réclamée par les évêques — qui 
ont également été reçus par le géné- 
ral Avril — et par les partis politi- 
que l'épuration des forces armées, 

s henri tions et des entre- 
prises publiques ne ve pas 
ques difficultés. Le « déchou- 
quages des commandants d'unité 
contestés par la base se poursuit 
dans les provinces, le plus souvent 
sans violences. Les officiers sont 
expédiés au grand quartier général à 
Port-au-Prince, d’où ils regagnent la 
vie civile Une mansnétude jugée 
dangereuse par certains, notamment 
par l'évêque de Jérémie (sud-ouest 
du pays), Mer Willy Romelus, qui a 
appelé le gouvernement « à poursui- 
vre les officiers et soldats coupables, 
d'actes de répression contre la 

sans queh 

ER 
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Nous pouvons vous prêter tout l'argent que VOUS voulez 

mais pas le fonctionnaire qui va avec. 

Prêts personnels réservés aux fonctionnaires. 

Contrairement à un préjugé tenace, on ne 
prête pas qu'aux riches. En fait, on ne prête qu’aux 

fonctionnaires. En tout cas chez CRESERFI. 

Ea société financière du Crédit Social des 

Fonctionnaires réserve en effet aux fonction- 

naires et aux agents du secteur public et nationalisé 
des prêts personnels à des conditions tout à fait 

exclusives. ! 

De 10 000 à 50000 F ou plus, remboursables 

au choix en 12, 24, 30 ou 36 mois, accordés 

À immédiatement et ce à des taux parmi les plus Ps: 
bas du marché... ; 

Pour se priver d’une telle affaire, il faudrait 

vraiment ne pas être fonctionnaire! Et encore. En , 
regardant bien autour de vous, vous trouverez. 

sûrement un moyen de fonctidnner avec no . 

fonctionnaire. 4 
….Etsi un prêt personnel ne vous suffisait pas, L 

sachez que CRESERFI est à votre disposition dans: 
tous les bureaux du CSF pour étudier avé rous ok 
FaUUeS pans MARDI. 

re pan ie Fe 

CRÉDIT SOCIAL DES FONCT IONNAIRES 

NOUS PRIVILÉGIONS LES FONCTIONNAIRES 

9, RUE DU FAUBOURG- POISSONNIÈRE, 75009 PARIS - TÉL. : 

pe 
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Proche-Orient 

ISRAËL : face au soulèvement palestinien 

L'objectif de l’armée 
est de « faire plus de blessés, 

pas plus de tués» 

dans les territoires occupés. 
« L'armée n'attend plus, elle prend 
l'initiative dons confrontations 

Hs à ar 
pierre : de rocs 

Gsza, notable nationaliste 
est mort d'une crise car- 

‘disque à l'âge de’ sobcante-dix- 
neuf ans, le mercredi 28 septentr- 
bre, à l'heure même où la 

ïi des blessés ne m'inquiète 

de Rashad Shaw, notable palestinien 

La mémoire de Gaza 

poñticien 
. tique, à faisait aussi des conces- 

: représentant 
lue, balayée par le soulèvement, 

SD fo ue 

Pour y faire face, a-t-il poursuivi, 
«les matraqués, les gaz lacrymo- 
gènes et les balles en caoutchouc ne 
suffisaient plus : il fallait une are 

nous utilisons des balles en 
plastique & afin de neutraliser, à 

50 mètres distance, les 
rs pl à Sont EE 
jeunes lanceurs de pierres». Le 
ministre a assuré que le nombre des 

Coanhenhes pp pelage we à 
per rapport aux mais précé- 

dents. PE None objectif est de fe faire 
plus de blessés, pas plus de tués, et 
‘augmentation actuelle du nombre 

pas dès 
l'instant qu'il s'agit de personnes 
gyans participé à des actions vio- 

les. » 

il 

soulèvement, en décembre dernier, 
-plusieurs milliers d'autres blessés, 
près de ouze mille ont, à um moment 
où à un antre, été emprisonnés et six 
mille d’entre eux se trouvent encore 
détenus. 

M. Rabin a, d'autre annoncé 
lPaviation israélienne avait 

Pneë, mardi, mardi, un raid sur des 
da Hezbollah ( 

tout» — mais, f 

sions — trop, selon ses ennemis. 
Rashad Shawa disait que l'OLP 
était «le seul représentant des 
Palestiniens», mais c'était pour 
ajouter . immédiatement 
qu'aucune solution ne : serait 
trouvée sans la Jordanie. * 

‘En tôut cela, à était un peu le | 
d'une époque révo- 

La répression irakienne au Kurdistan 

Nouveau projet de sanctions américaines 
contre Bagdad 

Après le la Chambre des 

sant des sanctions Contre l'Irak, 
comme... moyen d'expression 
concrète de Fi » 

ccpcenent Potins 1 

me coute Le Éurébean d'Inle 
Ce mo pré l'arrêt immédiat 

pr rit rs américaines. 
d'armes, de baute 

Sénat,  distän irakien), le premier ministre 
représentants a adopté. : mardi k 
27 septembre, un projet de loi impo- 

ess Le Monde @ Jeudi 29 septembre 1988 5 

Asie 

Le Chine a procédé, entre le 14 et 
le27 bre, à un tir de missile À 

à propulsion 
ion d'un obi 

ï, qui a ml y 
r: Chine nouvelle, que la 

était «stable» et «nor- 
male». — (AFP, Reuter, AP, UPL} 

sanglante tentative 
a 

Eduerdo Mstälano, 8 cé 
israélien, M. Itzhak Shamir, a Le 1e mar mardi 27 Reptonbre 

‘affirmé que son pays était « « totale- 

BIRMANIE 

L'opposition lance un appel 
à la poursuite de la grève générale 

Rangoun (AFP). — Trois des 

RP 

mois Sie re Coce ps 
on depuis qu'ils ont 

à poursuivre À es haies 
sq à ce que la démocratie triom- 
pi 

position constitue 
un éritible dE au général Saw 

b 
Pubqur les employés de la en 
nl n'auraient Ra à 9 deu du 3 oeshome 
“Mais elle sera aussi nu test de la 

Les es tros 
opposition ont, d'autre rt, 
annoncé qu'is allaient débaptisé 

annoncé. & r' : conne, ont-ils sous l'appel 
tation de Ligue pour à démocrate. 
Li rejoindra sur LE . neuf échi- 
uier politique birmæn le Parti de la 

tie, re la formation par 
des partisans Pancien premier 
ministre U Nu — qui n'en fait toute- 
fois Fee partie — a &£é annoncée 

Gyi, Tin Oo et Aung San 
su ke Epahe 
a cs focus y ident, 

Heu por démos 
quant à leur participation à titre per- 
sonnel au scrutin qu'organisera 

Le monde du travail décou- 
vre aujourd'hui qu'une 
machine peut ofrir à l'Homme 

# les moyens de donner 

à le meilleur de lui-même, et 
£ cela, sans l'astreindre 
5 à un lourd apprentissage 

Cette découverte avait 
déjà réuni les passionnés 
à de Macintosh. Et d'ailleurs, 
= être enfin reconnus comme 
À des- - pionniers - — ils l'a: 
à n'est pas pour keur déplaire. 

verqes déposées de Apple Computer Inc. 

L'epolition" de toutes les lois 
contraires à la démocra! tie, la remise 
en liberté des arrêtées et 
la cessation des arrestations, tor- 
tures et assassinats d'OPPOSANIS. 

« D'épouvantables violations 
des droîts de l’homme » 

Selon un bilan officiel rendu 
pui les incidents 
1ifs au coup d'Etat du général Saw 
Maung qu fait 342 morts et 
219 blessés personnes ont été 
arrêtées. UE des victimes, 

mi ont suivi le coup d'Etat. La 
UnAUtÉ eu: a publié 

une déclaration qui dénonce, à ce 
sujet, « d'épouvantables violations 
des droits de l'homme ». Des étu- 
dian: réf Thaï ts 
lande avancent le chiffre de 
1000 morts. 

Un porte-parole de la junte 2, 
d'autre” parts fait u de Ré 

L TEE brnde da d' à okrs à à , l'infanterie 
quelque 1500 maquisards du 
communiste Pirman (BCP) et qui me 
poursuivaient mardi autour 90 de 
Mong Yang. uve im 
militaire située dans l'Etat Sans à 
40 kilomètres de la frontière 
chinoise. 

Les troupes gouvernementales 
avaient dû se replier, laissant 
44 morts, dont un L Les 
pertes des communistes étaient éva- 
luées à quelque 200 morts, mais 
36 cadavres ennemis res 
avaient été ramassés sur le champ 
de bataille. 

Les troupes gouvernementales 
étaient également en difficuhé dans 
l'Etat karen, où les insurgés s'eflor- 

d'un avant-poste. Cinq hommes, 
dont un officier, sont portés dis- 
parus. Le 76: régiment se préparait 
mardi à contre-attaquer. 

La Malaisie commande 
pour 10 milliards de francs d’armements 

à la Grande-Bretagne 
La Grande-Bretagne a passé, 

mardi 27 septembre, avec la Malai- 
EÉne sa m p 2ol pren 
d'une de 1 milliard de livres 
(eaviron 10 milliards de francs). 
c je prévoit la livrai 

sou à la Malaisie de douze avions de 
combat Tornado, de batteries de 
missiles antiaériens Rapier, d'un 
sous-marin classique de La classe 
Oberon remis à meuf, de radars, de 
vingt canons de 105 mm, d'équipe- 
ments de communications et de 

es: L'accord 
devrait nt à des 
promoleurs britanniques de 

taires 
Mais et ü prévoit enfin le forma- 

des personnels. 
| La Spnure de ce contrat place 

Bretagne au premier rang 
ns fournisseurs d'armes de la 
Malaisie. Le Roya: 

les Etats-Unis (qui espéraient 
dre des avions F-16) et La France. 
La Malaisie paicra La majeure partie 
de sa commande 
pétrole. 

Compte tenu de ce nouveau 
contrat, ls Grande-Bretagne devrait 
rivaliser en 1988 avec les Etats-unis 
et l'Union soviétique au palmarès 
des pres d'armes internatio- 
maux Loin devant la France. En 
effet, le Royaume-uni a signé, il y a 
à peine trois mois, un contrat 
d'armement avec l'Arabie saoudite, 
ui s'élève à 10 milliards de livres 
environ 100 milliards de francs). 

Auparavant, en mars dernier, 
même Grande-Bretagne avait 
conclu un accord avec la Jordanie 
pour la livraison d'avions Tornado 
pour un montant évalué à 400 mit- 

ons de livres (4 milliards de 
francs). 

Apple Expo 88 

Fait unique : un monde de 
passionnés initie 

le monde du travail à 
un moyen de production. 

En œ moment, le terrain 
de prédilection pour cette 
rencontre, C'est Apple Expo. 
Et fe partage de l'expérience 
y est bien sûr de règle. 
Toute la Grande Halle de 

la Villette y est consacrée; 
et 150 exposants - parte- 
naires d'Apple, créateurs 
€t éditeurs de logiciels, 
ere 

riques, organismes de 
© foomafon'et éditeurs de 

Le monde se rejoint à la Villette 
Du mercredi 2 sepembre au samedi 1° ociobre. De 10 2 9 h. Méro Porte de Pantin. La Grande Halle, ka Villette, 
Pour le calendrier des conférences où CE=5 Ce] d'aures informations : 36J4 code: APPLE. 

=. 
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Hans-Dietrich Genscher, champion de l’« Allemagne centrale » 
(Suite de la première page.) 

«Son» Europe, il la regarde 
. toujours à partir de Halle: il a 
‘comme beaucoup d'Allemands 
‘deux patries : l'une, idéologique, 
. qui ne coïncide pas avec l'autre, 
géographique. C'est de ce déchi- 

-_ rement qu’il tire son enthousiasme 
- pour la construction européenne 

. et son désir de surmonter par elle 
le division de l'Europe, qu'il pré- 
fère d'ailleurs appeler « sépara- 
tion», «parce que C'est Moins 

: définitif ». 
« Malgré des décennies de 

séparation, il n'y a pas deux 
Europes, il n'y en a qu'une. Allez 
donc dire aux gens de Prague ou 
de Varsovie qu'ils ne sont pas 
Européens pour la seule raison 
qu'ils vivent en régime commu- 
niste! Beaucoup d'Occidentaux 

. me paraissent d'ailleurs un peu 
. dégers dans le choix de leur voca- 

bulaire : ils parlent sans cesse 
+ d'Europe de l'Est, même à 

de la Pologne. Mais pour 
: un Polonais, l'Europe de l'Est 

-_ commence à la frontière orientale 
. de la Pologne {...) Ce qui unit la 
Communauté européerre, dit-il 

‘ encore, c'est le fair de partager 
‘ les mêmes valeurs de dignité 
humaine, de liberté. Nous 
sommes intéressés à surmonter ce 
qui sépare les Européens, mais 
cela ne dépend pas que de nous, il 
faur que l'autre côté fasse des 
efforts. » 

La note 
francophile 

Quand, à l'âge de vingt-cinq 
ans, il choisit de quitter cet 

: «autre côté», le jeune Hans- 
Dietrich Genscher a déjà le tem- 

“_ pérament trempé aux rudesses de 
la vie. I a à peine dix ans à la 
mort de son père, directeur d'une 

: coopérative agricole, et se 
retrouve seul aux côtés d'une 
mère qu'il admire, au moment où 
grossit la menace de la guerre. En * 
1943, il est enrôlé dans un corps 

‘auxiliaire de la Luftwaffe, puis en 

à té ine de 

1945 dans le groupe d'armée 
Wenck, juste le temps de vivre 
avec lui la débâcle de Berlin et 

” d'être fait prisonnier par les Amé- 
ricains, fort peu de temps. 

Lorsqu'il rentre chez lui, c'est- 
à-dire dans la «zone» occupée 
par l'armée rouge, il reprend ses 
études, s'inscrit en. 1946 à la 
faculté de droit de l'université de 
Leipzig, en même temps qu'au 
Parti libéral, puis il part. C’est à 
Brême qu’il achèvera ses études. 
La tuberculose le frappe, lui fait 
prendre du retard, contribue elle 
aussi à forger son tempérament 
opiniâtre. Il ouvre un cabinet 
d'avocat, mais c'est la politique 
qui l'attire : il y fera ses premières 
armes comme conseiller du 
groupe parlementaire libéral à 
partir de 1956 : six ans plus tard, 
il est le secrétaire général du 
parti. Député en 1965, il entre 
comme ministre de l'intérieur 
dans le premier gouvernement 
socialo-libéral dont Willy Brandt 
est le chancelier et Walter Scheel 
le ministre des affaires étran- 
gères. Il succédera à ce dernier en 
1974. 

De sa jeunesse à Halle, 
M. Genscher ne retient pour nous 
qu’un souvenir, celui de son 
grand-père maternel : * {1 était 

san : mais il ne passait pas ses 
soirées au café à jouer aux cartes 
comme les autres. I! lisair les 
journaux français et il écoutait 
Radio-Strasbourg. Il admirait 
les Français. A la fin du siècle 
dernier, il avait fair son service 
militaire à Thionville. en Lor- 
raine. Là il avait rencontré la 
France et appris le français. - 
Certe figure de référence n'alla 
pas jusqu'à inciter Hans-Dietrich 

Genscher à faire de même... 
S'i force quelque peu sur la 

note francophile, c’est sans doute 
qu'il sait à quel point il est peu et 
mal connu chez De Il aura fallu 

“i it, pendant quatorze 
a . 3 Je tte du ministère US 
mand affaires étrangères, le 
ne à partenaire diplomatique 
de la France pour que le grand 
ublic commence tout juste à 

p i son nom. Voyageur, 
É ur, trarilsss increvable, 

: tem autre un 

“sie Lars qui l'oblige à b ire surcroît 
décélére, Pie la vie politico- 

il est souvent 

(Publicité 

7 CLASSES PREP 

Ministre des affaires étrangères à Bonn depuis quatorze ans 

à l'écran en Allémägne mais laisse 
au chancelier la vedette pour les 
événements médiatiques franco- 
allemands. 

Populaire sans étre populiste, 
persuasif sans être orateur, alerte 
dans le maniement des concepts 
sans être intellectuel ni bel esprit, 
ce maître artisan du métier politi- 
que n'a ni le charisme qui fut 
celui de Willy Brandt ni le côté 
terroir qui plaît chez Helmut 
Kobl. On ne s'enthousiasme pas 
pour Hans-Dietrich Genscher, on 
le respecte. Et surtout, on lui fait 
confiante pour défendre les inté- 
rêts de l'Allemagne. 

< Les fonctionnaires passent, le 
ministre reste. » Après quatorze 
ans, il est à la fois la mémoire et le 
maître absolu de rAuswariges 
Amt, exi t_ jusqu’ manie 
avec ses collaborateurs, contrô- 

AFP 

lant chaque mot dans une négo- 
ciation, même lorsqu'il se trouve à 
l'autre bout du monde. Il n'est 
d'endroit moins florentin que le 
ministère des affaires étrangères, 
et l'équipe dirigeante — qui ne 
comporte pas, loin de là, que des 
sympethisants du Parti libéral — 
est aussi soudée que le pack 
d'avant d'une équipe de rugby. 

Cette machine diplomatique 
s'alimente de quelques idées sim- 
ples. La première, iquement 
germanique et source jen des 
incompréhensions avec la France, 
c'est l'idée que tant qu'on parle 
tout peut encore s” r, quelle 
que soit f'âpreté du conflit La 
maxime ne vaut pas que pour 
l'Ostpolitik : on l'a vue appliquée 
à la Syrie, à l'Iran, à l'affaire des 
otages allemands détenus au 
Liban. M. Genscher fut en juillet 
1984 le premier responsable occi- 
dental de haut rang à se rendre 
dans la République islamique ; 
trois années plus tard, le jour 
même où la France rompait ses 
relations diplomatiques avec 
l'Iran, lui recevait à Bonn le 
ministre des affaires étrangères 
de ce pays, M. Velayati 

Une politique 
pour les hommes 

Venant quelques jours plus tard 
à Paris, où il devait rencontrer son 
homologue irakien, il trouva la 
porte du Quai d'Orsay fermée. ce 
qui ne s'était jamais vu, et 
M. Chirac lui reprocha publique- 
ment de « manquer de pudeur ». 
Vexé mais opiniâtre, il proposait 
les bons offices de l'Allemagne 
pour établir le contact avec les 
diplomates reclus dans l'ambas- 
sade de France à Téhéran. Ce 
dialogue maintenu avec Damas et 
Téhéran illustre bien ce que l'édi- 
torialiste du Suddeutsche Zeitung 
appelle «une siratégie de puis- 
sance moyenne ». 

A cette allergie à toute confron- 
tation s'ajoute, s'agissant des pays 
de l'Est, le sentiment que l'Alle- 
magne fut à l'origine des mal- 
heurs de l'Europe et que son pre- 
mier devoir est aujourd'hui de les 
soulager. Cette démarche se veut 
modeste, orientée vers le possible 
plutôt qu'inspirée par de grands 
desseins : « Nous essayons de 
faire une politique pour les 
hommes », dit Hans-Dietrich 
Genscher. « Cette année, ajoute-t- 
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SCIENCES-PO +: MÉDECINE 
CEÉPES 57, rue Cheries-Laffitte, 92200 Nouily 

47.45.0619 ou 47.229254. 

il, 200 000 citoyens de nationalité 
allemande originaires des pays de : 
l'Est ont pu venir s'installer en 
RFA, 4 à 5 millions de citoyens 
de la RDA ont la possibilité de ‘ 
voyager à l'Ouest, et 40 000 de 
venir s'installer définitivement 
dans notre pays. » s 

Lorsqu'on lui fait remarquer 
que ces améliorations pourraient 
être réversibles, il fait observer : 
«Tout cela n'est pas tombé du 
ciel Cela montre combien nous 
avions raison de travailler aux 
trois corbeilles d'Helsinki : droits 
de l'homme, sécurité et coopéra- 
tion Les autorisations d'émi, 
tion des Allemands de l'URSS ne 
relèvent plus seulement de l'arbi- 
æraire des autorités. II y a une loi, 
promulguée en janvier 1987, qui 
leur garantit des droïts dans ce 

NES. » 

Hans-Dietrich Gerscher accueillant son homologue est-allemand Oskar Fisher én septembre 1987. 

M. Genscher n'a, attendu 
l'avènement de Gortateher pour 
prôner le dialogue et la concilia- 
tion. En 1983 déjà, alors qu'il 
vient de son pays à acce, 
ter dans la douleur le principe du 
déploiement des Pershing améri- 
cains, il s'évertue encore à exhu- 
mer des solutions de compromis, 
dans un effort ultime pour tenter 
d'éviter, partiellement du moins, 
l'installation des curomissiles. 

Lors de tous ses voyages ulté- 
rieurs à Moscou, Hans-Dietrich 
Genscher aura à essuyer les 
remontrances du Kremlin contre 
le «revanchisme allemand ». 
Qu'à cela ne tienne, il continue à 
plaider, à l'Est comme à l'Ouest, 
pour le dialogue. Si les grands se 
boudent, parlons entre moins’ 
grands, semble-t-il dire en 1984 : 
« La détente et la paix ne sont pas 
du ressort des seules super- 
puissances. » 

N a beaucoup parlé des liens 
qui unissent MM. Gens- 
cher et Dumas. Mais 

l'idylle, dont on assure à Bonn 
qu'elle se poursuit, paraît vouloir 
s’entourer ces temps-ci à Paris de 
Plus de discrétion. 

Le 9 septembre, M. Roland 
Dumas, dens ces colonnes, se 
démarquait netterment de la diplo- 
matie allemande à propos du pro- 
cessus d’Helsinki et du poids ras- 
pectif qu'il faut accorder aux 
négociations sur les droits de 
l'homme et à celles sur le désarme- 
ment. On s’émut de ces propos à 
Bonn at le téléphone, pour la coup, 
fonctionna. 

« J'ai beaucoup parlé avec 
M. Rolend Dumas et j'ai l'impres- 
sion d'être tout à fair d'accord 
avec lui sur les droits de 
J'homme », dit M. Genscher et il 
rappelle à quel point cette question 
est, pour tous les Allemands, 
< brûlante » et de l’ordre du vécu. 
Quelques jours plus tard, 
M. Roland Dumas rectifie sas pré- 

propos en soulignant sur 
Europe 1 la communauté des 
démarches française et allemande 
sur les questions humanitaires. 
L'incident est clos. 

Le 15 septembre, le ministre 
français des affaires étrangères. en 
visite officielle à Prague, est inter- 
rogé par un journaliste tchécoslo- 
vaque sur la signification de la bri- 
gade franco-allemande. lt n'y a rien 
de nouveau, ingiste-t-l, « ren qui 
modifierait fes relations de la 
France avec les autres pays 
d'Europe x. puisque le principe de 
la coopération militaire entre les 

Viennent les revers : l'annula- 
tion, dictée par le Kremlin, de la 
visite qu'Erich Honecker enten- 
dait faire à Bonn, l'annulation par 
HAN DIS R Soneher ne 
même du voyage qu'il s’apprétali 
à faire en Pologne, dès lors qu'il 

comprend qu'il sera trop péril 
leux, qu'on ne lui laissera pas, 
notamment, se rendre sur la 
tombe du prêtre assassiné, Jerzy 
Popieluszko. I encaisse, recom- 
mande le sang-froïd, et tient le 
cap toujours, malgré les pressions 

du CDU. 

Un changement 

Eu mars 1985, il se fait de nou- 
veau tancer à Moscou, à propos 
cette fois des bonnes dispositions 

. que le gouvernement Kohl semble 

manifester pour l'initiative de 
défense stratégique américaine, 

, Je projet Eurêka, la : e 
nécessité d'une coopération 
accrue avec la France en matière 
de sécurité. 

Pas étonnant dès lors que 
M. Genscher ait eu plus tôt 
qu'aucun de ses ho: occi- 
dentaux la conviction qu'un chan- 
gement capital s'était produit en 
URSS avec l'arrivée au pouvoir 
de M. Gorbatchev. Du fossé qui le 
sépare alors de bon nombre 
d'Occidentaux, il rend compte lui- 
même, à sa manière, en avril 
1986, lorsqu'il dit : « L'idée selon 
laquelle on pourrait mettre à 
genoux l'Union soviétique et la 
Jorcer en même temps à une com- 
pétition suicidaire dans le 
domaine des armements serait un 

deux pays était déjà contenu dans 
le traité de l'Elysée, qui date da 
1963. Qu'on se souvienne da 
l'énorme orchestration médiatique 
qui avait accompagné pendant 
toute l’année 1987 les diverses ini- 
tiatives franco-allemandes en 
matière de défense, et l'on ne peut 
qu'être frappé par le ton minims- 
liste da la réponse de M. Dumas. 

Après les effusions franco- 
allemandes. de ces dernières 
années, la France serait-elle en 
train de prendre quelque dis- 
tance ? Pas du tout, c'est en fait 
exactement l'inverse qui se pro- 
duit, au moins dans ls domaine de 
la défense. Seulement voilà : ne 
faut pas le dire ; il ne faut pas don- 
ner prise, en France at parmi les 
alliés, à l'accusation, de plus en 
plus fréquente selon un diplomate 
français, d’être « à la remorque des 
Allemands ». 

La président de la République a 
commencé son second septennat 
avec en tête une réévaluation 
d'ensemble des rapports Est- 
Quest, des questions de sécurité et 
de désarmement, qui n’a été pour 
Finstant livrée que par bribes. 
Mais, progressivement, les pièces 
du puzzle s’assemblent, et H est 
déjà clair que’ la doctrine françaisa 
révisée est, sur nombre de points, 
beaucoup moins éloignés des posi- 
tons allemandes qu'elle ne l'était 

On est désormais convaincu 
dans l'entourage de M. Mitterrand, 
qu'eune chance, unique depuis 
quarante ans, s'offre aujourd'hui 
d'explorer une situation nouvelle 
Pour l'Europe». On prône une 

Vu du Quai d'Orsay co 

- . Plus on s’en rapproche, moins-on le dit... . 

*_ Lorsqu'on lui demande s’il dis- 
d’une politique de rechange, 

Es l'hypothèse d’un échec de 
Gorbatchev, il réplique : « A mon 
avis, il faut poser la question de 
la manière suivante : la politique 
de Gorbatchev est-elle à notre 
avantage ou à notre désavan- 
tage ? Est-ce que c'était mieux 
avec Staline ? avec Brejnev ? Je 
dis qu'une Union soviétique qui 
s'ouvre, qui se réforme, c'est éga- 

nous ferons tout ce qui est 
. saire dans la situation actuelle 
pour assurer notre sécurité. » 
Suivent une série d’assertions des- 
tinées à ses détracteurs, à ceux 
qui lui de baisser la 
garde devant une Union soviéti- 
que aujourd’hui moins mena- 
çante, ou encore de faire secrète- 
ment le jeu du SPD'à des fins de 
politique intérieure, afin de ména- 
ger à son i la posibilité d'un 
D vous changement fie Coalition. ï 
« Nous sommes hostiles à toute 
mesure unilatérale .de -désarme- 
ment», dit-il Autant pour le 
SPD,. « Etant réalistes, ajoute-t-il, 
nous ne pouvons pas fonder la 
sécurité aujourd'hui Sur ce que 
nous espérons pour demain. Nous 
avons une positive des 
polis à l'Est, mais dans le 

me temps HOUS AVONS. 
menté de trois mois la durée du 
service militaire en RFA Et le 

ment qui à pris cette Zécision a remporté les dernières 
élections. » ” 

Il n'empêche, le « procès Gen- 
scher» ne porte pas Que sur.les 
intentions. On ea connaît les 
attendus. Ils concernent, pour ne 
reprendre que ceux qui sont 

approche emohs fil , 

angaissde » du processus de désar- 
mement. 

Cette approche moins crispéa ne 
vient pas d’une révélation faite à. 
l'Élysée au lendemain du 8 mai; 
mais elle a été bridée par la période 
de la cohabitation, par l'exträme 
prudenca qui doit entourer, en 
France, toute évolution en ces 
domaines et par la nécessité de ne 
pas violenter le sacro-saint 

sécurité. 

La « maison : 
commune» . 

Des fälures dans ce, consensis 
étaient déjà apparues en mers der- 
nier peu savant le sommet de . 
l'OTAN. quand le président de la 
République, se démarquant de 
Mrs Thatcher d L 

A propos du désarmement 
L, Conskiéré comme ia 

priorité, la Francs s'oriente vere 

après une sttitude dont on dit 

d'ensemble du processus de désar- 
: encore d'actualité, la conception 

nement et notamment le sort à 

ere aux armes nucléaires à 

courte portée qui, après l'étimine- 
tion des fusées à moyenne portée, 

resteront les seules stationnées en 
Europe. Les Allemands ne les 

supportent pes ; ils estiment, dans 

leur majorité, qu’elles font de leur 

le seul Champ de bataille 

zucCléaire me . , 

Américains et Britanmiques 

considèrent qu'il faut d'abord 

faire aboutir les négociations sur 

les armes stratégiques, chimiques 

et conventionnelles avant de 
s'attaquer à la question des armes 

nucléaires à courte portée et que, 

parallèlement, il faut moderniser 

ces dernières afin de maintenir en 
Europe une dissuasion nucléaire 

crédible. On reproche à M. Gen- 

scher d'inverser la démarche, en 

tout cas de ne plus vouloir aller 

aux élections 21720 cn qui que 
ntant du “parti de la 

ma ion», conbne il fut en 
1983, s'agissant des euromissiles, 
ua représentant du «parti du 

». f 

Cet homme est-il vraiment bos- 
tile à En past me tion de 
l'Europe ?. IL rejette la question 
comme une incongruité, comme 
mné question que nul E D im 
de poser à un citoyen u= 
blique fédérale. « où es stationné 
le plus grand nombre de têtes 
nucléaires par kilomètre carré ». 
Il ajoute cependant, bref, mais 
habile : « Nous avons une Sstraté- 
‘te ‘de l'alliance qui est fondée 

sur la’ dissuasion de la guerre. 
Celle-ci a été exposée de nus 

magistrale: par François Mitrer- 
rand dans on discours d'Aix-la- 

Chapelle de novembre 1987. Je 
pourrais en contresigner chaque 
MOE » 

Il était plus loquace sur le 
sujet, dans une-interview donnée 
le 28 LE à Je ue dans 
‘Haquelle il it les hésitations 
occidentales à ouvrir des négocia- 

- tions eur les armes nucléaires à 

:, Dans le_conflit qui l'oppose à 
‘d'autres Seb de 1 alliance 
atlantique, M. Genscher n’est pas 

dévcloppe Pétyuée sur l'emmenible sur l'ensemble 
des questions de désarmement 
devrait le rasséréner, :- 
‘«:Naus ‘savons bien que 

M. Genscher est un All: , dit 
va conseiller du président, à quoi 
J'on pourrait ajouter qu'il a mani- 
festement à faire colnci- 
der les intérêts de l'alliance avec 
ceux de l'Allemagne. Mais le 
Procès. d'imention qu'on lui fait 
est absurde. Et quand bien même 
il aurait quelque fondement, qu'y 
aurait-il de mieux à faire que 
d'encadrer l'Allemagne dans une 
étroite coopérafion ? » . 

. LUC ROSENZWEIG 
© * @t CLAIRE TRÉAN. 
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: Les ‘espoirs de 
Le nouvean premier ministre 

polonnis, M. Mieczysiaw Rakowkoï, 
de Siehs en fus eo homme dont 
On se méfie beaucoup ( milieux 
de Fopposition, même si l'on y recon- 
naît ses talents de « flexibilité », c’est- 
B-dire son aptitode à modifier ses posi- 

Les proches de l'E; pole non par An on ee Pa cotast 

de la nomination de M. qui 
écrivait dans un interne sur la 
situation polité en dernier que 
«1 comme Jean-Paul I, 
fout en utilisant un vocabulaire 

à Fammonce . 
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coalition de M. Rakowski 
tions à leurs bénéficiaires », Ecrit 
Torgane POUP. dans 

BULGARIE : faute de lecteurs 

Une vingtaine de journaux 
vont être 

Envi : jourral 

seront licenciés en Bulgarie au 
Is janvier 1989. Cette mesure, 
vient d'être annoncée par M. Luben 

ire de l'Union 

mie s 
difficile de savoir dans quelle 
mesure ces réformes sant réellement 

Dans le domaine de !a presse, les 
autorités avaient subitement 

supprimés 
leurs salaires jusqu’à la fin du mois 
de mai suivant. 

et celui de Union : 2 
delsko Zname. publieront des infor- 
mations d'ordre général. Les autres 

ep les syndica De que Ce qui ES dermières années de diverses 
affaires de 

np que les tirages 
nants des trois cent GULZE JOUrDAUE 

de | rationeux et Jocaux en circulation 
F au nombre ne pas 

réel de lecteurs. 11 a donc 6t6 de L officielle de 

Gé, pu, se déqnomie, de pre DTA, Arfaweni, ajouts Le 
£ à divers ministères et Secrétaire de l'Union Journee - mA : n listes, seuls les journaux Ca] de 
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valonté de celui-ci 
tout, son devoir défense ? Telle est ® BULGARIE : un ministre 

assurer la défense des limogé. — Le ministre et plusieurs grecques 
kB “question à laquelle a été ineulpés Dé avaient 6é rejoints par devront Gore cu ul cou ice ministres du transport, ainsi Que farnille sn Turquie. AFP.) 
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Apple Expo 88 

Seconde rencontre : 
architecture et Macintosh 

pierre après pierre. 
INT@18À"17:\82 

EN° Te 
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MACINTOSH 

De la conception 
à la réalisation, 
comment 
Macintosh seconde 
l'architecte en 
amont du projet 
pour devenir 

l'espace commun à tous les corps 
de métier concernés. 

Cest l’une des 15 
conférerices d'Apple 
Expo cette année. 
Au menu de celles-ci, 

outils de présentations sur Macintosh à 
15h30 et la communication entre IBM 
et Macintosh à 15h30. 

En toile de fond, une seule idée: 
offrir à l'Homme les moyens de donner 

le meilleur de lui-même. 
Pas étonnant que tout le 
monde s’y retrouve! . 

et premie 
protiques, & 
SVM-Mocintosh vous dit tout, tout, tout sur Macintosh. 

sant des macques dépasées de Apple Campuler lac 

Ë Parmi 
3 elles, le 29 septembre: 
À Bill Campbell (Président 
4 de Chris) à 1h30, les 

Le monde se rejoint à la Villette 
Du mercredi 28 septembre au samedi octobre. De 10 à 19h. Métro Porte de Pantin. La Grande Halle, a Villette, 

Pour plus de détais sur CE=<1Rer chaque conférence 3614 code: APPLE. 

Les sa 
trace lors de l'opération qui a abouti 
à l'arrestation in semaine dernière, à 
Paris, d'Enrico Vilnburgo et de Gio- 
vanni Ajimonti, considéré. comme 
Tun des chets de l'aile « miitariste » 
des Evigades rouges-Parti commu 
nite combattant. Selon les enquê- 

tours, Ü avait pr robe blament POUr Mis 

rouges 
ces derniers mois. — ÉAFP.) Fe Ye 
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Le projet de conférence internationale pour l'interdiction des armes chimiques 

L'Union soviétique aussi bien que les pays de POTAN 
réagissent très favorablement à l'initiative de M. Reagan 

GENÊVE 
de notre envoyé spécial 

Pas cher, généralement peu 
pliqué à metre sur pied, l'arsenal de 
la guerre chimique — le « ruc{éaire 
du pauvre = — est-il en voie de proli- 
fération sauysge ou d'élimination 
concertée ? Qui possède aujourd'hui 
carpe cmpoionnges ? Qui 

moyens d'en fabriquer ? 
Entre chimie civile et militaire, où 
passe la frontière? Et n'est-il pas 
utopique de vouloir contrôler le 
commerce mondial des produits 
chimiques toxiques ? Compte tenu 
du sujet, ces questions suscitent 
autant d'esquives et de réponses 
secs que d'informations pré- 

on négociateurs du projet 
de convention, Etats-Unis en tête, 
sn souhaité que les Etats, avant 
même l'adoption du texte, déclarent 
s'ils possèdent ou non des armes 
chimiques. À ce jour, deux seule- 
ment (Etats-Unis et Union soviéti- 
que} ont reconnu en avoir. Certains 
affirment ne pas en posséder : 
d'autres, comme [a France, préfè- 
rent se taire, 

Cela dit, le regain d'intérêt 
médiatique suscité par l'usage 
d'armes chimiques en rak, les ris- 
ques de prolifération mais aussi 
l'occasion pour certains de détour- 
ner l'attention de leur cas en mon- 
trant les autres du doigt font que des 
noms, des chiffres et même des 
Histes, attribués le plus souvent à des 
sources américaines, se sont mis à 
circuler. 

Ainsi les détenteurs de stocks 

être bien l'Inde et l'Afrique du 
ud, On sait aussi que les armes 

chimiques font ne rene partie 
sage de flexis 

Foi RER AN et que Jes Eau 
Unis possèdent des stocks de ces 
armés dans leurs bases en Républi- 
que fédérale d'Allemagne. On soup- 
goane qu'il en va de même pour 
l'Union soviéique sur le sol de cer. cer- 
tains de ses alliés du pacte de Varso- 

Diplomatie _ en 

L'Union soviétique d’une part et les pays membres de POTAN 
d'autre part ont réagi très favorablement, mardi 27 septembre, à la 
proponition fait par ls président Rosgan à is fribane de PONS en 
faveur d’une conférence internationale pour interdiction des armes 
chimiques. Le ministre des affaires mn ph soviétique, 
M. Edouard Chevardnadze, a même déclaré dans fa soirée que son 
pays était « enthonsiasmé » par cette initiative. Consultés à l'avance 
sur la proposition américaine, les pays membres de l'OTAN avaieit 

el poini 
nest besoin de commander une 

Le président Mitterrand effec 

tucra la première visite officielle de 

son septennat en Egypte 

avant la fin de l'année, a-t-on 
le mardi ptembre, à 

tile, des pesticides, etc. Ambiva- 
lentes, elles peuvent servir indiffé- 
remment à quelques maps 
près, l'mdustrie civile ou les usines 
armement. 

Les entretiens du prési ident Moubarak à 
Paris 

M. Mitterrand fera une visite officielle en Egypte 

_ avant La fin de l'année 
dernier et M. Roland Dumas et 

entre M. Mittercend et le chef de la 
diplomatie isrsélienne, M. Shiron 
Pérès, M. Moubarak a estimé que 

l'évolution nouvelle devait 

" 

manifesté pour leur part un </arge large soutien » », mt-on indiqué de 
source américaine. Aucune date n’a Cependant été 

Le danger de la DOME ee 
Male . que Moscou Fait toujours 

en qu il en soit, la prolifération 
enregistrée depuis deux décennies à 
travers le monde est alarmante. 
D'abord, elle a fait passer les posses- 
seurs d'armes chimiques de cing à 
une vingtaine, dont la plupart situés 
dans des zones d'instabilité politique 
et de tensions militaires. Ensuite la 
problématique Est-Ouest s'est com 
pliquée, ici aussi, d’une dimension 
Nord-Sud. Enfin, les Américains 
prêtent à une dizaine d’autres 
nations l'intention d'entrer dans ce 
club de plus en plus toxique et de 
moins en moins fermé, 

0 fait aussi remarquer, dans les 
ieux spécialisés, que la campagne 

qui se développe sur le thème de la 
prolifération des armes chimiques 
dans le tiers-monde, pour judicieuse 
qu'elle soit, aboutit aussi à fausser ia 
perspective. 

Elle fait passer au second plan des 
évidences premières : à savoir que le 
potentiel destructif le plus massif 
vient d'abord des pays qui oi 
dent, outre des stocks i 
les moyens (scientifiques, eanolo: 
giques. industriels, budgétaires et 

itaires) d'une véritable politique 
des armes chimiques. 

Ceux-là ne sont pas si nombreux. 
En effet, s'il est relativement facile 
de fabriquer du gaz moutarde pour 
en bourrer un banal obus de canon, 
il l'est beaucoup moins de mettre au 
point (comme le fom, par exemple, 
les Américains avec les armes 
“binaires») les nouvelles généra- 
tions d’armes chimiques et les lan- 
ceurs sophistiqués destinés à les por- 
ter (1). Ou d’en produire en 

RE TI El PR 

“En matière de production des 
armes, comme en matière de com- 
merce des moyens nécessaires à leur 
fabrication, les Occidentanx et les 
Soviétiques sont donc invités. à 
‘balayer devant leur porte. 

Le risque de voir l'arsenal œili- 
taire chimique utilisé de manière 
indiscriminée contre des tions 
civiles a toujours existé. Mais 
contrairement au nucléaire, ai pa 
larme chimique n'a pourtant 
grand-chose à envier sur le ge 
l'horreur, on n'en a guère ne 
priorité, Pas, en tout cas, jusqu'à ces 
temps derniers, 

L'enfance 
de Part. 

nr sait pourtant, que, Par compas 
avec l'arme a ue, c'est 

Tenfance de l'art pour un un laboratoire 
de concocter une arme chimique tra- 
ditionnelle, puissamment 
Les ingrédients (produits de base, 
techniques, structures SA produc- 
tion) sont sur le marché ; le 

tances chimiques parer toxi- 
ques. Nécessaires el ois suffi- 
santes à la fabrication ares, elles 
servent couramment aux 
du plastique, de la peinture, du tex- 

pour 
rene) À anus |E " partie, lors M. Mi très 

UX, - ur sa plus grande le; France prendrais 
une Jogue promensle dans le Pal ue prior lu Liban, 

serait une L. 

mrenques en qui jme la 

tabun, vx. 
Certaines commandes douteuses 
vent ou devraient mettre la puce 

EToreilie, et l'on sait que des excès 
d'ignorance ou de complaisance ont |. 
mis des identales eu entreprises occil 
Fachouse posture lorsqu'il s'est avéré 
— comme ce fut le cas avec l'Irak — 

Mon es itimement 
RL es ds dois mime de 
Gr noveageu ernpen HAE 

Inquiets, certains 
montrent aujourd'hui me cm 
relance du ge pret de convention 
visant à bammir toute arme chiniique 

tion 
jugent irréaliste la notion d'un 
contrôle SE stef, ui 
négociateur 
« Commençons Se pr ra la 
convention. » 

En attendant, dix-neuf pays ont 
conmicué depuis peu à Paris, ur nue 
cale» qu ERcdene comme 00e 

ui fonctionne comme 

En pe pe toxiques. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 

€) Dans es axes binaire, ls cou ré 

ments séparés, se combinent au dernier 
moment, juste avant L" 

Moscou menace de suspendre le retrait 
de ses troupes d’Afghanistan 

{Suire de la première page.) 

t, le mardi 27 
bre, son annuel, le ministre 
in rm a confirmé, au-delà de 
toute attente, que l'amélioration du 
cut des on) ce en et Est et 

t permet d'envisager 
sance de la collaboration multilsté. 
rale. Seule ombre à ce tableau, la 
situation en Afghanistan où M. Che- 
vardnadze a accusé sans les nommer 
les Etats-Unis et le Pakistan de vio- 
ler les accords de Genève. 

à l'esprit de 

SE me pos pi soient nt prolongés 
ure globale le 

Ésdre des Nations unies. « Nous 
Lo or l'ONU joue un rôle 
central nr] l'élaboration d'un 
accord mondiol sur l'interdiction 
des essaïs nucléaires et sur la créa- 
tion de zones dénucléarisées à tra- 
vers le monde », a-tl affirmé, ajou- 
tant que les efforts en faveur du 
désarmement devraient également 
comprendre un travail approfondi 
sar l'armement Conventionnel, 

technoio- 

{ 
est pourtant | a d'êure le cas) ‘ 

LS plus en me pis als ne sf dé 
ministre sOvII in de 

limiter accés Ê à Von à mg - engins infer- 

naux », la création d'un « registre 

fmternational des cessions d'arme- 

ment ». « Nous avons un ne celui 

de créer une situation où les puis- 

sances ne disposeraient que d'une 

force suffisante pour leur propre 
Se mais inférieure aux 

pour une atiaque », 
aa 

Contre 
les armes chimiques 

Selon M.Chevardnadze, la vérifi- 
cation, pierre : angulaire du désarme- 
ment, ne serait pas concevable sans 

que l'ensemble de la communauté 

intemationale so ae _. au 
progrès scientifiques accom) 

L Le recherche 

un + centre international pour 

l'espace », étant donné les dangers 
ue présente selon lui, un éventuel 

séploie d'engins militaires dans 

Pour re au désarmement 
dans un temps relativement court, il 
faut instaurer la confiance entre les 
nations, car le secret est générateur 
de tensions. Citant l'exemple des 
pays qui ont accepté des inspections 
étrangères sur leur territoire, 
M. Chevardnadze a affirraé qu'« 
n'est plus possible d'atteindre des 
buis politiques par des moyens mili- 
taires : la guerre a cessé d'être l'ins- 
trument d'une politique ration- 
nelle ». D'ailleurs, l'Union 
soviétique serait favorable à la mise 
eu place, au sein de l'ONU. d'un 
« corps international d'inspection et 
de vérification » des accords concer- 
nant le désarmement, car « la vérifie 
cation n'est pas seulement une 
bonne chose, c'est désormais un 
impératif dicié par notre époque ». 

Un chapitre particulier du dis- 
cours a été consacré au problème 

Mw Thatcher entend 
soutenir 

» tion de ë parole, je, du dé “bat, de de 
pla responsabiliré, > Précisant 
au'i s'agit Là d'un € changement 
massif », mais que les Soviéti- 
ques, « tout en sachant ce qu'ils 
veulent, na savent pas bien 
comment s’y prendre », 
M® Thatcher ajoute : # Nous 
soutiendrons [es changement] 
par tous les Moyens possibles, 
mais sans ingérencs, » 

posé par  anenent chimique. 

sition is Lk Ia veille Fer Here Mo 
Reagan 
internationale sur rime de des 
armes chimiques, fustigeant ce qu'il 
a appelé le « laxisme chimique » et 
déplorant les « rergiversations » 
dans l'application d’un meilleur 
contrôle des armes chimiques, 
M. Chevardnadze a proposé, pour 
part, une nouvelle réunion dE pe pays 
signataires de la Convention 
Genève de 1925 sur interdiction 
des ces armes. 

Pour clore son long discours- 
catalogue, M. Chevardnadze 2 sur- 
pris une nouvelle fois les milieux 
diplomatiques en mettant un accent 
inattendu sur les problèmes géné 
raux de la défense de l'environne- 
ment. « Vous avons tous besoin 
d'un international de 
estion des risques inhérents à 
‘activité économique », a-t-il 

déclaré, soulignant pour ls première 
fois l'évidence, à savoir que « nous 
partageons tous la même atmo- 
ia et personne n'esi en mesure 

bätir, pour se protéger, un Hgne 
défense de son propre environne- 

ra CA ge ce Féomaine égale- 
ment, les Nations unies devraient 

M. Chevardnadze affirme que, 
rendre les déci. 

sions de l'ONU plus productives », 
il serait temps de adopter un nom 
bre croissant des résolutions par 
consensus », l'Union soviétique se 

avec me Jancuse nou Peleriont 
étonnante, mais également mens- 
çante pour l'esprit actuel du travail 
onusien, où le vote majoritaire est 
sacré. La suppression de la notion 
majoritaire diminuerait le poids 
numérique du ders-monde et donne- 
pi 4 de facto, un droit de veto aux 
Ets même, la proposition de 
réunie une conférence au sommet 
sur la défense de l'environnement 
«en choisissant 15 à 20 gouverne- 
menis représentatifs », ne peut ue 
plaire à la Maison Blanche qui, 
de réduire le morcellement des des mé 
rês, préconise depuis longtemps un 

[Etet Unis. Union Ces 
France, Grande- 

saïsissent dn suivi des accords de 
Genève sur l'Afghanistan. - 

“1 terreur 
est dirigée de plus 2n plus contre les 

à propos de la 
sr le secrétaire d'Etat 
George Ste s pe montré ere so 
due de ne 

dcr Eire la « parties au 
dure onusienne. + ANS 

Koboul », a “faut M 
ui d'a 4 sujet soi 

Plus amplement sc té los du : 
(] ane des Cinq prévu pour ver 

des Affaires M. Sabab- 
Yacoub Khen, il a dénoncé, 
son discours devant lAssem 

blée, les violations de la ï 
akistanaisé commises depuis 

ca vigueur 

Le 1 

d'activité des US de 
Kaboul, se sont mul, 
vers le Pakistan Len ee on 

CHARLES LESCAUT. 

À de l'Elysée, à permis 
Fhots d'Etat de confirmer leur 

rer que les 
de source Siplometique. . ». le résident. 
Cet entretien, qui s'est déroulé, LM 8, Pur Part, PL 

se (72 unique (à 
MM. Mitterrand et Moubarak 30 la présidence de La République}, ce 

entretenus et de La leur permettrait de mieux résis- 
a0COr- 

de vue après les rencontres récentes ( 
eatre M. Moubarak et le: t DER 

Les pourparlers 
sur avenir de Chypre se déroulent 
dans un esprit de « bonne volonté » 

La série de rencontres en vue d'aboutir à une solution ». 
entre le pe AH shypriote, Les deux dirigeants sont convenus 
M. Georges Vassiliou, et Er) 
le communauté 
M. Rauf Denktash, 4 pris. fin v- 
mardi 27 septembre à Nicosie. - : c 
MM. Vassiliou et Deuktash ont l'occupation de sa partie nôrd par 

eu deux séances de travail, d'une . l° à 
durée de plus de quatre heures, à in 1983 par la proclamation unilatérale 
résidence du représentant pce Ga ; i 
secrétaire général de l'ONU, : turque d'une R 
M. Oscar Canilion "dans la zone Chypre du 
tampon canule par l'ONU eue ment par Ankara. 
les deux secteurs de l'üe, : Par ailleurs, 

Pari le 10 octobre. PEARRS 

A TRAVERS LE MONDE 

Maroc . ÿ be À use à 

Pl de 200000 Algériens te & me dos de 
ont visité | des tohalsos alba & 
le royaume cet été : - . sas des déciarcions ne ste 

Rabat, — Deus cent dluroapt ris. an eu Kosovo lors. Una 

le Héeabiiscement des ralions dnlos 4 eutimé que la manie cterden. 

tiens par jour, « a 
tr des frontières et de l'abo- M. Honecker 
lition du de visa entre les à MOScou 
deux pays frères et du . 
ment des bai aériennes, rou- : Le numéro ün est-allemand 
tières et . entra eux ». : Le KR la 

Bénéficiant réouverture. septembre, , POUr 
Eh cs una «visite de’ travail » qui 

partie assez importante colonie semaines celle du chan- 
Mpérienne établis en Europe a tran- … Colier ouest-all Kohl, 

sité per ls Maroc pour Passer x 5 

| De ne CRE relations t érection on « encore entra sovié- 
indiqué que globalement environ _: dues et.M. * Qui. ne cathe 
deux millions de touristes ant visité pes ses réticences à l'égar de la 

| Vougoalvie rang Habituellement n mervé à 
Un dirigeant slovène Seuls MM: RO Shoinos, ee 
démissionne | Movacin are dame VAGT Ur de la direction Sénior done PeYs S06ialistes, 
de la Ligue | ein nie d'Américains 

É asie _ des communistes Théodore at Cheryl Blanch, um cou 

HAE 

is 

HP 

Lidil 



papa NEO 
de À Fssenbiée. nationale, que 

intention de ne la 
machine parlementaire. Le nouveau 
président, qui, à le, avait en "origin ol envi 

tive d'un séjc à l'hôtel de Lassay, 

dut y juillet, il mois de j 
série. de propositions Pre 

M. Louis Mermaz a ué, 

nationale que le groupe socialiste et 
le gouvernement Sont parvenus à un 
accord sur la plupart des amende-. 
ments au projet de revenu minimum. 
d'insertion (RMI). Les commis- 
Saires socialistes de la commission 
des affaires sociales avaient profon- 
dément modifié le texte dun gouver- 
nement, de façon à faire apparaître 

* l'insertion non comme ue condition 

mais comme une conséquence, Le 
RMI est un «droit», avaient-ils 
rappelé, la main posée sur /a Lettre 
à rous les dn chef de l'État 
(le Monde du 24 septembre). _: 

Le gouvernement a déjà accepté" 
amendements socialistes, 

notamment l'ouverture béni: bénéfice 
du RMI aux müins de ans 
ayant charge de famille, ainsi 

De (ans pme seit Gé 
Fan cu anis 

sion). L'erioie 8 du A ver qui 

regagner. Paris, que sa 
avait 6t6 « fre 

par les 
gens souhaitent que les 

accords de Matignon permettent de 

depuis ‘longtemps, 
Cette unanimité est très 
frcontestablement, ne HOLS, avons 
entendu partout le même langage. » 

Evquant l'entretien la mis- 
sion avait en lundi à Hienghène avec 
M eermanio Tibaon, présiéans de 
FLNKS, M. Kaspereit a ‘ajouté : 
«Nous nous sommes montrés très 
exigeants en faisant remarquer que 
le succès _— de Matignon 

mardi 27 septembre, à l’Assemblée" 

septembre, à Nouméa, avant de 
sa délégation 

par la volomé de . 
Calédoniens. 

création lors de son séjour sur le ter- 

retrouver une avait disparu : 
pa qu ee pars :-idéé préconçue 

: re M. Philippe Lacarrière, inspecteur général des fi qui 

Votre et Mr Blectronique 

Politique 
es. Le Monde @ Jeudi 29 septembre 1988 9 : 

L'amélioration du travail parlementaire 

‘nu 30 juillet), devant les 
députés et ), pe socialistes 
-réunis à Vienne les 12 et 13 septem- 
bre, et officiellement sonmises à la 
sonférence de. présidents de 
Assemblée, jeudi 1$ septembre, 
engrais me Dane 
Ca et d'indifférence » entourant, 
selon lui, fes travaux parlementaires. 

Modification dé l'organisation de É 
la discussion présentée 
a thèmes, et | du nombre 

orateurs ; D nr sécipro- 

bunc à la e Onsrcleusellé des 
perspec- poupe: : publicité, té, sous réserve de 

approbetion dy bureau, de cer- 
taines auditions- commission ; 
droit d'inscription, une fois par an, 
pour chaque ; de la demande 

Constitution commission 
d'enquête à l'ordre du jour de 

‘pas clés. L'ensemble’ de la représen- 
tation nationale aure J'occasion 
d'aborder ce point, la semaine pro- 
Choine, en séance paies û 

D'autre part, dans un rapport 
dense de près de 240 pages, le prési- 
dent dela commission des affaires 
sociales, M. Jean-Michel Belorgey 
met en avant trois risques que l'insti 

ak ae Ll ï pourrait si l'on n'y prenaît 
garde : « Laisser entendre que le 
Problème de ré pauvreté est résolu 
et retirer de ce fait aux plus 
démunts les appuis et aides sur les- 
quels ils pouvaient compter 

- jusqu'ici ; devenir le « déversoire » 
du système actuel de protection 
sociale, Ep Ie est devenu 

: t imaginer que Fe RMI ends Des dise an den. 
pone fhstitutions sociales. 

Après 
fragiles ; maintenir une réserve de . 

. main-d'œuvre aux- marges de 
“L'appareil f.ce qui ast sus- 

_‘ceptible dé « Al 

Pate dual, soi de précaier 
parer sr 9 tel 
S'agissant de la délicate question 

du lien qui doit unir révenu mini- 
mum et insertion, M. Belorgey opte 

En Nouvelle-Calédonie 

7 mission d'information du RPR 
se déclare « frappée » par lunanimité des Calédoniens 

repose sur le retour à une sécurité 
totale. Nous avons trouvé un inter- 
locuteur ouvert > 5 

ritoire fin août, est arrivée mardi à 
Nouméa <Nous n'avons aucune 

d'aucune sorte», à 

de trois fonctionnaires. « Nous 
, 8-t-il expliqué, de sommes 

dresser le bilan de la politique fon- . 
‘ cière menée depuis une Pr 
d'années en Nouvelle-Calédonie, du 
“rôle et du fonctionnement de 
d'ADRAF (Agence pour le dévelop- 

écrivez. Alors. pourquoi ae pas enre- 

PA men 

‘|-J'attends de fui de la 

l'Assemblée ; ces : différentes 
sitions ont reçu un accucil favoral 
dr ‘ensemble des grou] 

Pen és + n'est nue 
«surprise» D! u'elle reprend 
selon lui, l'essentiel des meurs cepe 

par M 
un ra, remis ef au rs 
dent de l'époque, M rÜbE 
Cha! Delrs, Si à 
déplore que ce débat soit intervenu 
«au cœur de l'été et présenté à la 
veille des cantonales », le d'PUSE 
sat piutit positif. Mais l'UDF 

# Le projet de revenu minimum 

M. Belorgey plaide pour un « contrat d'insertion » 
us contrat « fondé sur une analyse 
approfondie de la situarion de 
départ, débouchant sur la mise au 
point d'une ‘stratégie 
d'insertion, tenant compte, à la fois 
de leurs possibilités, de leurs handi- 
caps = cela devrait aller sans dire, 
mais ce n'est pas ce que foit le pro- 
jet de loi (.), — de re souhaits 
en même Lemps que possible, 
c'est-à-dire de l'offre d'insertion ». 

‘’E s’agit donc, estime le rapporteur 
du FMI de ténir compte de diffé- 
rents facteurs (caractéristiques 
locales du marché, capacité 
d'accueil de l'appareil de formation, 
ete.) avant d'arrêter le contrat en 

. question. Bref, il faut, selon 
M. Belorgey, faire du sur-mesure et 
non du simple prêt-à-porter qui 
déboucherait sur de nouvelles exclu- 
sions : «On ñe fait pas d'insertion 
par l'échec. » 

D'estime t ph Le dimetios dem dus cé 
ment réajusté compte ee _ 
écarts qui auront pu être 
entre le projet et sa réalisation, les- 
quels écarts naturellement 

Niue 
sident de l'association le déve- 

et l'amélioration dela vie, 

blique à Nouméa, un recours 
. tendant à obtenir du tribunal admi- 
nistratif Pannulation d’octrois de 
terres, décidés par l'ADRAF en juil- 
let dernier au profit de sympathi 
sants du RPCR et au détriment de 
‘tribus canaques auxquelles ces 

destinées. terres étaient en principe 

M. Lafleur : 

. « La paix est en marche» 

M. Jacques Lafleur, député RPR 
de Nouvelle-Calédonie, a déclaré 

“Je souhaite que Ji 
reçoive Jeon-Marie Tjil 
son prochain voyage à Paris. 
J'espère que les de métro- 
pole s'intéresseront à la Nouvelle- 
Calédonie, et qu'ils le montreront. 
Jacques Chirac m'a: laissé agir. 

compréhen- 
sion. Nombreux au RPR sont ceux 
qui m'ont donné leur soutien et qui 
comprennent qu'il n'y a rien d'autre 
2 faire pour Ka recherche de Ja pair 
Pour le référendum, les abstentions 

changera pas 
| Jean-Marie Tjibaou, à moi € eu 

I est souhaitable 
que les électeurs se décident en 
Pncsion de l'intérés de la Nouvelle” 
Celédonie et de la France. Je tiens à 
ce que chaque parti qui envoie des 
délégotions ici constate que la poli- 
tique dè paix est en marche. » 

Pour le groupe communistre, 
cette réforme va dans le «bon 
sens», et M. Hage, vice- 
président de l'Assemblée nationale, 
se félicite du «renforcement de la 

atie directe contenu dans 
ces propositions, mème si, estime-t- 
il, « on est encore loin d'une vérita- 
ble réforme qui permettrait au Par- 
lement.de retrouver ses vraies 
responsabilités. Pour le 
communiste, seule une réforme 
«constitutionnelle» (suppression du 
vote bloqué, de l'article are he pour- 
rait atteindre cet objectif. 

avec Lie 
Le groupe des centristes (UDC), 

présidé par M. Pierre MEhaignerie, 
entend, quant à lui, contribuer à ce 

RDS où dipemer der pee parl taire en t des pro- 
positions complémentaires de celles 

M. Fabiuss dès l'ouverture de la 
session d'automne. 

Pour rompre avec la célèbre 
« liturgie, Uthepie, laque: de la 
discussion bud, ire, M. Méhaï- 
perde estime insuffisantes les initia- 
üves de M. Fabius. Il souhaiterait 
que chaque ministre remette la 
veille son discours-bilan aux 
députés, qui poseront les questions 
au nom de leur groupe. Le ministre 
insisterait en séance sur trois Où qua- 
tre points essentiels, en moins de 
vingt misutes, M. Hage, juge quant 
à lui, risquée le limitation du nom- 
bre d'orateurs, qui ne permettra plus 
« d'être aussi incisif sur des sujets 
qui demandent souvent une grande 
spécialisation ». Si M. Mermaz ne 
consteste pas cette proposition, il 
confie néanmoins qu'elle demande à 
chaque grou un sacrifice + car 
souvent, Préeise-tail, la discussion 
budgétaire permet 
députés, pen familiers de la tribune 
à l'ordinaire, de s'exprimer. 

L'alternance des orateurs pour les 
questions du mercredi, retransmises 
à la télévision, est reconnue comme 
bonne. Tant Li l'intérêt du 

tél pd 3 députés t Teurs, [ue pour 
eux-MËmes, Done tentés ainsi de 
quitter l'hémicycle dès que leur 
Al a épuisé sou temps de parole. 

la conférence des prési- 
de M. Hage avait rappelé 

l'importance que ces séances de 
« dislogue dirert aves le pays » pré 
sentaient pour les députés commu- 
nistes. 

Le droit fe d'inscriptions à ordre à l'ordre : 
* jour de l'Assem! 
de constitution de Pete 
d'enquête, va également, pour les 
communistes, dans Je sens de la 
« transparence » souhaitée. Elle per- 
mettra, selon M. Hage, < d'aborder 
en séance publique des sujers politi- 
ques. On saura ce que © aque 
groupe pense ». Mais cette 
tion laisse en revanche sceptiques les 

qui n'y 
simple habillage de la loi majori- 
taire ». + Je souris quand j'entends 
dire que l'on fait un pas en faveur 
de l'opposition, déclare M. Pons. 
Cette mesure ne changera rien, puis- 
que la majorité sera la même, er 
séance pub, ique et et en commission. » 
En enr le président du 
Rp ce ne sont pas les com- 

sons d'enquête qui valoriseront 
l'opposition, = mais des prises de 
position claires, déterminées, pour 
que l'opinion publique comprenne ». 

Séances 
à Paméricaïne 

© La publicité de certaines audi- 
tions en commission, déjà envisagée 

En me re cette perspective la 
tion d'un alinéa supplémentaire à 
l’erticie 46 dur Plement de 
l'Assemble nationale, soulève égale- 
ment quelques réserves, même si 
chacon admet qu'elle permettrait de 
mieux faire connaître aux électeurs, 
le travail de fond des députés. Plu- 
sieurs présidents de groupe souli- 
gnent ainsi le risque, si la presse ei 

les amies d de télévision 

présidents de groupe de Pi tion, 
voient qu'un “pire, un 

d eerr 
irant du succès obtenu par 
itions télévisées de la com- 

» sur le code de 
1 ai 
mission des « 
da nationalité ou de celles de ta Com-. 

n na de la communica- 
tion et des libertés (CNCL) pour 
l'attribution des chaînes 
M. Méhaignerie propose l'institution 

_ Les propositions de M. Fabius sont bien accueillies par les groupes politiques 
de séances de à l'américaine 
sur des sujets d'a ité. 

Ces commissions spéciales 
seraient constituées d'un tiers 
d'experts et de deux tiers de parle- 
es nommés par leur grou 
Plon M. Cette mesure pemet! 

«sages » les nomrabiités qui 
{ncombent naturellement aux 
élus ». 

Dès le mois d'octobre, le président 
de l'UDC déposera sur je bureau de 
l'Assemblée une proposition de créa- 
tion de deux commissions sur l'uni- 
versité et sur l'Europe. « Des com- 
missions de ce type, 

ment un de sérieux et revalori- 
seraient considérablement son 
image, menacée par le systématisme 
caricatural des affromements en : 
séance plénière -. esûme M. Méhai- 
gneric. Reste un problème matériel : 
l'aménagement d'une salle À cet 
effer dans les locaux de l'Assemblée. 

Les centristes, comme fes commu- 

qui < 

s'huéresseraient aux grands sujets : 
de société, redonneraient au Parle-., 

lit 

Édomgs.s 

CETRERTELA 

[A 

nisies, se déclarent enfin très favora- : : 
bles à une autre ition que 
M. Fabius avait cie lors des 
JOurnees lementaires du grou] 

Prier RVtne à l'audition, res 
fois par semaine, sur un sujet 1rès 

ap rep bp dr Sier, i upe avéc un 
tème de questions-réponses. « Mais 
à la (ition, observe M. Méhai- 
gnerie, que Les députés puissent 
choisir eux-mêmes les sujets : 
d'actualité traités. » 

Le groupe communiste propose, 
en outre, que puisse avoir lieu, à -: 
chaque session de printemps, un 
débat sur le projet d'orientation bud- . 

l'année suivante, dont :. gétaire pour 
le gouvernement présenterait Îles 
grandes lignes. Il demande égale- 
ment que l'ordre du jour complé- . 
mentaire, qui devrait permettre la 
discussion en séance plénière des 
propositions de lois d'origine parle- 
mentaire, soit réactive. 

Autant de réflexions qui 
devraient nourrir la réforme + con- 
sensuelle» que M. Fabius souhaite : 
faire adopter. Avec, sans doute, la 
conviction que la revalorisation du 
travail parlementaire devrait entrai- : : 
ner, de facto, celle du président de .: 
l'Assemblée nationale. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

Productivité : voici la marche 
à suivre pour que tout le monde 

se mette d'accord. 

[Pte de Pantin 

CES #09 Apple. ke Logo Apple. son! des maïques dépoiées de Apple Computer re. 

soi un plaisir plutôt qu'une 
contrainte, n'est-ce pas? - 

Toute la Grande Halle de la 
Villette y est consacrée. 
Avec 150 exposants : 
partenaires d'Apple, créa- 
teurs et éditeurs de logi- 

. els, constructeurs de 

de formation et éditeurs 
de presse. Mais aussi des 
conférences, et bien sûr 
la Ville” Apple. 
Tous vous attendent 

autoùr de cette idée 
maîtresse : la technologie 
au service de l'Homme et 
non le contraire. 
En principe, tout le monde 

Le monde se rejoint à la Villette 
Du med 28 septembre ut samedi P ocbre. De K à 2 h, Métro Porte 
Pour le calendrier des conférences ou [EE 2 

de Pantin. La Grande Halle, la Villene. 
CS d'autres informations : 3614 code: APPLE 

es 
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La vie, pour M. Barre, est deve- 
pue un petit fleuve tranquille. Sur 
son petit Aventin, l'ancien premier 
ministre semble célébrer non sans 
déplaisir le cuite de... l'ailleurs. 
Depuis l'été, il a repris discrètement 
ses déplacements à l'étranger , Nor- 
vège, canads, Italie, son carnet 

: d'adresses internationales 

est pou 
nèler. Avec les centristes.les rap- 
ports sont revanche beaucoup 
plus complexes. Offociellement 
M. Barre est affilié au groupe parie 
mentaire de l’UDC, mais ses petites 

de ces dernières semaines 
ont jeté Je trouble dans le marigot 
centriste. La partie de «je t'aime 
moi non plus» continue. Les jeunes 
centristes qui avaient invité 
M. Barre à leur université d'été de 
Loctudy semblent particulièrement 
apprécier le côté iconociaste du pro- 
fesseur Barre. Les élus, au Sénat 
comme à l’Assemblée nationale, gro- 
gnent. Citerle nom de M. Barre dans 

. ces milieus et devenu une provoca- 

depuis que vous êtes 
en âge de fantasmer. 
Vous affirmez aussi 
que Woody Allen n'a 
pas tout dit sur le sujet 
mais que fañes-vous 
donc dans l'obscurité, 
il n'est que temps 
de nous le raconter. 
Passages ouvre 
une plage à fantasmes 
Adressez vos lettres à 
Passages, 

17 rue Simone Weil, 

75013 Paris. 

OUVERTU 

Les débats au PS et la recomposition du paysage politique 

le flambeau de l’ouverture 
bles du CDS qui, sur cette question, 
ne sont pas tous sur la même ligne. . 

ins, derri Si certains, ère notamment 
M. rené Monory, pialsont 

enfin il y a les barristes. On peut 
en distinguer à présent quatre 

Les barristes droite, à 

tion ils avaient pensé trouver 
l'homme d'une pure et dure, 

ve plus 

moins lointaine de l'arrivée de 
M. Barre à Matignon. 

Le fait que la maison Barre res- 
semble plutôt à un cabanon. Tous les 

itiques se sont volatilisés. Les 

et sociale) destinée à 
être, pour M. Barre, à la fois un ins- 

et une structure ‘tument politique 
de réflexion, Ces travaux sont menés 
sous la coresponsabilité de M Gil. 

ete 

héritere du titre de délégué général 
ion, épaulés par 

Picq directeur actuel de la 
COGEMA le délégué général 

int, M. Pierre Grouvelle délégué 
général à l'animation et M Marie 
Pierre Chauvel, l'épouse de M. Wilt- 
2er. À leurs côtés travaille une petite 
équipe qui, sous la direction de 
M. Jacques Bille et de M Caroline 
Bujard, réfléchit actuellement au 
lancement d'une nouvelle formule 
du mensuel barriste Faïs et argu- 
ments. 

Le barrisme s'est donc remis à 
Fheure du quotidien. d 

par-delà les combinaisons 
», voilà au fond toute La 

philosophie de M. Barre. 
importe pour lui le pis des 

du contre-point ». Les contacts avec 
l'Elysée, même s'il 5e montre peu 
Jloquace sur la question, demeurent, 
par l'entremise notamment de 
M. François de Grossonvre, 
M. le joint régulière. 

La rencontre de jeudi 29 septem- 
bre à Matignon était dans Pair 
depuis le début de l'été, A l'ordre du 
jour, les problèmes de communica- 
tion et le débat budgétaire. Le 
13 juin dernier pour se pencher sur 
le dossier néo-calédonien, M. Barre 

Contrepoint ? Pour mettre les 

mais pour contrarier 
œæ ApEe les nl de 
« RNURC » ’opposition, il « pro- 
poté la non-fusion des listes aux 
élections municipales. L'UDF l’a 
suivi, pour le courtcircuiter ; mais il 
s'en réjouit, Sur 

Barre compte 

RE DU 1 SUPERMARCHE DELA BUREAUTIQUE D'OCCASION À bé: | nd 

RANK XEROX DIFFUSION 
Aristide Briand, Nationale 20-92120 Montrouge Téle 46,54.36.36 - core 9h60 19400 nr hé sn \ i 

socialistes au pied du mur commu- 
niste, surtout ier |: 

. Malgré son isolement, M. Barre reprend à son compte M. Pierre Mauro set gore onvernement 

| 1 <Pahsenced'enjenpolifique majeur» 
élections cantonales. 7. M. Heivi Enmemell, <inméro. -éantons, GP 20e fr 

chômeurs principalement. : If. « 
relevé, aussi une, « cbstention. 

», due au mode de 
— renouvellement des 

». « Pour- 
Fou fasse caril- 
es cloches de 

demandé. 
sur TF1, 

MCENTRE DE 
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La préparation du second tour des élections cantona
les : 

om pee ere 
Conseillers généraux renouvellement ont 

Dans l'Allier 

Le PCF prend le risque de conforter 
M. Cluzel | 

tant RPR, Bernard Le en 
difficulté après le jer tour, avec 

Épex nes des su San 
la lence majori: 
py Jean Cluzel ( ) 
bros 

maintien de M. Gaston Gay, 
Prés LéRE mare Meter 
pliqué en effet la tâche de | 
Sois Greiz, le maire non insrit de 
Lapalisse, Ce médecin qui, 
che, a recueilli 33,90 Des ge à 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

L'abstention aidant, le Tarn - 
ses effets comme un auteur 

pièce ne livre son dénouement qu'en 
toute dernière extrémité. Le 
tour n'a pourtant pas été avare 
d'élections ou de réélections. Onze 
sièges (au lieu de six seulement en 
1982) ont €t6 sur et 
un renouve{abl 

socialistes du 
tembre (huit élus) ne sont pas de la 
promesse de victoire finale, L! L'épée municipale Ta brusque- A Vielmur-sur-Aghout, les ï 
de Damoclès suspendue sur La prési- ent projeté dans la lunette des affaires de la DS ps & des 
dence du socialiste J Le socialiste Ce Le le su scrutin 
demeure une réalité qui doit donner  Sortant, M. Jacques Amen, a droite, ne se n t pas. Du ement confirmer, 
quelque souci à une majorité main. Jui sie PSa coup, le socialiste peut rénovs- 

qui ne doit sa situation fait monter l'un de ses jeunes De nn tnt Le LV RE Ve 
u'à une pue et unique voix M. Amaud Mandement, qui arrive  munistes ct MRG, à ses chances. inalatien du candidat 
l'avance. Si f du conseil en tête du ballottage mais ne est une question de des Dès locs, le J - 

ne M le pr ror pas à creuser véritablement Voix. Situation inversée à Rabastens, £ saurait 
les urnes ne sont pas en cause. I} l'écart avec son suivant i où l'opposition d être-unemanœuvre’cfficace dans la 
aurait même te: M. Jean-Pierre Antoni (RPR). gagner un siège. F ï é “à tv ù mais 

tutôt meilleurs que prévu. Mais Cartes, l'iihméique reste Frvoca- < La clé du scrutin est à ‘ Dion du co que de ‘plut nd) à lite 
ent sur tous les médias au candidat » ñ F . : $ red S'ume section socialiste, qui est rens>, explique un tarnais. Si le PS > Le Gant es no ue 

3 isamment modérées per 
9 Oiss: M Hsrié d'Ophove FR Dans la Moselle ete de EN — M Mere nn 

iffi Pen à agi «eur ue mouvement _: GÉRARD MEJEAN. 

Difficultés à droïte et à gauche ne RS me 
Ophove, conseiller ‘régional et © Un appel des « reconstruc- 

Le Front national a étudié, le PS dans ce canton, à Me Griesbeck, ire fédéral du Front national teurs ». — « Nous appelons les dlac- 
mardi 27 septembre, le cas de provoque aussi des remous au sein | dans l'Oise, a ainsi commenté, la , et pa 
M= Maryvonne Crespin, candidate de la fédération socialiste. Le candi- | mardi 27 septembre, la décision du à 
du FN dans le canton de Metz-Ville- dat du PS qui recueilli 24,34 % des | Président du FN de l'exclure du ser les magouilles et-à élire le candr- 
PE a pot voix au premier Ésphique que sa pour «il fpline arrivé 

de M. Jean-Marie Le Pen, en décision de sontenir la représentante | En dépit de le consigne de M. Le Pen téte> à téclaré M. Philippe 
SpPelant à « voie massivement » en de l'ouverture, « est dans la logique | Se ne Pas voter en faveur des candi-  rà | 8 de: |. ocialiste. ont réalisé. un Demetis, 
faveur du gant du RPR, des choses dans la mesure ou dats de l'opposition UDFRPR eu Mr-Monique Dreux, PS, 1614 ; | SCO . Fer. 0l de 
me Grosdidier. M. Jean-Marie Rausck est ministre cond tone sauf si ceux-ci le MM. Lucien Gsdras, UDF-PR, M: RER EE L noue d LE lg de septem- 

æ Crespin avait, auparavant, n derman € > et 1 ; FN, Pinède n'apprécie guère. « .bre, à Paris, à propos du second tour expliqué les peer: dy de M. Michel Rocard et que Joseph : de Portes-he-Valencs. 

position en évoquant « /a situation 
politique particulière de Metz-Ill », 
où restent en lice, au second tour, 
M. Grosdidier, qui a obtenu, diman- 
che, 29,77 & des suffrages et 
Me Nathaïie Griesbeck (UDF) 
soutenue par M. Jean-Marie 
Rausch, ministre centriste du com 
merce extérieur, qui 2 rassemblé 
30,91 % des voix. 

Si le soutien 1 accordé par la candi- 
date du FN à M. Grosdidier mécon- 

politique conduite par François Mit- 
terrand, qu'il a pr à l'élection 

identielle, comme avec l’action 
du député socialiste de Vichy, 
M. Jean-Michel Belorgey. 

La Fédération de l'Allier du Paré 
ize, et clle ne 

Pas de candidst face à ln, 

Tmest Has d pare es < a 
ment, en cos d'élection, se 
au groupe socialiste à l'assemblée 
départementale », €x] nee 
aujourd’hui au PS. Au son 
EDR PSE Dr A ES ee 

En fait, le PC ne semble pas 
décidé à abandonner an PS one pré” 
DS MELON Lu- 

Le quadrilatère des incertitudes 
que son département va basculer à 
droite « a mis un coup au moral » 
d’un homme d'ordinaire réservé. 
« C'est la première fois de ma vie 
que je téléphone au service politique 
Te un journal», explique-t-il. 
< L'opinion publique gueule », 
ajoute un militant, 

Le scrutin promet d'être serré. 
Dans six cantons, l'affaire semble 
entendue : quatre doivent revenir à 
la gauche et deux à la droïte. Le sort 
de la majorité départementale se- 
jouera dans le quadrilatère des 
incertitudes : Castres-est, Vielmur- 
surAghout, Rabastens .æt Payisu- 

ne situation de Castres est 

Mw Nathalie Griesbeck est sa can- 
didate ». M. Gerber « a commis une’ 
faute politique », a rss aa 

ean-Pierre 
à nu ee LME 
ton du PS. M, Masseret a observé 

» Hauts-de-Seine : division à 
droite. — Dans le canton de 
Boulogne-Billancourt-nord-est, 
droite sera divisés 
comme elle j‘était au premier. 
M Sirven- {UDF-PR) a 

plupart des cas, deux candidats, On note quel- tures est également tel mn ss 

candida uniques exemple, imposant à un candidat, pour se | l Ph 1e A 

‘ D dns de l'ère, Lean du PC second tour, d'avoir obtenu au premier ua nombré : fer en ice mi sccomi) 

situations s'expliquent par l'ledes des 23 où ca ; cette EEE s'4 

règles de désistement gauche, mais exigence, celni arrivant en seconde position Hd Ë 

ann Gide Lames de Re Lo eo y 8 D CE EG Sr 

timité en raison de La loi + dia oi dal do 19 € Le ES 

Dans les AI | Hanto Proven 

Les lois de la mére 
) mar de pois de ment à Turriers et à Digne-Ouest. bste. - ‘ 

16 pos LT © Pas de problème à droite : Dans le second, l'ancien maire 
genou corsponden ____ HR EN se à "360 #), gare Bron mi an mais de : he M jean Capanne 

m 

rad}, 
Gérard Vefin (UDF arrivé en tête, mais te: eu pl 

s,S pointes TE Go de : ltotalité des voix RPR 

82 (de 
ue 

D Don or Lt de 5,5 ; SF 5, pointe, 5 celles 

premier nt nee M. Pierre-René Cèzs (RPR)}, dans sur k candidat du Front national 

} %ls out confirmé la division nette d ‘ M. Robert 
F tranchée du eu deux pe Palctner qu RER dont LA Artant et mate du chefon (disk pail RO). 
blocs symétriques. Sur les quatorze M ivonne, ait Ï 

sièges renouVo DIE" à six Ont ÉË maire du a, chef: 2 également DELL ea espérant A 
pourvus ici voix s0ciaHistes 
D RER ee 21 un UDF-CDS, de dérancé M. Don, s'a pas dit son der- de Fa 
du us socialistes et un divers 

uche. 
. à : 

£a Des huit cantons restant ces ee Pr 

Seule certitude : l’assemblée VO celui d'Entrevaux apparait en et de Saïint-Etienne-les-Orgues, qui soit-autant que La 
d D «700 er rm lo seul pouvant basCu- sont à la ganche ce qu'Entrevaux et nc x 

nr 

he vers fa droite, ite : uné s'effectuent EE pp 2 per si bien plus au nord, dans la vallée. Le Lauzet sont à la droite ane espé- s ss 

ans au bénéfice de l'âge, 2 ‘fé de FUbaye, le maire RPR du Leuzet Dans le : le conseiller sor- ss avec quinre consoilles de cha 
devancé, # Je canton Entre. _Espère encore battre le sortant socis- tant RFF ; Henri Savorain, devra mois Fa 1e den dre 

Brun (PC), et lutter ferme pour se mainte- Cote Vantage 
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La MNEF serre les boulons! Sur le divan 
Baisse des adhérents, difficultés financières, 
concurrence des compagnies d'assurance, 
ouverture européenne... La Mutuelle des étu- 
diants de France connaît une quarantaine 
agitée. : : 

réseau militant du principal syndi- 

puissante institution du monde 
Etudiant. 
Tout commença à se gâter vers 

la fin des années 60. La MNEF 
entre alors dans une longue crise 
d'adolescence dont elle paye 
aujourd’hui encore le prix. Là 
comme ailleurs, les événements 

‘ de 1968 mettent à nu les muta- 
tions profondes de l’Université, 

diantes régionales (SMER), — 
tout contribue à briser les réseaux 
de solidarité sur lesquels 
s'appuyait la MNEF. 

Celle-ci devient, pendant une 
quinzaine d'années, un vaste 
champ clos où s'affrontent toutes 
les composantes de la gauche et 
de l'extrême gauche étudiantes : 
PSU, CERES. communistes, 

Les étudiants semblent plutôt moins 
déprimés que les autres jeunes du même âge. 
Et moins malades que l'Université... 

ROUBLES de la solitude et 
anxiété, dérobades devant les 

examens et tentatives de suicide, 
peur de l'avenir et sentiment 

étudiants apparaissent légèrement 
moins consommateurs de somni- 
fêres et de tranquillisants (90 % 
n'en utilisent jamais, contre 80 % 

A. Sécurité sociale étudiante ès : ë 
Fa L = é F L'explosion brutale des effectifs jorité socialiste, troskistes.… | d'échec : le passage à l'Université, Pour les personnes du même ôge). 
: a Ja Murnelle neiiopale des cet étudiant (PUrion matiocele gudiams, la démultiplication des Chaque clan s'efforce de contré. | la vie sur les campus et l'organisa- Enfin, une étude menée en Aqui- 

ee rance des étudiants de France, UNEF), ï Pirruption du gau- Jer la mutuelle Dénéficer de | tion des études déclenchent-ils des  taine en 1986 relève taire tenta 

on re genie bénéficiant de le croissance régu- chisme et l'éclatement de sa manne financière. pathologies particulières chez les 1ives de suicide pour dix mille étu- 
délice: nos lière de la population univers  l'UNEF, bientôt enfin la création à étudiants ? Ces derniers ont-ils dients, contre trente-neuf pour dix 

Cp ps pu que coli ds la qu taire, elle est progressivement d’un réseau de mutuelles rivales GÉRARD COURTOÏS. | besoin de systèmes de prise en mie jaunes de dhENuit à fronts anse 
taine ! 000 adhe- É 3 s55 5 H Les étudiants seraient donc pluri 

rents, ses 600 salariés et ses quel- donne, au FH des mines 50, En — les Sociétés mutuelles étu- {Lire la suite page 16.) . charge spécifiques ? Autant de ie encunce as céprosiis aus 

qüe 520 millions de francs de: 
prestations versées chaque année 
(400 millions au titre de la sécu- 
rité sociale et 120 millions au titre 
de la mutuelle), la MNEF appa- 
raît toujours comme l’un des poids 
lourds de ja mutualité française, 
derrière les grosses mutuelles de 
fonctionnaires comme celle de . 
l'éducation nationale (MGEN) 
ou des PTT. 

Pourtant les incertitudes ne 
manquent pas : l’évolution du 
monde étudiant justifie-t-elle 
encore un régime particulier de 
protection sociale ? La mutualité. “LE 

‘ étudiante a-t-elle résister” 
aux appétits grandissants des . 
assureurs. Surtout dans un 

de plus en plus contexte européen 
concurrentiel ? Il n’est donc pas 
surprenant que, parvente non 
sans mal à l'âge mûr, la MNEF 
s'interroge sûr sa mission et 300 : 

La prémière mutuelle ‘étu- 

rs entraîne la mise en place 
Pun organisme spé- 

cifique, géré par et pour les Eu 
jants. Ainsi naquit la MNEF. 
Solidement ancrée sur sa situation. 
de monopole, bien épaulée par le 

Tourner le dos à son image « agricole » pour’ w*- 
s'engager dans la voie des biotechnologies et 
de l'industrie alimentaire : tel est le choix de 
l'Institut national agronomique Paris- 

Grignon. — 
‘’e AGRO> va changer de 

L tête. Directeur depuis 1975 
de Pinstitut national agrono- 

mique Fes Gr GNAPG). : 

méin d'iat à la fin de l’année (1). 
Et comme le ñ un ensei 

‘évolution de l'école se cristalli- 

‘débouchés, autant Polytechnique 
ou Centrale ont pu consolider leur 
image A maps res de génére- 
“iistes haut de gamme, autant 
L'INA-PG — du fait de son enraci- 
nement dans le monde agricole — 

souligne — reste associ secteur écono- 
snant 1'« Tous les problèmes : sea gr mique qui, dans l'esprit de beau- 

coup, est en déclin. Et cela malgré 
la formidable révolution économi- 
que et technologique qui a bous- 

… L'Agro sans comple 
développement des biotechnolo- 

contraignent donc l’Agro à définir 
une stratégie capable d’en faire, à 
l'horizon de l'an 2000, la grande 
école française de biologie qu'elle 
ambitionse d’être. 

L'école, pourtant, 
de. profondes mutations depuis 
quinze ans. « Une histoire pas- 
sionnante >», rappelle Jacques 
Delage. Ceile, tout d'abord, de la 

de formation des i ji agro- 
nomes : Paris et Gri; . La réu- 

potentiel mion depuis 1971 de 
de formation et de recherche a 

xes 
Grignon, Rennes, Montpellier et 
Massy qui dépendent du minis- 
tère de l’agriculture; Nancy et 
Toulouse qui dépendent de l'édu-" 
cation nationale). . 

. D'autre part, l’Agro a su adap- 
ter ses formations à une évolution 
très sensible de ses débouchés. Ii 
y a dix ans, près de la moitié de 
ses diplômés entraient dans le sec- 
teur public. Non seulement l’école 
était, per tradition, le principal 
vivier des cadres du ministère de 

‘l'agriculture et de ses services 
extérieurs, mais beaucoup de ses 
diplômés étaient recrutés par les 
établissements d'enseignement ou 
de recherche, es particulier 
PINRA, l'Institut national de la 
recherche agronomique, qui est 

questions soulevées par le colloque 
Sur «La santé mentale des étu- 
diants » organisé par le Bureau 
d'aide psychologique universitaire 
{BAPU) de Bordeaux, le 24 septem- 
bre, et qui a réuni près de deux 
cents personnes (universitaires, 
médecins, assistantes sociales, 
psychologues ou responsables de 
structures d'accueil spécialisées, 
comme celles de la Fondation santé 
des étudiants de France). 

Des questions auxquelles cette 
journée de réflexion n'aura pas 
apporté de réponses simples et uni- 
voques. La première incertitude est 
d'ordre épidémiologique. Les étu- 
diants constituent-ils un groups à 
risque, plus menacé par exemple 
que les j déjà engagés dans le 
vie active ? M. Garros, directeur de 
l'Observatoire régional de la santé 
d'Aquitaine, s'est montré très pru- 
dent. « On ne dispose pes d'indica- 
tions précises sur la santé mentale 
des étudiants. » Tout au plus peut- 
on relever quelques indicateurs. 
Ainsi 1 % seulement des étudiants 

l'ensemble des jeunes. 
Pourtant, pour tous les observa- 

teurs réunis à Bordeaux, le passage 
à l’Université entraîne souvent des 
ruptures d'équilibre, voire des trou- 
bles du comportement. Encore 
faudrait-il déterminer les causes et 
la nature de ces pathologies. S'agit- 
îl, comme f’a fonguement développé 
le professeur Jeammet, d'une 
reproduction — à retardement ou à 
répétition — de la psychopathologie 
de l'adolescence ? Tout le laissa 
penser : la place centrale de 
l'échec, l’« aurosaborage », une 
sorte de « passivité active », l'inca- 
pacité à assumer la double dimen- 
sion d'agressivité et de plaisir qui 
caractérise toute relation d'appren- 
tissage, enfin la problématique de 
dépendance excessive à l'égard de 
l'entourage. 

Mais d'autres explications peu- 
vent être avancées. Les étudiants 
ne sont-ils pas victimes, s'est inter- 
rogé Jean-Luc Dallemagne, écono- 
miste à Paris-VIl, d'une déstabilisa- 
tion beaucoup plus large ? La 
plupart des étudiants des forma- 

+ sperme diante n'a comau une A ] L 
ae : trop difficile. La Joï du 27 septem- 

tions Dana. Cara) at-il 

bre 1948, instituant un régime de 
rappelé, sont en situation d'échec 

sécurité sociale autonome les Passe orne rh pape dr 

quelque 50 000 étudiams de l'épo- Mais surtout, du fait de l'accès 
massif à l’enseignement supérieur 
de jeunes issus de milieux sociaux 
qui en étaient jusqu'à présent tenus 
8 l'écart, « ces étudiants ont énor- 
mément de mal à passer, en deux 
ou trois ans, de leur modèle cufturel 
d'origine aux modèles dominants » 
qui structurent tout l'édifice univer- 
sitaire. Ce qui expliquerait à la fois 
“un sentiment d'incompréhension 
parfois révoltée, mais aussi une atti- 
tude très fréquente da défiance à 
leur propre égard ». 

Ces deux lignes d'interprétation 
expliquent la difficulté à déterminer 
les thérapies appropriées : simples 
lieux d’écoute ou centres de prise 
en charge spécialisés ? Aide péda- 
gogique, psychologique ou psychia- 
trique ? Structures médicaliséas ou 
réponses sociales ? À moins qu'il 
ne faille croiser ces approches, trop 
souvent menées séparément. È 

Reste une question en filigrane : 
sont-ce les étudiants qui sont 
déprimés ou les universités qui sont 
malades ? Les étudiants qui ne 
savent pas s’adaprer ou les univer- 
sités qui n'ont pas su assurer une 
vie sociale normale ? Et l'on peut 
penser que le sentiment d'échec, 
trop souvent ressenti par les étu- 
diants, n'est pas sans ressemblance 
avec le sentiment de lassitude, 
d’impuissance, pour tout dire 

un petit parfum de terroir, qui lui . - 2 v à 

ue pet parfum de terroïx. quilui us les campagnes françaises donné à l'ensemble INA-PG une un peu à l'Agro ce que le CNRS | mere Peonue Te etes d'échec, qui taraude bon nombre 
dans je panthéon randes trois décennies. Malgré crédibilité et une dimension qui le est à J'Université, her x el Lan ct d'universitaires, 

écoles, Attant HEC ou les Télé l'élargissement du champ ‘de placent incontestabiement au pre- G.c. Selon du CRE Wu G. c 

coms ont-su construire leur répu-. l'agronomie, la montée en puis- mier rang des écoles ke une enquête DOC, £ 

tation sur l'explosion de leur’ sance de lagro-indusirie et le supérieures agronomiques (Paris- {Lire la suite page 16.) 

S'il s'étudie en 
dans les sections 
‘internationales des 
lycées et peuvent pré- 
parer l'option interna- 

‘ tionaie du bac 717 

…Crédit Études BNP 

A quelques secondes, 
il permet 

d'étudier ensuite 
quelques années. 

Le département du 
Val-de-Marne vient 
d'inaugurer une goé- 
lette portant son nom. 
Objectif : développer 
la pratique de la voile 
comme moyen d'édu- 
cation 17. 

\\\ QT cain d'économie, 
Franco Modigliani à 
Montpellier 

Bloc-notes — 16 
Près de cinq mille cinq 
cents élèves étudient 

C'est gagner. Bibliographie 
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. Les Montpelliérains ont pu écouter, le 
23 septembre, le Prix Nobel américain, 
Franco Modigliani, leur parler de l actualité 
économique mondiale. Une bonne opération 

: pour Sup de Co, l'organisairice de la 
rence. 

À passion à fleur de voix, le 
ragerd pétilant, Sylvie Attal 

refuse l'humilité hypocrite, < Je suis 
fière de mois, avoue-t-elle. Fière 
d'avoir attiré à Montpellier, le ven- 
dredi 23 septembre. un Prix Nobel 
d'économie — r Franco 
Modigliani, — de l'avoir entouré, 
d'une proper de banquiers euro- 
péens, d'un Monsieur loyal — Phi- 
pepe Lefournier, éditorialiste de 
l'Expension — et d'avoir réussi à 
remplir une salle de trois cent cm- 
quante personnes pour une confé- 
rence pointue sur l'actualité écono- 
mique mondiale. 

Agée de vingt ans, cette Marseit- 
laïse vêtue d'un tailleur chic, évoque 
avec excitation (a préparation de 
cette manifestation. Avec l'aide 
d'Alain Foret, un des responsables 
de l'Association des diplômés de 
J'Ecole supérieure de commerce de 
Montpellier, et d’un enseignant 
M. Amnin Claus, elle a démontré 
que des étudiants d'une Sup de Co 
de province étaient capables de 
gagner des paris risqués. Elle s'est 
aussi prouvé qu'elle pouvait 
« mener un projet de À à Z ». 

En mai 1987, l'Association des 
diplômés rencontre le professeur 
Modigliani lors d'un voyage aux 
Etats-Unis. Celui-ci accepte de venir 
en France, l'année suivante. Le trio 
a wois mois pour tout mettre au 
point : «En juillet dernier, nous 
cumulions les difficultés, raconte 
Sylvie. Nous voulions épater les ” 
gens, renforcer notre image et le 
renom de l'école. Mais nous 
devions les contacter pendant la 
période ces vacances et {es 

confé- 

Durant ce trimestre, elle a beau- 
coup appris. D° "abord, qui est 
Franco : ce n'avais 
famais entendu parier de lui. Je 
savais seulernent qu'un Prix Nobel 
débarquait à Montpellier », 
reconnaît-elle modestement. 
Ensuite, il feut organiser le reste de 

l'éminent économiste seul sur 
. l'estrade, au risque d'ennuyer 

l'assistance ? Doit-on lui faire don- 
ner la réplique par des chefs 

CAMPUS/UNIVERSITÉ 

Sylvie et le Nobel 
d'entreprise célèbres, au risque de 
sombrer dans le show-business ? 
Finalement, l'Association opte pour 
des banquiers européens censés 
comahre «toutes les ‘ficelles de 
l'économis et pouvoir parler du 
marché unique de 19953 avec 

sans ka 

Franco Modigliani, prix Nobel d'économie. 

M. Beguelin, et le directeur du ser- 
vice études ke (1 

la manifestation Doit-on lei . ton simultanée et donner les 
900 dollars par jour (32 000 F) 
réciamés par le Prix Nobel. Si fa 
mairie a apporté son soutien, cela 
ne suffisait pas. La date fatidique 
approchant, les ambitions se rédui- 

CARTE JEUNES 

La version 1848-1989 de la Carte 

saient comme peau à de chagrin. 
« Avant d'obtenir {es 90 000 francs 
de ta SOREFI, En lae Lalbperss d 
d'& ‘épargne. 1 y à ou des jours très 
difficites… Je nous voyais déjà 
abandonner la traduction simults- 

É o SUE S  E 

Te Rédaction et abonnements : 
sù rue Ruinart-de-Brimont, 51100 

Le numéro : TEL : 26-40-4605. 
2F+ STOF. f mamie: 0 F, 

est consacrée 
aux Trot ans de à Ve RO 
ques. 

% CLEMI : 
250 Pa à e HE 54. 

* Actualquarto : Po ane des Pour 

| Monde pr _ 

LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 
CINEMA FRANÇAIS 

| assistant-réalisateur 
scripte. 
monteur-monteuse _ 
Cours directs (ire et 2° année ) -" 

ee principal enseignement de 
cette expérience est 

dedans 3, affrme-t-elle. Cours par corresp ENG em 
Ru, rs du FAN 75009 Pari 

LAURE M sur derande: È 

INSCRIPTIONS AUX RECTORATS 
JUSQU'AL 10 NOVEMBRE. 

recrutement® (6000 de pus que Fa demnier). 
Etre professeur, clest travailler avec les jeunes pour. es Groee 

un monde qu change de plus en ph vite, Cet brune école ouverte 
sr l'Europe. k 

Etre professeur aujourdhui, c'est travailer en équipe et avec des oc 
partenaires du monde économique, culturètet sportif por (12000 jumelages | 
an prob à Cest utiliser de f. : 

moyens modernes de’ comi ion, Ce an maltriser Es 
, travail et son temps. ge as #00 … 

: Mer 
Yyoée d'enseignement 

“et a pa mn 0 dé 
PÈRE DE LÉDUCAON MAOMALE, DE LA EURE FES SPORTS. 
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assistant-réalisater 
scripte 
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U lycée international de 
Saint-Germain-en-Laye, 

; les intercours ressemblent 
À des balls d’aéroport aux heures 
de pointe. Têtes blondes scandi- 
naves, élégance britannique et 
exubérance méditerranéenn 
cohabitent en pleine harmonie. 
Les élèves — enfants de couples 
mixtes où de parents venus tra- 
vailler en France pour deux ou 
trois ans — découvrent les atouts 
du muitilinguisme dans les sec- 
tions internationales ét 
le BOI, le « baccalauréat à option 
internationale ». 

permi J 
accepté dans de nombreux pays. 

décrochant ce titre,. l'élève 
gagne un passeport permettant 
l'accès à l’enseignement supérieur 
de la nation dont il connaît la 
langue. . 

« Contraîrement au cliché 
habituel, nous n'avons pas de fils 
d'ambassadeur ici, parce que les 
ambassadeurs ont en général 
entre soixante et quatre-vingts 
ans, ironise Edgar Scherer, le pro- 

CAMPUS/ÉCOLE 

Près de cing mille cinq cents élèves étudient 
dans les sections internationales des lycées et 
des collèges et peuvent préparer Foption 
internationale du bac. Près de la moitié 
d’entre eux sont à Saint-Germain-en-Laye. — 

viseur. Les parents de nos élèves 
sont des fonctionnaires imerna- 
tionaux, des cadres, des cher- . 
cheurs, des universitaires, mais 
eussi des fils de maçons italiens 
ou portugais », expliquet-1 pour 
réfuter l'accusation d’élitisme, 
souvent proférée contre son lycée. ‘ 
« Quand nous refusons des dos- 
siers d'inscription, c'est perce que 
nous manquons. de place », pré- 
cise Jean-Louis Février, le conseil. 
ler principal d'éducation. « Nous 
n4 pas les élèves quand 
ils sont faibles comme d'autres 
établissements, affirme le provi- 
seur. Leur connaissance de plu- 
sieurs langues est un capital que 
nous faisons fructifier. » 

Ce capital procure de nom- 
‘ ‘breux avantages avec lesquels les 
- élèves savent jouer. La pl lupart 

ont choisi de passer le BOT plutôt 
qu’an bac normal. « Pour me dif- 
Jerencier de la masse et poursui- 
vre des études de commerce dans 
toute l’Europe », explique un 
jeune Allemand à la coupe mode. 
« Je.me vendraï plus facilement à 
l'étranger », espère uo autre ger- 
æanophone. «{J] m'offrira beau- 
coup de débouchures >», ajoute-t-il 
dans un large sourire. 

É Lac ti 

* La perspective du marché uni- 
que européen stimole les voca- 
tions. « En 1992 on demandera 
-d'abord des bilingues et nous 
serons avantagés », assure une 
Néerlandaise. « Le BOÏI est un 

” formidable potentiel dans l'opti- 
ue de: l'Europe wnie, pense 

Scherer. C'est un moyen dè 
convaincre .les Français qu'ils 
sont doués pour les langues. » 

‘Au-delà des déclarations opti- 

ques du BOT, les élèves sont plus 
- prosaïques." Aritbmétiquement 
parlant, k BOY est une bonne 
affaire pour un , + En 6 étranger. 

- toute honnêteté, j'ai choisi de le 
- passer parce-que les coefficients 
sont avantageux, reconnaît ‘un 
Portugais. On peut aisément obte- |: 
nir un bac scientifique en étant 
mul ent maths ». Pour le proviseur, 
le rattrapage des points perdus 

‘dans d'autres disciplines, grâce 
aux matières renforcées que sont 
la littérature et l'histoire- 

je, est légitime : « Au 

| Organisé avec-le soutien du Eu E Organisé mec le concours du 
 Miisière dela Cuire et ie a EPS Crédit Lyonnat et de Heat 
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‘bac plus classique ? 

Le bac des polyglottes 
bachot normal, pour avoir une 
bonne note en langue il suffi 
d'apprendre vingt pages par cœur 
et de marmonner How do yau do. 
Les épreuves de langues du BOI 
sont d’un autre niveau. > 

Pourtant certains parents 
attirés par le É 
sante de ce diplôme se demandent 
s'il n’est pas dangereux de tenter 
le BOI pour un Français. N’est-il 
pas de jouer Ia pru- 
dence en se contentant d’une 
excellente note en langue dans un 

« Faux », 

rétorquent les adeptes du BOL, les 
élèves ne deviennent pas ouls le 
jour de l'examen. Tout au long de 
l'année leur nivean a été évalué. 
« Les hésitätions des parents sont 
compréhensibles, répond Philip 
Shaw-Latimer, responsable de la 
section anglaise. Maïs nous 
.offrons plus que la réussite à une 
examen, : une ouverture 
d'esprit» 
* «Les sections internationales 
ne servent pas Seulement à prépa-. 
rer un diplôme. Les jeunes décou-. 
vrent d'autres jeunes, rencontrent: 
des être humains, pas des natio- 
nalités », essure Maria Taddonio 
de la section itabenne. Grâce aux 

rique. Chaque pays met l'accent 
sur uve de ses spécialités : en sec- 
tion esp: on insiste sur J'his- 
toire de l’art, en section améri- 

« Chacun fait un pas vers 
l'autre », remarque Edgar Sche- 
rer. « Cette double vision des 
choses ne forme pas seulement 
des élèves, elles forme des per- 
sonnes intéressantes », observe 
Nancy Magaud, directrice de la: 

THERRY BILLARD. 
isternational do Saint- 

rue du Fer-à-Cheval. 
Laye. 

* Lycée 

BP 230, 78104 
TEL : 16-I-34-51-94-11. 

ORMER des jeunes presque bilin- 
gues, futurs porte-parole de {a 

France et capabias de dialoguer 
avec nos partenaires; faciliter 
l'intégration d'enfants étrangers 
dans le système éducatif français : 
tels sont les objectifs des sections 
internationales, créées par un 
décret du 11 mai 1981, dans les 
écoles primaires, les collèges et les 
lycées, et que suivent près de cinq 
rrille cinq cents élèves. 

Un enseignement sembiable 
existait déjà dans certains lycées 
internationaux, mais il ne permettait 
pas d'obtenir un diplôme spécifique. 
Tout juste pouvait-on décrocher un 
baccalauréat intermational, dit de 
Genève, délivré par l'OBl, un orga- 
nisme suisse privé. Le décret de 
1981 comble ce vide. Dorénavant, 
ces sections peuvent être couron- 
nées par un « baccalauréat à option 
intemationale » délivré par le minis- 
tère de l'éducation nationale et 
reconnu par de nombreux pays {où il 
procure l'équivalence du diplôme de 
fin d'études secondaires). En 1988, 
cent soixante-douze candidats s'y 
sont présentés. 
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Neuf langues. 
Les élèves qui choisissent cette 

filière suivent les mêmes cowrs et 
passent les mêmes épreuves que 
les autres postulents du bac, à 
l'exception de deux disciplines ren- 
forcées : la langue choisie et 
l'histoire-géographie. Les élèves ont 
le choix entre neuf langues étran- 
gères : anglais, américain, alle- 
mand, danois, suédois, ki néerlandais, Ve 

espagnol, portugais, italien. L’ensei- 
gnement complémentaire de lettres 
étrangères est d'au moins quatre 
heures par semaine, en plus des 

Les quatre heures de sous d'histoi : 

une épreuve écrite de coefficient 3 
et à un oral de cosfficient 2. 

Les programmes et les épreuves 
de l'examen sont définis en collabo- 
ration avec le pays partenaire. Les 
cours sont dispensés dans les deux 
langues par des enseignants étran- 
gars mis à la disposition des établis- 
sements. Toutefois, les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne font excep- 

tion à cette règie. Les professeurs 
doivent alors être recrutés et rémiu- 
nérés par des associations de 
parents. 

Le sélection des élèves est rigou- 
reuse. Les sections doivent actueit- 
lir au moins 50 % d'élèves français 
et 25 % d'étrangers. Ce sont les 
directeurs d'établissement qui, à la 
demande des parents, sollicitent 
auprès de l'inspecteur d'académie 
l'inscription dans une section nter- 
nationale. La surcharge de travail 
étant importante, on exige du can- 
didat un excellent niveau général, 
vérifié par des tests renouvelës cha- 
que année. 4 à 

En France, il existe de telles sec- 
re les lycées intemationaux 

Ferney-Voitsire et au lycée de 
Sèvres, à Honoré-de-Balzac à Paris, 
au lycée de Pantonniers à Stras- 
bourg et au Centre international de 
Vaibonne, ainsi qua dans les coi- 
lèges Bossuet à Lyon, Piere-et- 
Marie-Curie au Pecq, Stendhal à 
Grenoble, des Hauts-Grillets et 
Marcel-Roby à Saint-Germain- 
en-Laye ou au Collège international 
de Fontainebleau. 

Le « Val-de-Marne » 
va lever l'ancre 

: inaugurer 
La Ciotat une goélette por- 

tant sou nom, et dont il est pro- 
priétaire. Ce deux-mâts 
(29 mètres et 33 mètres) long de 
31.50 mètres, portant une voilure 
de 535 mètres carrés au près et de 

E département du Val-de- 
Les des si à 

construit par les chantiers Tré- 
hard à Antibes, il permettra de 
réahiser un projet social et éduca- 
tif original, visant à développer La 

ique de la voile comme moyen 
éducation, de loisirs et de 

découverte. 
< Tout a commencé par un sou- 

tien que nous avons apporté à la 
participation d'une maison de 
jeunes au Tour de France à la 
voile », DÉPUS M. Michel 
Germa (PCF), président du 
conseil général Une association 

‘ comités d'entreprise. La priorité 

terre pour découvrir la vie écono- 
mique et culturelle de la région, 
en alternance avec les séjours en 
mer an cours desquels ils s'initie- 
ront à la navigation et anx 
manœuvres (lecture des cartes, 
calcul des marées, pilotage, usage 
des instruments de mesure, 
radio. 

Pour pouvoir utiliser le bâti- 
ment environ dix mois sur douze, 
le département recherche la coo- 
pération de deux autres villes por- 
tuaires, sur la façade atlantique et 
sur les côtes de fa Méditerranée. 

Ces séjours, pour lesquels le 
prix de la journée s'élève à 250 F 
par personne, Seront organisés 
d'abord au profit des établisse- 
ments départementaux et des 
clubs de prévention, ainsi que des 
collèges, des communes, des asso- 
ciations et éventuellement des 

sera accordée aux adolescents de 
quatorze à dix-sept ans, et en par- 
ticulier, précise M. Germa, à 
« ces. jeunes des foyers départe- 
mentaux dont nous avons la 
charge », qui pourraient ainsi 
« retrouver le chemin de l'espoir 
et des raisons de vivre en harmo- 
nie avec eux-mêmes ef avec les 
auires ». 

LATE TIR 
être financièrement 

ric-Pac et 
aller tout de même 

a la fac. 

on peut 
ge . ie 

dans le cadre d’un projet d'action 
éducatif. Une partie de la menui- 

B [2 À ? È ñ 8 8 Es u 

jeunes da foyer d'éducation le 
Parangon, à Joinville-le-Pont, ont 
été parmi les premiers bénélr 
ciaires. Pendant une semaine, ils 
‘ont participé à la vie du bateau où 
rien n’est imposé. Si certains 
s'intéressent activement, les 

isir à se faire 

. mateurs et les membres d'équi- 
page (ur skipper, un second, un 
mécanicien diéséliste et un 
homme d'équipage) devront don- 
ser une âme à ce voilier et le goût 
de la mer à ses passagers. 

FRANCIS GOUGE. 

6 bis, rue Bezout 75675 Paris Cedex 14 

Minitel 3614 SMEREP 

eee QUSEM 

TEL: 43 20 13 73 

La Mutuelle générale de l'Éducation nationale (MGENI, 
organisation mutualiste est régie par Je code de la 
Mutualité. 

Elle gère les dossiers de Sécurité sociale des fonction- 
naires relevant des ministères de l'Éducation nationale, 
de la Recherche, de ta Culture, de le Jeunosse et des 
Sports. 

Elle apporte à ses adhérents et à leur famille des presta- 
tions complémentaires à celles de la Sécurité sociale, et 
des prestations particulières [allocations en cas de perte 
de traitement, invalidiré-décès, orphelinat, enfants han- 
dicapés, solidarité). 

Elle met à la disposition de ses ressortissants un impor- 
tant réseau d'œuvres sociales (centres de soins, de 
convalescence, de santé mentale. maisons de retraite, 
de lang st moyen séjour). 

Pour mieux La connaître 
adressez-vous à la section 
de votre département. 

Siège social : 34, place Rsoul-Dautry - 75748 PARIS CEDEX 15. 
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La MNEF serre les boulons : 
(Suite de la page 13.) 

Entre règlements de comptes et 
règlements des comptes, La confu- 
Sion des genrès est totale, Elec- 
tions contestées, trésorerie cava- 
lière, gestion tumultueuse et 
diversification hasardeuse ont fini 
par tuer la poule aux œufs d'or. 

Début 1983, la MNEF est au 
bord du gouffre : elle accuse un 
déficit de 150 millions de francs 
et fait l'objet d'un rapport explo- 
sif, mais jamais publié, de la Cour 
des comptes. Le temps de la 

rigueur est arrivé. Une véritable 
structure de gestion, placée sous 
la houlette d'un directeur général 
— Olivier Spitakhis, — est Créée à 

côté du bureau étudiant, 

jusqu'alors tout-puissant. Un plan 

de redressement financier draco- 

nien est adopté. Après des années 

de dérive, la MNÉF décide enfin 

de marcher sur ses deux jambes : 
à la fois « mutuelle entreprise » el 

« mutuelle mouvement ». Capable 

de concilier efficacité économique 
et principe de solidarité. 

Elle sort tout juste de cette ado- 

lescence agitée. Les signes d'assa- 

gissement — et d’assainisse- 

ment — sont multiples. Tout 
d'abord, pour mieux répondre à la 

demande, ia MNEF a rompu avec 

le sacro-saint principe égalitaire 
de la garantie unique. A l'image 

des SMER concurrentes, elle 
offre désormais trois systèmes de 
couverture sociale à taux différen- 
ciès. 

La réponse des étudiants a été 
immédiate: deux ans après sa 
création, la garantie «C», qui 
assure une couverture à 100 %, a 
déjà été choisie par plus de 

80000 étudiants, alors que fes 
garanties plus économiques ont vu 
Je nombre de leurs adhérents chu- 
ter brutalement (240 000 en 

1987, contre près de 360 000 deux 
ans plus tôt). 

Une « force de vente » 

professionnelle 
La sévère réorganisation de la 

gestion, les compressions de per- 
sonnel et le relèvement des cotisa- 
tions ont permis de dégager, 
depuis 1984. des résultats 
d'exploitation positifs. (une tren- 
taine de millions de francs d'excé- 
dents au cours des trois dernières 
années). Et de commencer à rem- 
bourser une partie (15 millions) 
du déficit cumulé des années 
antérieures. Enfin la MNEF s'est 
efforcée d'améliorer la qualité de 
ses services. L'informatisation 
progressive de ses sections locales 
a permis de ramener à des propor- 
tions raisonnables des délais de 
remboursement autrefois folklori- 
ques... et dissuasifs. 

La mise en place sur les 
campus d'une « force de vente » 
beaucoup plus professionnelle 
chargée de proposer les services 
de la mutuelle aux nouveaux étu- 
diants devrait, à terme, porter ses 
fruits. Même si l'expérience de la 
première année, en 1987, s'est sol- 
dée par de sévères frictions avec 
les réseaux militants traditionnels. 
On ne passe pas impunément, du 

jour au lendemain, du col Mao au 
costume trois-pièces. 

La barre est donc redressée, 

Mais la situation reste fragile. 

Deux indicateurs sont particuliè- 

rement préoccupants. Si elle 
conserve la préémi sur les 
SMER (260 000 adhérents), la 
MNEF n'est pas parvenue à 

enrayer la baisse du nombre de 

ses adhérents : ils étaient encore 
354 000 en 1984, ils ne sont plus 

que 338 000 en 1987, alors que 

l'augmentation des effectifs d'étu- 
diants s'est poursuivie au Cours 

des dernières années. D'autre 
part, elle constate un écart gran- 
dissant de l'ordre de 100 000 

actuellement entre le nombre des 

étudiants dont elle gère les presta- 

tions de sécurité sociale et le nom- 
bre de ses adhérents. Autrement 

dit, les étudiants ne contestent pas 

sa fonction de centre payeur de la 

Sécurité sociale, mais une partie 

d'entre eux boudent ses presta- 
tions complémentaires de 

mutuelle. 

Un taux de rotation 

rapide 
Les causes de cette désaffec- | 

tion sont multiples. Elles tiennent 
d'abord aux spécificités de la 
population étudiante. Du fait de 
la durée des études, les mutuelles 
étudiantes sont obligées de renou- 
veler leur fichier d'un tiers cha- 
que année. Ce taux de rotation 
très rapide n'est pas nouveau, 
mais est accentué par la « baïka- 
nisation» des centres universi- 
taires et la multiplication des 
filières courtes. 

D'autant que la MNEF 
(comme les SMER) souffre d'un 
sérieux handicap au départ : alors 
que la majorité civile est à dix- 
huit ans, la «majorité sociale » 
est à vingt ans. Dans le plupart 
des régimes de sécurité sociale, il 
faut en effet attendre vingt ans 
pour ne plus être considéré 
comme ayant droit de ses parents. 
Si bien que les mutuelles étu- 
diantes ne peuvent prendre en 
charge les étudiants dès leur 
entrée à l'université. 

D'autre part, la mentalité étu- 
diante a sensiblement évolué 
depuis quelques années. Comme 
le soulignait Philippe Guinard, 
secrétaire général, lors du trente 
et unième congrès de la MNEF à 
Marseille, en juillet dernier : « 71 
n'y a plus d'adhésion réflexe à la 
MNEF. L'adhésion se fait davan- 
rage sur la base d'un dosage équi- 
libré entre la qualité, la commo- 
dité du service proposé et une 
affinité globale avec la mutuelle 
et ses principes. On assisie à la 
naissance d'un consumérisme étu- 
diant. » 

La forte augmentation, entre 
1982 et 1986. des droits d’inscrip- 
tion à l'université et du montant 
de la cotisation sociale étudiante a 
conduit bon nombre d'étudiants à 
renoncer à des dépenses faculta- 
tives, comme la couverture com- 
plémentaire des mutuelles. 

Enfin, la MNEF doit faire 
place à une concurrence de plus 

en plus vive avec les SMER, mais 

aussi avec les autres mutuelles et’ 

les compagnies d'assurances. Pour 

les unes comme pour les autres, la 

clientèle étudiante constitue un 

marché tentant, présentant des 

risques évidemment moins lourds 
qu'une population plus âgée. 

Ainsi, en dépit d’un code de 

bonne conduite adopté il y a trois 

ans par la mutualité française, 

bon nombre de mutuelles ont 
décidé de prolonger jusqu'à vingt- 

six ans la couverture des enfants 
de leurs adhérents. Façon com 

mode et efficace d'inviter les étu- 

diants à bénéficier de la mutuelle 
de leurs parents. 

Quant aux assureurs, ils Ont 

bien mesuré la fragilité de ce sec- 
teur de la mutualité, et ils com 
mencent à proposer des systèmes 
de couverture complémentaires 
dass un certain nombre d'univer- 
sités, comme Toulouse, Le Mans, 
Rennes ou Lyon. L'ouverture pro- 
chaine des frontières européennes 

et la constitution de pôles d’assu- 

rances de taille mondiale risquent 

d'accentuer la pression sur © Cré- 

neau prometteur. 

{Suite de la page 13.) 

Aujourd'hui, moins du tiers 
d'une promotion de deux cents 
diplômés s'oriente vers le secteur 
public et la direction de l'école 
estime que l'on descendra rapide- 
ment vers 20 % à 15 %. 

En augmentation régulière, les 
débouchés des ingénieurs agro- 
nomes vers le secteur privé ont 
également changé de nature. Le 
nombre d'anciens élèves installés 
comme exploitants agricoles a 
toujours été limité et continue de 
baisser (5 % à 4 %). Le secteur 
des organisations professionnelles 
agricoles embauche de moins en 
moins de dipiômés de l'INA-PG 
(7 %). En revanche, un nombre 
croissant d'« 4 » (35 % contre 
24 % il y a dix.ans) s’oriénitent 

biotechnologie, agro-équipe- 
ment). Quant au secteur ter- 

tiaire, notamment l'informatique 
et les établissements financiers, il 
apparaît de plus en plus attractif : 
13 % d'une promotion s'y engaæ 
geaient en 1978, 24 % 
aujourd’hui. La structure des 
débouchés de l'Agro se ra! 
très rapidement de celle des 
autres grandes écoles d'ingé- 
anieurs. 

Cette évolution a entraîné une 
réorientation de la formation. 
« Par redéploiement interne des 
chaires et des enseignants. souli- 
gne Jacques Delage, nous avons 
créé à peu près un enseignement 
nouveau chaque année. » Si la 
production animale et végétale 
représente toujours environ la 
moitié du programme d- 
que de l'école, de nouvelles forma- 
tions se développent, en relation 
avec des secteurs professionnels 
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Face à ces menaces, la MNEF 

s'efforce de trouver des parades. 

Tout d'abord en réduisant les 
de gestion. Ainsi au début 

de l’année, l'ensemble du conseil 

d'administration de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie a 

voté l'abrogation de toutes -les 
dettes de la MNEF à son égard 
(77 millions de francs). L'appli- 

cation de cette décision s’est heur- 
tée au veto du ministre du budget 
du gouvernement Chirac peu 
avant le changement de majorité ; 
mais la mutuelle étudiante, dont 

‘la direction. est très proche du 

Parti socialiste, a bon espoir que 
le dossier sera réexaminé - par. 
l’actuei gouvernement. 

Deuxième parade : multiplier 
les accords au sein de la mutua- 

lité, pour éviter de présenter aux . 
assureurs un front trop dispersé. 
À Brest, des accords de récipro- 
cité ont été conclus entre la 
MNEF et les autres mutuelles, La 
MNEF orientant ses adhérents. au 
terme de leurs études vers les 
mutuelles qui ont renoncé à 
démarcher la clientèle étudiante: 
De même la MNEF vient de pro- 

en croissance : la génétique molé-. 
culaire et les biotechnologies, le 
génie des procédés agro- 

industriels, les sciences de la 
nutrition, mais aussi linformati- 
que et la gestion des entreprises. 

Cette mutation des contenus 
s’est accompagnée d'une transfor- 
mation des méthodes : pédagogie 
active, enseignement par petits 
groupes, renforcement et diversi- 
fication des stages. encourage- 
ment aux initiatives des Elèves 
comme La traditionnelle « Nuit de 
l'Agro » ou la récente et dynami- 
que junior entreprise. * Agro Ser- 
vice études. », qui a réalisé 
1,5 million de francs de chiffres 
d’affaires l’an dernier. Autant de 
traits que l'on retrouve dans la : 

* plupart des écoles d'ingénieurs... 

vers l'industrie (agro-alimentaire, . A 

La carte 

de la recherche 
Enfin l'Agro a joué à fond la 

carte de la recherche. Ses cent 
vingt-sept enseignants permanents 
sont pratiquement tous 
enseignants-chercheurs. L'école 
compte vingt-six laboratoires, 
pour la plupart associés à l'INRA. 
En deux ans, elle a créé, avec les 
universités et le CNAM..onze . = 
diplômes d'études approfondies 
(DEA) conjoints dans ses 
domaines d'excellence. Elle 2 
délivré, depuis 1976, deux cent 
cinquante diplèmes de docteurs 
ingénieurs et elle est habilitée, 
depuis l'an dernier, à délivrer la 
thèse. Mais le signe le plus specta- 
culaire de cette priorité à la 
recherche a été la création, en 
1986, du centre de recherches 
Paris-Grignon-Massy qui réunit 
une vingtaine de laboratoires et 
deux cent cinquante chercheurs 
de l'INRA, de l'INA-PG er de 

des industries 
agricoles et alimentaires de 
Massy. De manière très significa- 
tive, le président de ce pôle de 
recherche de calibre européen est 
M. Delage. 

La mutation est donc profonde. 
Elle tient en une image : en 1980, 
{a plaquette de présentation de 
l'Agro réalisée par l'école Etait 
intitulée : Des ingénieurs agro- 
nomes. Une nouvelle plaquette, 
réalisée par les élèves en 1987, est 
intitulée cette fois-ci : les Ingé- 
nieurs de la vie. 

Ingénieurs agronomes, ingé- 
nieurs de la vie : toute la richesse 
de l'Agro est Là. Toute son ambi- 
valence aussi. Entre le passé et 
‘l'avenir, entre ses racines agri- 
coles et son développement dans 
les domaines les plus prometteurs 
des biotechnologies, entre l'exploi- 
tation et l'entreprise, entre le 
monde ee et es marchés mon- 
diaux, l'Agro éprouve quelques 
difficultés a trouver son axe, à 
affirmer sa spécificité et à tracer 

la formule d’un élève de troisième 
année : « On comprend ce qu'est 
l'Agro quand on en sort, quand 
on côtoie d'autres ingénieurs. 
Quand on y est, c'est beaucoup 
moins évident. » Et d'ajouter : 
- Il est évidenr qu'à l'Agro on a 
un petit « complexe agriculture » 
par rapport aux autres grandes 
écoles. » Un complexe qui, bien 

poser aux SMER de mener un ‘rèle de relais fondamental, pour 

campagne commune pour fermer ceux qui cohduisemt la politique 

aux compagnies d'assurances les. sociale de.la nation » Pour la 

portes de l’Université. . . .:  MNEF, cité politique suppose Îe 

Enfin, la MNEF réclame l'ali- renforcement d'as système global 

gnewent de la majorité sociale sur de protection sociale des étu- 

la majorité civile (dix-huit-ans). : dianis,-afin que la santé ne 

« Une telle mesure, explique Oli-: .: devienne pas purement ct simple- 

vier Spitekhis, nous amèneralt à : 

gérer l'ensemble de la population 

étudiame et permettrait d'assurer 

une véritable unicité dela protec- 

tion sociale de tous les étu- 
diares. » M. Claude Evin, minis- 

tre de la solidarité, de la santé et 
de la protection sociale, s’est 

déclaré prèt — lors du congrès de 

la MNEF à Marseille —" à exami< 
ner certe revendication « dans les : 
meilleurs délais. » ; : 

Mais au-delà de ces réponses 
techniques ou financières, c'est Sa, 
mission même que la MNEF 
entend redéfinir, Si le rembour- 
sement des dossiers maladie est 
la plus évidente et la plus lourde 
mission de la MNEF, affirme son 
président, Dominique Levêque, la 
vocation de la mutuelle n'est nul- 
lement réduite à ce rôle économi- 

. que. Notre enracinement dans le 
monde étudiant nous donne un 

complexes . 
souvent, s'installe dès les classes 
préparatoires spécifiques qui per-" 

mettent de présenter le concours 
des écoles supérieures agronomi- 

ques. Si une partie des élèves de 
«maths sup’ bio» choisissent 

l'Agro par goût pour la biologie 
(un tiers du programme), bon 
nombre d'entre eux se rabattent 
sur l'Agro parce qu'ils estiment 
n'avoir pas le niveau suffisant en 
mathématiques pour se lancer 
dans une maths sup”-classique. 

Ce sentiment d'infériorité ne 
s'estompe pas toujours pendant La 
scolarité. Pour beaucoup d'élèves 
— majoritairement issus de 
familles urbaïnes et < favorisées » 
(7 % seulement ont des parents . 

ment un marché à l'université. 

: Mais elle implique également un 
travail de prévention permanent, 

à l'image de l'action qu'elle a 

menée depuis plus d'un an sur le 

dossier du SIDA, en multipliant 

les enquêtes (le Monde du 

23 mars) les campagnes d'infor- 

mation et en.concevant le projet 

d'un centre d'accueil et de cossul- 

tation parisien. . | 

Enfin, la santé n’est pas tout et 

la mutuelle étudiante entend se 

pencher sur le problème du loge- 

ment et de l'insertion profession- 

nelle. Vaste ambition sans doute. 

Mais ïil y va de l'avenir de la 

mutualité étudiante. Décidem- 

ment, la quarantaine est un Cap 

délicat à franchir !: . 

|| GERARD COURTOIS. 

créé des spécialisations en biolo- . 
gie, et les écoles d'agronomie de 
second rang, les ENITA, qui vont 
rapidement -reléver leur niveau 
{voir encadré). Défi-de l'Europe 
d'autre part, dont M. Delage 
admet que c'est « l'enjeu essentiel 

des prochaines annëes ». Qr si 
FAgro a acquis depuis longtemps 
une dimension internationale, elle 
l'a fait principalement en direc- 
tion, des pays. du Sud.’ Avec les . 
pays €: it ei plus largement 
ceux dela zone Nord, l'essentiel . 
reste: à. faire. en matière . 
d'échanges entre établissements 
d'enseignement supérieur et labo- 
ratoires de recherche. : 

- Défi. enfin de. l'évolution. 

‘’teûr brutal. ‘4 gérdl > “pour’les ‘inSispenéBle "Œuné ‘agriculture 

Je u mme ‘éandidarnres 
- Polytechnique ou Centrale:qui ont : ‘jusqu'au 1S octobre. 

agriculteurs) — le stage de pre encore à venir, du secteur agro- 

mière année dans une exploitation" ‘iñdustriel. Tout le monde 

agricole est en général un révélé v'écebréé”-sur ‘ le” développement 

uns, « laborieux » pour d'autres, efficace, compétitive, fondée sur 
il est vécu pär certains come un : des recherches très pointues et Sur 

« choc » plnôt dissuasif, qui les l'amélioration de 4x productivité 

incite à sortir, au plus vite du et dela distribution. Maïs ce n’est 
domaine agricole. Le problèmie de pas tout. Comme l’indiquait 

l'école est là, explique un groupe M. Henri Nallct, ministre de 

d'élèves : dans cette hésitation «à . l'agriculture, devant. le ‘Conseil 
valoriser ou à gommer ñotre ‘ national de l’enseignement agri- 

image agricole». * . . : ‘ cole, en juillet dernier : « Je crois 

: SRE ‘ que l'enseignement. agricole doit 
Plus . . aussi se préparer à s'ouvrir à la 

- _ : formation d'hommes et de 
‘bricoleurs ° femmes issus de familles rurales, 

, er qui continueront" à vivre dans le 
- Mais tous — élèves, enseignants milieu rural, mais qui feront tout 
et direction — s'accordent sur ausre chose que la ‘production 
l'atout maître de l'Agro : une for- : ggricole. ». Une: nouvelle «agri- 
mation d'ingénieurs capables de Cukure» en somme, esseutielle- 

génés-par ‘l'incertitude des --R ER nr ay Ar ecaev 
re ie Plus progres tiques, plus : de l'excellence dans-les domaines 
Te ie ele LT Jes plus pointus de la biologie, 
prise Les l'oûverture_ internationale, maïs 

ss est très utile dans la Leon aussi L'invention d’un nouvel équi 

‘une entreprise par exemple », - 5; Laventl à Re: : 

estiment les enseignants ‘| = Atre du Moose rural Vaste pro - 

Un atout qui ne-séra pas de _ gramme sus 

trop pour affronter les trois défis : 

PE CNT l'Agro. ui de- la :concur-: : : é de *. 

- rence rout d’abord. Car l'INA-PG. : Pl directeur de 'Agro est”. 

-est pris en tenañles entre les. somé les: ministres 
autres écoles d'ingénieurs, comme 

. La promotion des ENITA 
Aer nes: Ron 2 

.. des: places ans les.ENITA va être 
en. souligrie M. RE Viahe :.e.La 1 | va être ples rade. Ch 

qui manquent de débouchés.’ . d'excellence. » + : 



SSUE. dn mythe de Ja fraternité 
retrouvée des centres urbains 

cadres ‘d; dans les vieux 
immeubles « réhabilités » des 

: paysage stéréotypé, 
avec ses portes de couleur pastel et 
ses heurtoirs de cuivre, reflète, selon 

l'affirmation des aptitudes de l'ini- 
bative individuelle à modifier un 
environnement urbain autrefois 

L'installation dans ces quartiers 
représente de fructueuses 
pour les promoteurs, qui transfor- 
ment un parc immobilier vétuste et 

génération de libéraux-socialistes » 
de la cité post-industrielle. Cela ne 
va pas sans tensions avec Les habi- 
tants plus traditionnels des quartiers 
voisins, comme en témoigne Jun-des 

relevés sur un mur de Mel 
bourne, en Australie: + Aux 
chiottes l'avant-garde |... ë 

à 

Les opérations d'amélioration de 

ei d'une politique sociale 

social et de l'économique », déclare 
Jean-Paul Lacaze, directeur général 
de FAgence nationale pour l'amélio- 

anciens, l'installation dé jeunes. 

lui, l'idéologie de l'ascension sociale, | 

peu coûteux en ensembles résiden- - 

‘et.d* 

Phabitat . « appellent la mise en 

bien adoptée 
_ une nu lo sd culation du . 

os ous 
-(LER)D ie 

, dede Saints-Pèrès, 75007 PARSS : 
Tél.: 4296 5148 : : 

Fondé en 1948, lInstitur donne ue forination de caractère juri- 
dique, diplomatique, économique, commercial et Enguistique aux 
DES PS MAR 

CARRIÈRES NTERAATIONLLES 
L'enseignement est assuré par-des professeurs d'Université, des 
hauts fonctionnaires et des praticiens des affaires internationales. Les 
cours se répartissent sur 4 années. Le diplôme donne accès aux 
études du 3° cycle (DEA et DESS), ainsi qu'aux diplômes des nni- 
versités étrangères (MBA, MIA, MIR, etc.). ! 

pt nr: Recratement sur dossier après entretien. 
Statut étudiant. 

Secrésariat ouvert du ind an vendre de 9 h à 12h et 4h à 18h. 

CAMPUS / BIBLIOGRAPHIE 

GÉOGRAPHIE 

Convivialité néo-libérale 
ration de Fhabiat, ct pate. 
avec Alain Bourdin, d'un colloque 
sur « L'avenir de l'habitat ancien en - 
Europe », tenu en mars sous le 
patronage de la mairie de Toulouse. 
Ce que les Anglo-Américains quali- 
.fient de « genrrification» (et que 

français certains chercheurs propo- 
sent de nommer « élirisation ») est 
le reflet de La société à deux vitesses, 

‘ dont les centres des plus grandes 
7illes donnent anjoerd'hni le specte- 

Pour tenter de lutter contre cette 
crise urbaine, de multiples organisa-" 
tions cherchent, aux Etats-Unis, à 
recréer les conditions d’un dévelop- 
pement Commupautaire : Michel 
Bonetti, dans ce même colloque de 
T'ANAH, montre ainsi qu'il existe à 
Chicago trois cents organisations de 
quartier, réunies dans le CANDO 
(«On peut ie faire =). Un des objec- 
tifs est de considérer chaque quar- 
tier comme une entité économique, 
exiger par exemple des banques 

qu'elles r réinvestissent, dans Jes 
zones .où clles sont implantées, 
Targent provenant de l'épargne des 
habitants ou des dépôts des commer- 
gants et des petites entreprises. 

"A Brookiyn, plusieurs commu- 
nautés religieuses se sont même 

- regroupées pour fonder une banque 
mutualiste, et les pasteurs encoura- 
gent leurs fidèles à y déposer leur 
‘épargne. Cette banque mutualiste 
utilise ses fonds pour obtenir auprès 
d'autres banques des pour ses 
-adhérents (pour lesquels elle sert de 
.caution) et pour financer les projets 
des organisations commuansuteires. 

a 

‘NIXDORF 
DUREE EE EE 

COMPUTER 

Formalio 

informatique € 

NT, DEUG € u LICENCE 

INSTITUT EUROPEEN DE TOURISME 
ET D'HOTELLERIE 

l'cette même quête d'une société 

auprès d'un millier de ménages 
arrivés dans cette région ES 
1975, et dont 13 & proviennent 
région parisienne et 18 & de l'étran- 
gcr. Îl ne s'agit plus des mouvements 
néo-ruraux issus de la contestation 
de 1968, bien que ces derniers aient 
joué un rôle précurseur dans l'évolu- 
tion actuelle. 

Alors que les courants marginaux 
post-soixante-huitards préconisaient 
LRQ RICE LORIE lécomce 
mie dominante, les nouveaux ruraux 
actuels restent dans le système éco- 
nomique. même s'ils m modifient par 
leur comportement les hiérarchies 
de valeurs établies auparavant. Ce 
qui frappe le plus dans certe popula- 
tion migrante jeune, c’est l'extraor- 
dinaire montée de l'individualisme : 
ka recherche d’un babitat individuel 
et de l'accession à la propriété, le 
-Slissement d'une activité salariée à 

Comme le souligne Alain Berger 
dans sa préface, « ce renforcemert 
de l'individualisme, aujourd'hui 
décrit comme la solution miracle 
aux problèmes des sociétés 

met en couse une solida- 
rité forgée autrefois sur la base de 
l'agriculture, et ensuïte affirmée et 
organisée de manière nationale dans 
Le cadre du progrès sociol : solide- 
rité vis-à-vis des jeunes, des vieux. 
des malchanceux, des malades, des 
faissés-pour-compie du système 
dominent. La montée de l'indivi- 
porn illustrée dans ces migra- 
tions vers Farrière-pays, c'est aussi 
e rar Negra a Log 

le refus de la distribution et 
« Etre son pro, 

ee Ft Pur des motte du 
discours des « néo-Cévenols » 
oser | Marie-Claude Maurel 
L Ale Sans dans le cp rte 

graphie | 

- des Turcs à Berlin et montrent que 

le développement d'une infrestruc- 
ture complexe de biens et de ser- 
vices sert de base économique à un 
mode de vie turc, en répondant: aux 
besoins culturels et sociaux de cette 
population : commerce de la viande 
kaïal, abattue par des musulmans, 
fabrication du pain pira, diffusion 
de vidéo-cassettes turques. 

Eu France, Michel Giraud et 
Claude-Valentin Marie décrivent un 
développement analogue de la vie 
associative parmi la populetion 
antillaise, autour des activités musi- 
cales et théâtrales. 

De façon encore plus précise, 
Alain Tarrius décrit les rapports 
sociaux qui se sont instaurés parmi 
les Mäghrébins de Marseille. Dans 
une société moderne éclatée en 
espaces de travail, d'habitat, 
d'achats, de loisirs, les populations 
migrentes ont fait de leur espace 
urbain un vaste ensemble cohérent, 
qui fonctionne à l'écart des teclmo- 
structures officielles, faisant preuve 
d'une remarquable capacité auto- 
organisatrice : abattages clandestins 
de moutons, livrés aux boucheries 
marseillaises par un système de 
transport ertisanal souple et fiable, 
transports de personnes sur l'itiné- 
taire Martigues-Marseille, et surtout 

Marseille, pour conduire 
les familles à l'aéroport. 

Enfin, et ce n'est pas le moindre 
des symptômes de la capacité auto- 
organisatrice de cette communauté, 
l'auteur ss le cas d’une filière de 
convoyage des vers le Magb- 
reb à des rarifs inférieurs d'environ 
40 % à ceux pratiqués par les 
Pompes funèbres. Triomphe du Hbé- 
ralisme, ou redécouverte de l'éche- 
lon de la vie locale ? 

YVES GUERMOND. 

* Paul L. Knox : « Designer Neigh- 
borhoods >, Annals of the Association 
céctmeriex Cenprephers voi 72: mn 4 

% Joseph term) «Retour vers 
l'arrière-pa graions.en Languedoc- 
Romain Cf Cohiers de l'économie 
_. éonal le (univ. de Montpellier), 
m9, 

x Revue des migrations 
ne (ee de Poitiers), 
vol 3,0” 1-2et 3, 1987. 

k Bulletin de la Société languedo- 
cienne de (univ. de Montpel- 
lier), numéro spécial sur les montagnes 
sèches, 1988. 

% L'avenir de l'habitat ancien en 
Europe, Agence nationale pour l’amélio- 
ration dé J'habitar. 

Nature de louvrage : thèse de doctorat 
ou ouvrage équivalent, rendant compte 
d'une recherche originale analysant l'im- 
portance des transports dans la société 
urbaine en faisant appel aux sciences 
sociales. La recherche doit avoir été effec- 
tuée en France au cours des trois dernières 
années (1985, 1986. 1987). 

Jury et critères d'appréciation : consti- 
tué d'universitaires, de chercheurs et de 
responsables RATP, le jury procédera au 
choix du lauréat en fonction de la valeur de 
louvrage présenté et de son originalité 
{approches où domaïnes nouveaux, pro- 
positions d'idées]. Les ouvrages purement 

‘ descriptifs ou de simple compilation ne 
seront pas retenus. 

Dépôt des candidatures : du 1° au 
31 octobre 1988, à l'adresse suivante : 
RATP/G, Prix "Les transports, l'homme 
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OMMENT naissent les découvertes scientifiques ? Pour tenter de le 

a naissance des découvertes 

Savoir, un sociologue français, Bruno Latour, décide d'observer, pen- 
dant deux années, l'activité d'un célèbre laboratoire califomien, où l'équipe 
du biologiste Roger Guillemin mène un grand programme de recherche sur * 
uns substance baptisée TRH. Il étudie avec la même attention le contenu: 
scientifique des travaux, {es procédures d' tion ot la vie quoti- 
dienne des chercheurs. Ecrit avac le sociologue anglais Steve Woolgar, cet 
ouvrage est un témoignage précieux Sur un univers fort mal connu et une 
contribution de très haut niveau à la sociologie des sciences. 

fl nous apporte en effet une tout autre image du savant que celle, très ; 
« exotique », d'un magicien qui extirpe de l'ombre des vérités cachées. La 
raison d'être d'un laboratoire, nous explique-1-on, est au contraire d'organi- ? 
ser et de construire patiemment une réalité confuse et désordonnée, afin : 
qu'elle puisse résister à la contradiction des autres scientifiques et s’impo- 
ser comme un fait objectif. « Ce qui sépare les scientifiques du chaos, c'est ? 
un mur d'étiquettes, de livres de protocoles, de chiffres et d'articles », sou- 
lignen B. Latour et S. Woolgar. « La réalité scientifique est une poche 
d'ordre créée à partir du désordre. » 

Catte construction patiente, à laquelle se consacre toute l’équipe, va : 
frire Le emacenen à 0ù à atire Scale 0e le revers. Cette der- 
nière, profondément déterminée par la contexte économique, pal politique et 
humsin du laboratoire, n'apparaît en fin de compte que comme le résulrat : 
de raisonnements logiques et de « preuves » successives. C'est là le prix à ; 
payer pour que le savant garde sa crédibilité scientifique. 

MARIANNE ROUGÉ. 

x% BRUNO LATOUR ET STEVE WOOLGAR. La Wie : L{aporsioire Editions 
verte, 

DROIT. 

Le système juridique 
entre ordre et désordre 

Michel van de Kerchove et François Le . 

Les auteurs de cette étude 
démontrent comment la théorie 
moderne des systèmes, et la notion 
d'ordre, permettent premier .des 
éléments de réponses aux 
traditionnelles relatives à la Séfnidon 
du droit, et à son interprétation. 
x Presses universitaires de France, 

cobecon « Les voies du droit». 254 p. 

ÉCONOMIE. 
Intégration économique 
européenne, théorie 
et pratique 
par Pierre Millet et Philippe Role. 

En s'appuyant 
précise du concept d'intégration éco- 
nomique, ainsi que sur de nombreux 
graphiques et et documents statisti- 

' ques, ce manuel traite, rl 4 Fsd 
la genèse, et des grands princi pes de 
fonctionnement, de la CEE, et, 
d'autre part, de ses différentes politi- 
ques économiques. 

*% Nathan, polocue «Supérieur 
ie», 348 p., 130F. 

Le commerce 
international 
par Michel Raivelli. 

Comment le commerces internatio- 
nai a-t-il évolué depuis ie dix- 
neuvième siècle ? Quelles sont les 

PARIS VAUT BIEN UN PRIX 
LA RATP. NATURELLEMENT CONCERNÉE PAR LES GRANDES ÉVOLUTIONS URBAINES. 
ATTRIBUE CHAQUE ANNÉE UN PRIX POUR RÉCOMPENSER UN OUVRAGE SUR LE THÈME : 

*LES TRANSPORTS, L'HOMME ET LA VILLE" 

75002 Paris. 
Validation : déposer l'ouvrage en 

2 exemplaires, accompagné d'une lettre de 
candidature datée et signée; joindre une 
fiche résumant l'ouvrage en une page 
maximum; dans le cas d'une thèse, préci- 
ser la date de soutenance et le nom des 
membres du jury: pour un rapport de 
recherche, préciser la date de publication 
et le nom des commanditaires. 

Nature du prix : le prix consiste en une 
somme de 15000 F De plus, la RATP et les 
membres du jury apporteront, dans la 
mesure du possible, leur appui au lauréat 
pour la publication de louvrage primé. 

Le fauréat précédent : Pièrre BOUVIER 
pour son ouvrage "Technologie, travail, 

É transport. Les transports parisiens de 
pe Messe 1900-1985". 

et la ville”, Jean Dekindit, 120, rue Réaurmur, 

collection « Sciences et Société», 299 p., 135 F. 

théories qui rendent compte de ces : 
évolutions ? Quel rôle jouent les 
Etats, les firmes nationales et multi- 
nationales, ou lss taux de change, 
dans la détermination des flux com- 
merciaux ? Autant de questions qui 
viennent structurer les différents cha- * 
pitres de cet ouvrage de synthèse. 

%* Éditions La Découverte, collection 
«Repères». 121 p.35 F. 

Chasseur 
pe N 

d'emploi 
par Jean Patrick Boutet, 

Ce guide réunit de mini-dossiers, 
où sont recensés les organismes, les 
associations, les revues, ou les 
«trucs et astuces », in 

pour chercher un emploi, ou créer . 
une entreprise. 

x First, «Les Business Guides», 
1m P88F. 

ÉDUCATION 

Comment la musique 
vient aux enfants, 
une anthropologie 
de l'enseignement 
musical 
par Antoine Heasion. 

Cet ouvrage, qui repose à la fois 
sur une enquête statistique menée 
auprès d'élèves des conservatoires, 
et sur l'observation de classes de 
solfège, dissèque les métanismes, 
les’ stratégies, et les débats, de 
l'enseignement musical. 

* Anthropos, 239 p.. 95 F. 

A 

en als dreenner 

PPT LES 

CRC EN AE CET ESS 



28 

FE 

BTSS ESF 

= mi ms 

+ 

MG 11H70 & LyO> 

sn rat 

can ar 

+ Te Desntits me ceen 

ÿ 
Êl 

7 S. 

PR 

+ 5.5. Gunnell (G-B, 
(RE: 

Héros en réclame 
Ce n'est pas seulement me 

médaille, c’est un pont d’or que 
Ben Johuson a perdu en se 
dopant au stanozolol 10 mil- 
Kons de dollars (environ 64 mil- 
lions de francs}, peut-être plus, 
ea contrats publicitaires et en 
cachets postolympiques. 
L'athlète Gi récla- 
mait jusqu’à 1,5 million de 
francs dans les grands ü 
a, daus la seule journée du 
27 septembre, vu fuir pratique- 
ment {ous ses sponsors. 

En ca Jes commas- 
ditaires ont résilié les contrats, 
l'italien Diagora (vêtements de 
sport, 2 millions de dollars}, et 
surtout ont retiré tous les spots 
télévisés liés à l'image du 
recordmar du monde du 
100 mètres. «Nous sommes 
fiers de ce que le Canada a fait 
de toi», affirmait une annonce 
de Toshiba Canada, en faisant 
finement allusion aux origines 
jamaïquaines du champion 
déchu. 

M. Kirjayamen, chef de publi- 
cité de Valio (Association des 
laiteries finlandaises), avait cru, 
lui, avoir l'idée de génie en 

rer : «Le lait est la base de ma 
condition physique. » 

C'est principalement au 
Japon que l’athiète canadien 
perd une fortune, mais le plus 
consterné — publicitairement 
parlant — est l'américain. 
Johnson (cires et produits 
d'entretien), qui avait, bien 
entendu, fondé toute sa campa- 
gne sur cette homonymie et qui 
ne sait plus, aujourd'hui, vers qui 

va se tourner le pouce de César. 
Johnson terni, quel effet ! 

On ne s'étomme plus, en tout 
cas, que les commanditaires réa- 
gissent aussi vite ét aussi à 
découvert aux abords mêmes de 
l'enceinte olympique. Il est défi- 
nitivement révoln, on le sait, le 
t où les malbeureux Jules 
La è s Paavo Ar 
légendaires ètes, se sont fait 
radier à vie, dans les années 30 
pour faits de professionmalisme, 
et elle est aussi passée l’époque, 
plus proche de nous, où les 
déclarations d’un Guy Drut pou- 
vaient encore, sur le sujet, faire 
scandale. 

Ce qui à surpris à Séoul, c'est 
plutôt ume anecdote inversé : 
Matt Biondi, le nageur améri- 
cain aux sept médailles — dont 
cinq d'or — s'est fait ré 
der par un vice-président du CIO 
pour avoir tourné us film publi- 
citaire entre une course et 
cérémonie de remise de 
médailles. Ré , Seule- 
ment. 

Dans ces conditions, il fau- 
drait presque faire de la... 
réclame au CIO pour sa louable 
obstination à Date à que les 
participants aux Jeux s’habillent 
en hommes-sandwichs et que des 
panneaux publicitaires soient 

és dans les arènes olympi- 
ques. Les JO sont la seule mani- 
festation sportive où c’est le cas, 
et, vu à la télévision, c’est quand 
même plus reposant à l'œil. 

Le CIO ne peut rien faire, en 
revanche, quand des concurrents 
sont, par leur seul nom, des 
publicités vivantes. Car c’est 
tout de même de la provocation 
que de s'appeler Lewis-Carl, 
bien sûr, mais aussi Steven 
{médaille d'or, mercredi, du 
400 mètres) — quand on est de 
surcroît din du stade, Ou de se 
nommer Phillips — même s'il lui 
a fallu deux «{>» pour battre 
Edwin Moses — ou Suzuki, 
champion olympique du 
100 mètres dos. 

Foin d’un tel mercantilisme 
chez nous ! La France éternelle 
a dépêché à Séoul des enfants 
qui la résument toute, sans 
besoin de publicité : Lamour et 
Vigneron. 

MICHEL CASTAING. 

Les résultats 
ATHLÉTISME 

Dames 
409 m baies 

1. D. Flintolf-King (Aus.) 535 17. 
2. T. Ledovskaï (URSS), 53 s 18. 
3. E Ficdier (RDA), 53 s 63. 
4. S. Busch ea 33 s 69: 

254 5 03 ; 6. B. Abt 
, 54 8 04; 7. T. Kourochkma 

{ ), 54 & 39; 8. L. Sheffield (E- 
U).S5s 32. 
La ise Chamral Beau, 

été Éluminéen à demi-finale en 56 Ha ” 
Messieurs 
200 m 

1. 3, Deloach (E-U), 19575, 
2 C. Lewis (E-U), 195 79. 
3. R. Silva {Br.), 20 s 04. 
4. L. Christie (G-B), 20 s 09: 
A. Maborn (Can.), 20 s 39: 

6. G. Quénéhervé {Fr.), 20 s 40 ; 7. M. 
Rosswess (G-B), 20 s 51 ; 8. B. Marie- 
Rose (Fr.). 20 5 58. 

400 
1.S. Lewis (E-U).43 s 87. 
2. 8. Reynolds (E-U), 43 5 93, 
3. D. Everett (E-U), 44 5 09. 
4. D. Clark (Aus), 44 5 55: 5, L. 

Egbunike (Nig.), 44 5 72; 6. B. Came- 
roun (Jam.), 44 5 94: 7. L Morris 
Gran one 995 & ML APMSIH 
Oman), 45 s 03. 

PERCHE 
1. Bulka (URSS), 5 m 90. 
2 R. Gatauline (URSS), 5 m 85. 
3. Egorov (URSS). 5 m 80. 
4. E- Bell (E-U), $ m 70: P. Collet 

« fera) et T. Vigneron (Fra), 
m 70 (.) ; 8. P. D'Encansse (Fra), 

5 m 60, 

BASEET-BALL 
Messieurs 

Demi-finales 
k URSS b. Etats-Unis 82-76 : 

lave de Anse DE TO, es You 
BOXE 

Poids welters 

Quarts de finale 
L. Boudouani (Fra) bat S. Kyung- 

._ sup (CSD) aux points (3-2). 

ESCRIME 
Messieurs 

Fleuret par équipes 
1. URSS (A. Romankov, I. Mame- 

.… dov, V. Aptisouri, A [braguimov). 
2 RFA. 
3. Hongrie. 
4. RDA: 5. Pologne: 6. France 

(P. Groc, L. Bel, Y. Pocie, P. Lhotel- 
+ er. P. Omnès), 

URSS b. ea 
… RFA Les ponte g on Prési be 

HALTÉROPHILIE 

1. Y. Pr es RSA ich (URSS) 455 
(record du road ane en per WE 

+ Méme eo juillet 1988 avec 452, kg). 
2.1.J: + LR Wele RDA) A) 425 kg. 

-JUDO 
Catégorie des moins de 71 kilos 

t. M. Alexandre (Fra). 
2.$. Loll (RDA). 
5 Tenadze (URSS) et K. Brown 

(EP SPORTS EQUESTRES 
Sant d'obstacles par équipes 

1. RFA (L. Bcerbaum, W. Brink- 
mann. D. Hafemocister, F. Sloothaak), 
17,25 pts. 

M.. Etats-Unis. 
3. France (H. Bourdy, F. Cottier, 

M. Robert, P. Durand), 27,50 pts. 

TENNIS 
Dames 

Demi-finales du double 
H. Sokova et J” Novotaa (Tch) db. 

S. Graf et C. Kohde-Kilsch, 7-5, 6-3; 
P. Shriver a Z. Garrison (E-U) &. 
W. Turnbull et E. Smylie, 76, 6-4. 

Messieurs 
Demi-finales du simple 

M. Mecir (Tch) b. Edberg (Suë), 3 
6, 6-0. 1-6, 6-4, 6-2 ; T. Mayotie tu 
b. B. Gilbert (É-U), 6-4, 6-4, 6-3. 

VOILE 

Planche à volle 

1. Kendall (N-Z). 
p px È Ë 

3. T. Grael et N. Falcao (Br). 

470 messieurs 
1. T. Péronnet et L. Pillot (Fr.) : 2 T. 

et T. Tyniste (URSS) : 3. J. Shadden et 

1. À Jolly et L. Jewel _(B.-U.) ; 
2. M. Soderstroem et B. prapuson 
(Suë.) : 3. L. Meskalenko et 1. Tchou- 
wikhavskaia (URSS) ; (...) 8. F. 
Lebrun et S. Berge (Fr.). 

Firiog Dutchmas 
J.-8. Moller et C. Gronborg 
}: 2. O. Pollen et E. Bjcrkum 
L & F. McLaughlio et Willen 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Les Coréens sont fatigués. Toujours souriants 

bien sûr, infiniment sym) mes, ob à 
Dous More ces Jeux agréables et À ler une 

trace indélébile dans lhi olympique. A 
mille signes, microscopiques encore, s'exprime 

cependant une lassitude ne. Tout juste un 
spleen, une simple usure. D icile à cerner pour 
nous, difficile à masquer pour eux, à mesure que . 
les jours passent. : 
D LE NS 

Jeux, affaire de rigidité militaire. 

cu LOOC. LÉ A _. pe soucis du S , Je comité organisateur, et . 
milliers de policiers, d'appelés ou d'engagés des 
forces armées déguisés en «bénévoles» et 
. au rôle nounous. 1 n'y a pas de per 

Jés, comme on j'a écrit, autour du olym- 
pique. Tout juste un haut grillage. Mer, bts 

qu'occupe La presse. 
Invisible, la fameuse « force 868 », ces com- 

mandos d'hommes en noir qui s'entraînent à la 
lutte anti-terroriste depuis 1981, année de la dési- 
nation de Séoui comme ville olympique. . 

bliées les lourdes menaces pesant sur ces 
Jeux-ci, la peur du Nord ou du fanatisme révoln- 
tionnaire de l'Armée rouge j: 
différence de Pusan. la cité des compé- 
titions de voile qui redonte une improbable atta- 
que par la mer et qui exhibe toujours ses guet- 
teurs, restera, sauf incident de dernière heure, le 
site olympique le moins surveillé depuis Munich. 

Connaissance 
de POccident 

Paradoxal, mais vrai. Les rares manifestations 
d'étudiants ne sont jusqu'à présent qu'une animsa- 
tion de plus, au milieu des parades, des exposi- 
tions d'art et des festivals folkloriques. L'armée 
est bien dans la rue. Des policiers ont bien €t£ 
infiltrés parmi les standardistes, les portiers 
d'immeubles ou les interprètes. Mais ils coulent 
les jours les plus tranquilles de l'année. 

Les sacs sont palpés à [a va-vite aux contrôles. 
Rarement ouverts. Les responsables du CIO 
s'inquiètent de ce doux abandon. « Je n'ai jamais 
vu une sécurité aussi relächée -, confie un offi- 
ciel qui garde en mémoire les fouilles tatillonnes 
de ou de Los Angeles. Il it se 
ser à peu près n'importe noi À l'hcaro où à 
judoka national Kim Jae Yup salue son adver- 
saire.en finale. Quand la Corée est engagée, avec 
cc sens si iculier de l'honneur, en basket, en 

\ Voleÿ-ball au PERS PONS, même en natation. 
A longueur de journée, les chaïnes de t6lévi: 

sion coréennes disillent les exploits des enfants 
de La nrie. Îl y en 4 pour sous les et à 
toute heure. La bataille de l'indice te est 
discipline olympique. Les Coréens cèdent tout 
bêtement à la tentation du spectacle. 

Dans l'incroyable complexité des préparatifs 
obmpiques. le comité national a sans A 
un point de détail vaut aujourd'hui À ces 
questions de Séeurii de sombrer comme un 
navire prenant l'eau. Le contact humain. Tous 
ces aux € nav gens cheveux courts n'avaient pas 
&t£ prévenus qu'ils risquaient de trouver les sus- 
pects chaleureux. Vantards, braillards, mais inof- 

japonaise. Séoul, à la - 
alnéaire 

Les Sud-Coréens saisis par lolympisme 

Tout un peuple pris aux anneaux : 
d'orgueil. La fonnilière ne s'effondrera que le 
EE te man Em de fensifs. Deux jours après la cérémonie d'ouver-: 

ture, chaque bommne posté, chaque fourmi depuis 

si longtemps entraînée à la ‘discipline de la 

méfiance, S'était fai sa religion : les invités 

étaient des gens comme les autres. 

Ii y avait mille petits trucs à apprendre d'eux. - 

Leurs coutumes, leur mise, ces shorts par mi
lliers 

ui tiennent lieu d'aniformes, leur façon de par- 

Re aux me. Et puis, suriont, Les mens 
l'échange, l'étalon- or olympique. À 

Ë asrabent sur Lu cs: 

base-ball. Les jeunes 
tent comme des décorations, sur ke coeur. La 
bourse pas insignes bei son Dlels, où vil 
RÉ UE stades. En offrir Re 

ligne de & ou une 
Physonomistes de la police ont vite fiché les : 
revendeurs, les généreux qui distribuent leur pro- 

Les salles de sports sont pleines. On se presse au 
parc, devenu gi ue Foire du se 
mélent mes le cufiares de la déambulation. 
Hot-dog ou kimchi, le chou fermenté qui 
déguste comme uue confiserie. Coca ou thé à 
cacauète. Îce-creams pour sont le monde. C : 
vient de la province pour ss faire photographier . 
en famille sous les immenses oriflammes "3 
ques flottant très haut dans le ciel. : 
On goîte à tout, à ces Jeux comme aux instal- 

lations sportives qui, après le reflux de la vague, 
deviendront propriété catlouale. Comme af Je 
Séoulites-a' longtemps picivés de ces. 
sites, comme si ls mont de l'événe ent — sept 
ans! — avait provoqué dans les csprits une ten- 
sion à exbaler d'urgence, l'olympisme dans ja 
ville est pris d'assaut. 

Pr i 

1x milles irtidion. AUS 2USQUà re 

Je jour du 100 mètres, le jour à ne pas à 
n ©: Puis la ville, sonnée, a un peu cédé à l’étourdis- 

* sement. Voilà que ce 100 mêtres même était cenr 
. fois maudit! Les Corééns-croi 11 

rh or es: SUTIONRS Cat: ps qui 3e son ta A6 UE De qui dr 

langage Pord k ie tendre un trôles, donner au 

Le Ml qe pr | cie end de tourner le dos à l'mbouteilage. 

ent EE compte ou icains. Des , î 
Mérirciies de remplacement plutät, à li ment coréen dans les . Manifestement, Séoul 
de ce fameux CIO qui Gent silon dans l'un des privilégie un plaisir tout familial dans le self- 
palaces de la ville. de gouvemement Service olympique "La.boxe, le judo, les sports 
provisoire, Diplomatie de nomade, forcément un Collectifs où concourt mne équipe du-pays du 
pou Piquoassietie, tellement à l'aise, ici comme Matin calme. Ef, coci expliquant cela. par mme 

| Ï . ‘Des Jeux trop réussis, si l’on ea é la guerre 
era | du CIO contre le dopage ? C'est à due, peus être, 

ae is mess dix jours de Jeux, les Coréens décou- Laon de on 
vrent peut-être qu'ils sont dupes d'une histoire - Lame. le' quartier de -la- contrefaçon. . 

on £ équipes d’athiètes, les spectateurs, s'y pitent 
ï . parce qu'on n'y .vénd. que. ce que I'Occident 

ré Cas, . achète en Orient. Du faux Du faux à la tonne, 

Depuis les’ Jeux il s’y‘arrache surtout du vête- 
et DT 0 de Lee at, É 

Les Corécas, lraussi, t bien faire. Une 
Re réussite encore. Les ! les Américains, 
défier 1e roenr su des baskets qu ressemblent tant à 
masses … Celles qu'ils portent aux pieds. pourtant 
envoyées taewon comme un auiprguo Souks sont 
une ique. "spécialisés dans la vente de sacs français, de 

les joies de chimère d'an soir : -lolympisme. A donner Ia nausée méme au plus 
Les Séoulites sont loin de les dédaigner. Le … PréSsé des is coréens. 

Un entretien avec le docteur Bruno-de Lignières apr ès l'affaire Ben Johnson. 

« Personne n’est d'accord sur la définition du dopage» 
La quasi-totalité des spécia- 

distes de médecine sportive 
n'acceptent pas de parler de 
manière claire de la pratique du 
dopage et des problèmes qu'elle 
soulève. La plupart préfèrent 
observer sur ce chapitre un pru- 
dent mutisme. A l'inverse, quel- 
ques rares personnalités ne 
cachent ni leur laxisme en 
matière de prescriptions « à haut 
risque» ni les bénéfices person- 
nels qu'ils peuvent en retirer. 

Nous avons interrogé sur ce 
thème le docteur Bruno de 
Lignières, spécialiste d'endocri- 
nologie, attaché à l'hôpital Nec- 
ker de Paris {service du profes- 
seur Mauvais-Jarvis) et qui a 
participé, il y a quelques années, 
à une commission ministérielle 
sur le dopage. 

— L'affaire Beu Jolmsou vous a- 
t-elle surpris ? 

— Qui, tout à fait. Il y a quelque 
chose de choquant à voir un athlète 
de ce niveau consommer un uit 
médicamenteux totalement démodé. 
C'est dire à quel stade de sous- 
information peuvent être les athlètes 
du meilieur niveau mondial. 

— Un produit démodé ? Les res- 
possables du CIO expliquent le 
dépistage du stanozolol n’a du mis 
au point que depuis pers. 

- Non, c'est faux Il s'agit de 
Y'un des plus vieux produits anaboli- 
sants, un produit qui fait la joie des 
dépisteurs tant il est facile à mettre 
en évidence. Tout cela est profondé- 
ment absurde, Des athlètes du plus 
baut niveau mondial se croient 
obligés de consommer une substance 
dopante, C'est d'ailleurs pourquoi 
Carl, Lewis essaie de dénoncer 

depuis un an son petit camarade en 
attirans l'anention des contrôleurs 

| sur lui. C'est dire à quel point le pro- 

blème du dopage n'est pas, comme solutions. Soit dire aux sportifs : ° quer qu'il existe des produits totale- 
on veut souvent le laisser croire, « Vous arrêtez toute activité physi- ment inefficaces et totalement toxi- 
réservé aux seuls athlètes des” ti "ques. A partir d’un tel classement on 
niveaux inférieurs où À ceux qui ont 
des capacités physiques médiocres. 

— ‘Quelle est votre position sur: 
ce sujet ? 

— J'ai fait partie, … y a quelques 
années, d'une commission ministé- 
rielle du sport de hant niveau qui 
avait pour objet de savoir si le 
dapage existait en France comme 
dans les pays de l'Est. L'arrière- 

était de démontrer que le 
dopage était très mauvais pour la 
PRRDE où que la pari de PMU nIveut 

ets ‘lui, avait des positifs sur La 
santé, 
Or, les conclusions ont êté consi- 

dérées comme décevantes par ceux 
qui avaient créé cette commission. 
Nous en sommes en effet arrivés an 
constat que le dopage était une pra- 
tique très répandus en France et que 
le sport me unten us nulle- 
ment oi en effet, chez Los athitos et les sport 
tifs des troubles métaboliques poten- 
tiellement graves et je pense que le 
fait d'essayer de corriger ces trou- 

Dr en Es nées ec, tre icalement 
néceatre da 

Anomalies 
bormonales 

ag De quelles anomalies s'agit. 

— Pour l'essentiel d'anomalies 
u On voit des biocages de 

l'activité ique, c'est-à-dire des 
ovaires chez la femme ou des testi- 
cules chez l'homme. A partir de 

quatre heures quotidiennes d'acti- 
vité physique intense, ces anomalies 
disparaissent Elles entraînent une 

uvaise situation ique et psy- 

chologique. L'atlte derient dors 
de moins en moins performant. Une 

que», ce qui revient à leur A 
Dos Er mes ve Soit. leur . 

cie que vOUS ne POUVEZ 
.bandonner":votre. métier, je Jus 
vous y adapter ». | 

» Or, on 2 le droit de compenser, 
chez les ifs, les pertes hydri- 
ques ou vitaminiques, mais on n'a 
pas le droit de compenser les pertes . 
ormonales… J'ai toujours eu du 

mal à comprendre pourquoi. Face à 
celui qui pratique une activité mus- 
culaire intense le.médecin est 
comme face à un mineur de fond. . 
On sait que le meilleure manière dé préveni : 

sait aussi que ce n’est pas possible. 
Alors, 1 faut trancher. Pre -. 

RATE CS 
vir au dopage de l’athlète ? . : . 

— Le ?_ Personne . n'est 
dasons sur À Cabrera de pr 
terme. 1 y a dopage lorsqu'il y a 
manœuvres arUficielles qui‘Leuvent 
aider à de meilleures performances 
ET qui sont nuisibles à la santé, 
Pour ma part, je ne ue cette 

— Certains de vos confrères de 

Cdurs similaire au vôtre et sont très . 

— Attention, je ne mets pas 

ga do de méme ailleurs lje: ps s pourquoi: je. 
inct. N'importe quoi, y Compris des choses 

. dangereuses. qui n’aident d’ ; 
nullement à tméfiarer pere 

OS ESe de ni DBTEn 
ments 8 surpasser. Fai r' dans ce domaine Gene 
dire, en des liquides vendus : * 
en bouteille, que l’eau de Vittel et 

” blis à'partir de produits ou de médi- 

est de Le faire réspirer à l'air pur. On‘ 

7°». Cest parti nt vrai en 

— Cela fait des ammées que 
s’ingénie À mettre.en place des sys- 
tèmes de plus en plus répresaifs. 

- Cette année encore on va triompher 
“avec quelques cas de positivité éta- 

À . 5 C ette 

France. On fait absolument 

l'eau de javel sont des produits équi- - Séoul, 

- = Je réclame L 
l'on arrête les Pieux 
commis en permenence. J fout paire = si 
venir à donner une information : 

fois se constat établi, il y a deux: exacte sur ce sujet, parvenir à expli. ‘:. 



s'élancer. Il n’est pes midi. L'sca. 
drille des hommes volants est à 
l'échauffement, mais déjà la foule 
vibre. Vigneron est fe premier à 
ser une bare. Derrière lui, Bul 

m 

Entre-teraps, 
longues périodes d'attente. Un 

de stratégie qui peut se gagner ou se 
perdre entre deux sauts, D faut bien 

a #4 

nf 
Ë ; Ë ; Ë Ë 8 

Angeles en 1984, médaillé d'argent 
. x Mondial de Rome en 1987, le 

mardi 7 septembre, Marc 

de notre envoyé spécial: _ 

. France pendant près de deux 
- semaines au Japon, dans une caserne 

faire: la condision de s0n corps Erapu 

s'était instauré dans l'esprit de 
POrléamais “ik 

- encor recouvré l» forme qui lui 

concours de perche est in vaste jeu * 

: | personnel fon- 
nait provisoirement à 5,70 m. = {! 

‘- Sur le sautoir du stade olympique, 

|” trois fois, alors que Serguei Bubke 

.. et s'était abstenu .à 5,90 m. Si 
; tenté ane 
”. hauteur 5,70 m, ratait son 

î À tant 

prét. Le stage suivi par l'équipe de 

de police, Jui avait permis de par: 

Bubka, la perche au ciel 
Racingman quittait l'arène en boi- 

Le champk d'URSS it ae es CURE po 
Bubka, ü ne restait plus en effet 

- Rodion Gateuline et Grigori Egoror. 
F ier est un concurrent que 
Bul voit grandir avec un certain 

Cet étudiant en méde- 

palmarès récent champion 

D Rte 
Champion d'Europe en salle 

cet hiver. u 
a un mois, en finale du Grand 

Prix Mobit à Berlin, il dominait net- 
tement Bubka ( 5,95 m contre 
5,80 m). Ce dernier, en pleine 
période d'entraînement, n'avait pas 

cu 

vait permis, au début de l'été, de 
Puits LE ed de mnt 
(6,05 et 6,07 m).'Le rendez-vous 
était fixé à Séoul 

| um ; 

Li eut tieu, mais en présence d'un 

s'est invité Nouvesn champion 
URSS, cet athlète de vingt et un 
ans. est en pleine 
1987, son record : 

1 
F 

cette année à 5,75 m, puis à 5,85 m. 

a inquiété ses compatriotes jusqu'à 890 me À cette haiteur, D Eboguit 
révssissait au troisième essai. ; 

Bubka venait d'avoir mne. sueur 
froide. Gatauline avait pass€ 5,85 m 

Bubka, qui n'avait plus 

ï j tapis rouge 
déroulé en travers de la piste d’élan, 
dix-huit trompettes tonitruan 
hymne américain à c'était one 

champ ÿmpique -sans sauter 

‘JUDO : une médaille d’or pour la France 

Les conquêtes d’Alexandre 
” confier et à évacuer ces imierroga- 

- tions ». 
Le cinquième place de Patrick 

Roux, ét surtout la médaille de 
bronze de Bruno Carabetta, 
miers en lice dans l'arène infersale , "avai 

J.-J. BOZONNET. 

Les Américains ont large- 
ment dominé les courses, le 
mercredi 23 septembre, en 
réussissant un triplé sur 
400 mètres et un doublé sur 
200 mètres. Toutefois, les 
deux favoris, Butch Reynolds 
et Carl Lewis, ont dé se 
coutenter des médailles 
d'argent. Ils ont été devancés 
respectivement par leurs 
jeunes compatriotes Steve 
Lewis et Joe DeLoach. Les 

de notre envoyé spécial 

L'olympisme, comme le spec- 

sont revenus, tous sauf un, après 
une journée de relëäche qui fut 
journée de deuil, Mais l'ambiance 
n'y était plus vraimen, dans ce 
grand stade aux passions déjà 
bien timides. Service-service pour 

suivre sa progression. 
finale contre Loll, j'ai réussi à me 
surpasser dans beaucoup de 
domaines, j'ai rs des res- 
sources en moi re Eg4 
nais Je ns que cela va c: 
ger Beaucoup de choses, et pes 
uniquement dans ma vie de 
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Les XXI: Jeux olympiques à Séoul 

Lewis, plaie d’argent 
les athiètes, le respect des 
contrats. Pour l'atmosphère, un 
peu cs qu'on imagine être, de 
Séoul, le service minimal de In 

Ce n'est pes, de la part des 
champions, faute de s'être 
engagé. Florence Griffith-Soyner 
frisant de cinq centièmes de 
seconde, en série de qualification, 
fe vieux record du monde de 
FAllemande de l'Est, Marita Koch 

que le soleil de Corée se lève sur 
les joyaux de l’athiétisme mon- 
dial. Des performances, des’ 
dépassements de soi, des larmes 
et des blessures, Qu'aurait-il fallu 
de plus ? 

Qu'un ressort ne s8 soit pas 
distendy, Qu'une course, une 
seule soit mauvais rêve. Que Ben 
soit encore là at qu'il n'ait pas tri 
ché. Les images de Johnson le 
truqueur, bousculé, déjà banni, à 
l'aéroport de Séoul ont sans 
doute bouleversé la planète. Elles 
ont sonné les athlètes qui savent, 
aux yeux effrayés du Canadien, ce 
que sera sa déchéonce. Ce que 
pourrait être la leur, pour peu 
qu'un flacon vire au rouge. 

Mille rumeurs de dopage circu- 
tent désormais en ville et 
n'importe quel exploit, surtout le 
plus émii aussitôt 

Jamais, sans doute, ñ n'aurait 
pensé voir sa fogique de gloire 
battue en brèche de cette 

espèce que Séoul cherche à 
dénombrer pour assurer a2 sauve- 
garde. Le champion américain 

it, en Plus, tenir sa pro- 
messe. Quatre médailles, au 
100 mètres donc, même au 
rabais, au saut en lonqueur, au 
relais quatre fois 100 et au 
200 mètres. 

ATHLÉTISME : domination des sprinters américains et des sauteurs soviétiques 

L'or était déjà en poche à la 
longueur. En attendant le relais, 
acquis d'avance aux Américains à 
en croire les pronostiqueurs, le 
soul obstacle restait ce 
200 mètres qui it brou- 

dérégié. 
L'mprévisible, l'impossible : le 
nette victoire de l'Américain Jos 
DelLoach sur son compatriote. 

Regarder courir Lewis est tou- 
jours un plaisir, tent ses foulées 
de ralenti, son synchronisme déié 
de fauve, sont uniques. D'autres 

mainte- 

ofympi- 
que. Lewis joue le jeu. ! en donne 
Pour paré 
vainqueur, A h 
têche tous les jours, annoncé plus 
souvent qu'à son tour par 
l’aboyeur américain du show 
d'athiétisme. 

Rendons-lui ce crédit qu’on lui 
chipote ici : il aura été, à Séoul, le 

fois sur le podium en moins de dix 
minutes. Pour l'or du saut en lon- 
gueur, pour l'argent du 
200 mètres. Cela valait bien quet- 
ques, bravos. L'enceinte s'était 
vidée, comme tous les jours à la 
même heure. Dommage, car 
c'était là un peu cérémonie 
d'adieu. 

PHILIPPE BOGGIO. 

SPORTS ÉQUESTRES 
L’hégémonie des cavaliers ouest-allemands 
Après avoir déjà gagné les titres 

individuel et par équipes de dressage 
.et la ille d’or per équipes du 
concours complet, les Cavaliers 
ouest-allemands (Ludger Becr- 
baura, Wolf i À 

P- 
tembre, le concours de saut d'obsta- 
cles par équipes. Avec 17,25 points 

de pénalités, ils ont devancé les 
COOP du titre 

, 50 points). Malgré un sans 
faute de Pierre Durand (Jappe- 

Re ee de PRE uipe de France (Hu! É, 
Frédéie Cottier, Michel Robert et 
Pierre Durand), a dû se contenter 
de la médaille de bronze 
(27,50 points). 

Au programme 

Jendi 29 septembre 

Athlétisme. — Oh: début des 
: 4h15: finale du disque 

5 Th: finalo de la longueur 
dames ; 7 h 40 : finale du 200 m dames ; 
8h 45 : finale du décathlon. D 
Baskes-ball. — 3 h : finale du tournoi 

Boxe. — 1 bet 10h : demifineles 
Escrime. — 11h: finale du sabre par 

Haltérophilie, — 2h: finale 
de110kg des nus 
Handball, — 1030: Ë 30 : finale du tournoi 

Judo. — 8h: ï séke h: finais des moins de 

 Latte — 8h 30: finale de Ja libre 
48 kg, 62kg et 90 Lg. Je Eee 

Tennis. — 2h: demi-finales double 
meSSICUrs et Éames. 

j 
Ù 

Jajen demon : 54 20 : finale de 3 000 m 
mMERSIeuTs ; : finale 

F6000 mn dues = 
Basket-ball. — 3 h: finale du touraoi 

messieurs, 
Canoë-kayak. — de Oh à : 

files KI à K2 nonieurs à dns 
CIet C2 messieurs. ; 

Escrime. — 11 b : finals de l'épée par 

— 10h: fnale Football. : < pour la troi- 

- 9h: 

ae 
du tournoi dames. 
ns 8h: finale des moins de 

TT | Sasanese 
gjgiation synchronisée — Oh 30: 

st Rite done me 
nb dus + 12420: as ane 

Tir à l'arc. — 5h30: finales dames 

Volley-ball. — © à A7 0h 4S et 11h30: 
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Service minimum jeudi dans les hôpitaux 

pour la grève nationale des infirmières 
La grève organisée le jeudi 

2 septembre, à l'initiative de la 

coordination des infirmières d'Ile- 

de-France (mouvement qui 
regroupe l'ensemble des 

tants de la profession, syndiqués ou 

non), a pris ue dimension natio- 

male. C'est vrai dans le secteur 

public où l'on compte 123 000 infir- 
mières (la profession est féminisée à 

plus de 80 %), mais aussi dans le 

privé où les effectifs s'élèvent à 

44 000. 

L'horloge de la gare du Nord, à 
Peris, marque 22 h 30. Anne 

presse le pas. Dans sà poussette, 

Mathieu, neuf mois, écarquille les 
veux. I y a quelques minutes 

il dormait 

comprises, après quatre ans 

d'anck ? Prise en sal 

entre l'administration at las méd
e- 

cins, Anne s l'impression d'être la 

cinquième rous du carrosse. et les A Paris, une manifestation était 

prévue à 9 h 30, de La place du 18 

Juin (Montparnasie) au ministère 
*s 4 

de la santé, avenue de Ségur. La 

ponDitée déve profes- 

coordination soubaitait Etre reçue 
“Tout le monde ne peut pss être 

surveïllante générale ou monitrics 

possible de se spécialiser, mais LE] 

encore les voies (pédiatrie, anes- 

par le ministre, M. Claude Evin, 

mais ce dernier a déclaré, le 21 sep- 

tembre, qu'il ne souhaïtaït, pour le 

moment, recevoir que les représen- 

tants syndicaux, ‘seuls partenaires 

dans les négociations, Bien que tous 

les syndicats soient partie prenante 

dans ce mouvement et appellent à la 

grève, la CFDT et FO ont demandé Celle-ci, qui prévoit une revalorisa- qu'il avait lui-même déposé un 

à leurs militants de se rassembler à tion de la profession, la garantie préavis de grève pour le 29 septem- 

11 heures devant le ministère, mal d'un bon niveau d'entrée dans les bre, afin de soutenir les infirmières 

gré les consignes de fédérations écoles et de formation, la hausse des dont le statut est « sous-évalué ». 

ocales qui, elles, ont décidé de se salaires et le droit à la format
ion L 

Lindre à a coordination. Les dissen- Continue, recoupe celle des syndi- Chaque établissement, chaque. 

sions, ea apparence superficielles, Cats. Mais la coordination souhaite Service, & MS an point son propre 

marquent en fait ue forte diver- s'occuper en priorité des infirmières mode d'organisation pour cette Jout" 

gence sur l'action à mener. et ne pas poser dès le départ le pro- née d'action. Dans certains, les infir- 

blème de Feusnpis des És ne Enr ae 

coordinati l'inca- médicales. Cette attitude sem- ment et siMmp lement, attendan 

re des pre Hahn Ple recueillir un large écho parmiles qu'on les réquisitionne. Dans 

infirmières. d'autres, elles ont choisi de s'organi- 

dans cette profession (à peine 8 % 
L 

des syndiqués) et de la faiblesse des ser avec les médecins pour repousser | cansignés tous les événements 
dE 

lès consnltations et n'assurer qu'un la ification avec une 

associations. En 1987, une nouvelle 
. pe me, | tion 

association, ie) _.. des Statut service maimum. autre infirmière de l'armoire où 2e 

associations et icats infirmiers : Du président de la République 

et des infirmiers français (UNA- « sous-Éralué » qui, le 23 septembre, a déciaré que on ae re pote des 

8 on « les infirmières n'ont pas le sort et 

avec la CFDT et la coordination des profitant cependant de ce mouve- la situation que la société leur 

anesthésistes une manifestation le ment, de nombreux syndicats doit », aux médecins, en passant par 

25 mars. Mais, voyant que À UNA- d'encadrement et de personnels hos- les directeurs, tout le monde semble 

SIIF ne souhaitait pas donner des pitaliers ont annoncé qu'ils manifes- d'accord pour reconnaître que les 

suites immédiates à cette mobilisa- teraient aussi. Dernier en date, le infirmières méritent mieux. Le 

tion, une centaine d'infirmières Syndicat national des cadres hospi- ministre de la santé & décidé l’ouver- 

d'Evry et d’hôpitaux parisiens ont _taliers, qui rassemble la majorité des ture des négociations le 6 octobre. 

créé une coordination et établi une cadres et compte un grand nombre 

plate-forme de revendications. de directeurs, vient de faire savoir Ch. CH. 

STIF) a vu le jour. Elle a organisé d'œil, enfin, aux « scopes », les 

moniteurs d’électrocardio- 

grammes branchés sur les 

malades et installés dans la salle 
des infirmières. 

A ses débuts dens la service, 

Anne était paniquée par tous les 

«bip» qui résonnsient et les 

courbes qui s'affolaient chaque 

fois qu'un remuaît un peu 

guer et-à ne pas se 
que 
s'annoncer la € mort» d'un 

patient. Des cereurs» sont 

dues à la vétusté des appareils. 
Heureusement, en décembre, 
Tunis sera complètement réno- 

Une brève réunion avec ses co! 
lègues du jour lui a permis d'avoir 
des nouvelles des anciens 

patients, peu nombreux car les 

malades restent rarement plus de 

deux jours avant d'être envoyés 
en salle de soins. Elle a fait la 
connaissance des deux entrants. Il 
fallait faire attention aux affaires 

de l'un, dont une grande partis 

et une autre rendue à la 

le. Et, surtout, ne pas oublier 
gne 

.  famil 

RELIGIONS 

Au Brésil 

L ALBUM 99 Un évêque progressiste . 

176 PAGES-250 DESSINS est sanctionné 

par le Vatican 

La sélection 

de ses meilleurs dessins 

de Sao-Felix-de-Araguaia, dans le 

Mato-Grosso au Brésil, a reçu, par le 

canal du sonce à Brasilia, une « énti- 

mation » de deux tions du 

Vatican (celle de La doctrine de la 

foi et celle des évêques), par 

laquelle il lui est demandé de mettre 

fin à son soutien aux théologiens de 

la libération, à ses critiques de la 

curie romaine et à ses voyages au 

Nicaragua. Au mois de juin dernier, 

cet évêque de l'une des régions les 
plus agitées par les conflits sur la 

propriété de la terre avait à . 

PT à Rae par de cardio CEA 

Plus de trois mille fidèles ont 

manifesté, le dimanche 25 seÿ 
maneté ion à Mar Casslenligs. 
Dans une lettre ouverte, quarante 
évêques brésiliens s'étonnent de la 
méthode + érange » utilisée contre 
l'un des leurs et expriment leur 
< admiration » uk travail qu'il 

us VIES. — 

VAFP) FE 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX OU 

BON DE COMMANDE PLANTU 
NOM rénom 

Code a 
Locaité Fa 
FRANCE (frais de port inclus} Nbre ex x SOF= 
ÉTRANGER - DOM-TOM frais de port inclus} NDre ex. x 55 F æ 
us COMMANDE ET RÉGLEMENT A RENVOYER A : 

© Grève d'élèves dans les 
tycées de Blois. — La moitié des 

TE — — 
SERVICE DÉ LA VENTE AU NUMÉRO 

7, RUE DES ITALIENS 
75009 PARIS (FRANCE) 

tains professeurs et la vétusté des 
locaux. La mouvernent, lancé le jeudi 
15 septembre, a été reconduit mer- 

patient le 
trop. Depui is, elle a appris à distin-, 

fois-que sur un écran paraît : ‘tante, 

avait déjà été envoyée à la cons, 

Pour 6500 F, primes co 
guins et les radios de l'autre. 

Ses collègues partis. Anne a 
le fastidieux travail du a cammencé ir 

pondant es et ex aux 

médicaments à donner aux 

aussi les aider à supporter 
leurs (parfois à le morphine) et 

donner des catmants. 

soins se donnent à deux, heures 

d'intervailé, et parfois une heure 

seulement. Aussi, toutes les deux 
heures recommence la cérémonie 

de l'étiquetage, de la préparation 

des mélanges pour les serin- 

gues, etc. Entre-temps, il: faut. 

trouver un moment pOur passer 
les bassins aux patients reliés aux. 

Il arrive souvent que plusieurs . 

patients arrivent ensemble. . 

L'unité sa transforme. alors : 

ruche. !l faut parfois libérer des Uts.. 

et envoyer certains patients. dans 

les salles de soins à ‘un. autre 
étage. li faut de toute façon pré- |. 

parer les nouveaux, poser les per- 

sanguins classiques, ceux 

demandés en plus per les méde- 

cins et les radios. .. Fe 

mprises 

ja Hits Gi 

Hi TES AE tt ji A 
6. Mi 

vite. et beaucoup. 
où 

de . teins de malades. ‘elle a dû 
5 apprendre 

buse à M CETTE eu 

jurés 4 S0S 

LYON | UE 
de notre bureau régional . 

Six archevôques et vingt- 

roun, Tchad, Congo, .Centrefri- 
us et -— Ont. à 

du 13 su 23 septembre, à une 

Chent devant où derrière les 

. huis clos, at écoute, 

| In excelsis vidéo 

quatre évêques, venus de cinq 
Cama- 

Gabon. — ont. participé, . 

côtoier nt quelques pull-overs, 

le groupe d'évêques qui ‘plan- 

caméras pourrait passer pour un 
séminaire de. VRP en recyciage. - P 
Lors he) demi-heure 

duramt, vient de se soumettre à 
l'épreuve d'un petit « 7 sur. 7 » à 

religieuse- 

stage audiovisuel à Eyon 

de son professeur, n'est pourtant 
pas un élève pomme les autres. Il 

s'agit du.cardinat Christian Tumi, 
archevéque 
roun.- De ï 

qu'Anne Sinclair, son interviewer 

ne lui a néanmoins pas fait de 

. sur lesqueltes 1 l'a invité à réagir 
. &brûle-pourpoint é 

toi -.à la limite de l'iconociastie : un 
= reportage sur l'Eglise « élactroni- 
que » américaine avec 565 . 
prédicateurs-stars qui 

® # r q 
SU. l'Evangile comme du bubbis- 

gum, un montage d'images 
d'une extrême violence sur cer- 

d'oceur > où’ « 

de Gerous, au Came- 

« Alors, l'ergent n'a pas 
Consellleriez-" 



Feu vert en appel 
pour «la Dernière Tentation du Christ » 

Riders or 
«n'est pas ane adaptation des Eranpiles » 

i Le film de Martin Scorsese, la. 
Dernière Temiation du Christ, ne 
sera ni interdit, ni COupÉ, mi Com" 
plété par un «<communigué », 
corame Pavait ordonné Le tribunal 
civil de Paris saisi en référé par trois 
associations religieuses (le Monde 
du 24 septembre). : 

Amenée à 5e prononcer à son tour 
après le recours formulé, notam. 
ment, par l'Alliance générale contre 
orme ere de dentlé 

er dr député ui ri 
a du Front national, par f'asso- 
ciation Saint Pie X et par deux prè- 
tres traditionnalistes . qui 
souhaitaient obtenir L la 
nr dd de ii mue 
ordonné ‘qu'un court avertissement 
Figure ser ka affiches et Les publ 

Dans son arrêt rendu le 27 sep- 
témbre, la cour, présidée par 
Me Myriam Ezraty, 
dent, n’a pas eu le même regard que 
le tribunal. Elle estime que:le trou- 
ble invoqué ne revêt pas le caractère . 
« manifestement illicite » exigé par 
la loi pour de restreindre 
l'exercice ‘liberté comme celle 
de la Hbre communication des pen- 
a om ri 
Particle 2 de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen. 

premier prési- 

Cependant, les” ts role. 
Sem ue M LI Le pee DO 
nir «un dommage imminent ». 
Dans cet estprit, ils déclarent donc : 
« Il s'impose d'éviter que quiconque 
se trouve dans la sifuarion d'être 
atteint dans ses convictions pro- 
fondes », tout ca soulignant que « Ja 
protection ainsi dué aux personnes 
ne justifie pas, s'agissant d’un spec- 
tacle donné dans une saile où l'onse - 

‘volomairement, rend librement et 
les interdictions ‘et saisies sollict- 
tées, lesquelles porteraient une 
atteinte irrémédiable aux droits de 
l'auteur de diffuser son œuvre et 

ceux qui le souhaite. priveraient 
er ren nl ide 
de celle-ci ».… 

AnastLe cour « coutidéré qu'il ÿ a 
leu d'«assurer l'information de 
ceux qui, abusés par le titre du film 
et restés dans l'ignorance de la polé- 
mique qu'il a suscitée, viendraient, 
sans l'avoir voulu, s'exposer à un 
spectacle de nature-à heurter leurs 
sentiments ». Dans ce:but, les juges 
ordonnent que, + 1out moyen de 
publicité» et les affiches devront 
porter l'annonce suivante : « Ce film 
est tiré du roman de Nikos Kazan:- 
zakis la Dernière Tentation. J/ n'est 
pas une adaptation des Evangiles. » 

MAURICE PEYROT. 

Selon une association girondin ine . 

La carte de résistant 
n’a été attribuée à M. Maurice SR 

qu'après : six ans de démarches 
BORDEAUX 
de notre correspondante ‘ 

L'Aworition girandine des anciens 
la Résistnce a mis en 

, chez les 

où diplômé d'un 

Le 

[Passionné(e) px par: Tindustie automobile 
rejoignez l'ISCAM 

VOUS 
Titulaire d'une maîtrise universitaire 

enseignement 

NOUS RAROREE fre CARE GS LIRE MIROMARTE, 

+ * sure boctsau de Paucriobte soit tie. 
‘du Ministère du Commerce, et géré par la CCI du Mans, 

en France et en 

formation spécifique | 
que recherche l'industrie automoblle 

| (nombreïses offres d'emploi pour chaque ciiplômé). 

’ Perte bu PéMphoner 4 i 

| Gnesu sup Came Au à du Mens) 
Hendi Champion, 72100 

"rer: 2 (16) #3.84.01.32 

par M. Bourgès-Maunoury et 
M Marie-Madeleine Fourcadé 

Société 

Le potier « publiphobe » en correctionnelle 

Treize mois avec sursis 
pour « une intelligence perdue » 

à M. Jean Tessier, potier de son 
état et publiphobe enragé, a 
fivalement été condamné à 
treize mois d* 
avec sursis merdi 27 septembre. 
Poursuivi pour menaces de 
mort, Je prévenu s'est présenté 

- devant fa quatorzième chambre 
correctionnells du tribunal de 
Paris sans avocat — « 4} aurait 

. rOgné Sur mon temps de 
parole» —, et a tenté d'expli- 
Quer au président, M. Yves Cor- 
neloup, pour quelle raison il 
avait adressé le 3 décembre 
1986 un tract anonyme à is 
société Transcommunication et 
à ls RATP en leur promettant 
de commettre dans les huit jours 
des attentats meurtriers dans le 
métro si la décision de retirer 
tous les postes vid£o diffusant 
musique d'ambiance et publicité 

* dans Les stations n'était pas prise 
{le Monde su 27 septembre). 

M. Tessier a notamment réaf- 
Finmé son opposition à la publi 
cité et a revendiqué un « drait 
au silence » dans les lieux 

… publics. Mais il a aussi déciaré : 
- «Je m'engage à ne pas recom- 

mencer ce type d'action », fai- 
sant qu'il s'était fait 
connaître de lui-même à la 

FAITS DIVERS 

direction de la RATP eu début 
de l'année 1988. 

Après avoir souligné La vio- 
lence de la lettre de menaces du 
prévenu, M. Jean Grimaldi, 
pour le ministère public, a noté : 
« Vous êtes peut-être un zriiste, 
mails sans pudeur. Vous avez 
manqué de cœur. Vous me sem- 
biez une intelligence perdue ». 
M. Grimaldi a néanmoins 
relevé : « Ce qui vous sauve c'est 
la pureté de vos convictions », 
pour conclure : « J'avais l'inten- 
tion de requérir selze mols avec 

pas. Je vous 1ends la main Ne 
dérenger plus l'appareil judi- 

Visiblement touché per 
« l'écoute » du président et le 
ton nuancé du ministère publie, 

. M. Tessier a terminé sa défense 
eu quelques mots : «Je suis 
extrêmement ému et édifié por 
ce que j'ai entendu. Le désespoir 
que j'avais est partiellement 
vaincu. Je veux garder cette 
note d'espoir tout en pensant 
que j'ai fait mon devoir. » 

LG, 

* L'arrestation du meurtrier d’une fillette 

Le «tee shirt » de Didier Vaucher 
Un jeune homme de vingt ans, 

Didier Vaucher, a été inculpé, mardi 
“u septembre à Role par 

Creton, juge 
volontaire et de vioi (nos 

dernières éditions du 28 septembre}, 
après la mort d'une fillette de six 
ans, Sandrine Avrillon. Le corps de 
l'enfent avait 66 retrouvé dans un 

que San- 
rine avait subi des violences 

sexuelles. 

inupalé dès juni ce a d'upris en 

midi, a avoné les faits. Dans son 
appartement, les enquêteurs ont 
retrouvé le cartable et les vêtements 
de la fillette. 

Sandrine avait disparu de l'école 
maire du Doctewr-Billard où elle 
it inscrite, vendredi vers 16 h 30 

alors qu’elle devait rester à l'étude 
jusqu'à 17 h 45. Elle traversa la me 
pour rentrer chez elle au rez-de- 
Chaussée de immeuble. Ses parents 
veuaient de sortir. Elle trouva porte 

Nouveaux: remous en marge de l'affaire Jobic 

Le juge Hayat menacé de mort 
par le groupe « Honneur de la police » 

supérieur commercial, 

vous offre : 

internationale : 

close. Didier pet cui- 

ble, attira alors l'enfant chez lui 
« contre une promesse de bonbons », 
Devant le résistance de la fillette, il 
l'étrangla pour la faire taire, D gar- 
dera le corps chez lui jusqu'au 
samedi en fin de matinée avant de le 
déposer, enveloppé dans un sac en 
ique, deux étages plus bas, dans 

un réduit que les enqui avaient 
déjà fouillé dès le début des recher- 

Mardi en fin de matinée, ane cin- 
gras de personnes ont mani- 
lesté devant le palais de justice de 
Reims pour réclamer la de 
mort, Des insultes ont fusé à l'arri- 
vée de Didier Vaucher dont l'arres- 
tation a causé une vive émotion dans 
la cité. Le meurtrier a été écroué à 
la maïson d'arrêt de Châälons-sur- 
Marne où il a 6t€ mis à l'isolement. 
Au palais de justice de Reims, il por- 
tait un tee-shirt arborant une ins 
cription en anglais : « The error is 
human, to forgive is out of ques- 
rion » (+ l'erreur est humaïne mais 
pardonner est hors de question. »} 

EN BREF 

ame devait Re nds 
dans la journée du mardi 27 septem- 
bre par un correspondant anonyme 
affirmant parer au nom d'un « com- 
mando Lepurd » inconnu 
L'homme a précisé que cette 
< action » avait pour objet d'exprimer 
je soutn au crus Panques Ge 
Bayonne qui viennent d'être trans- 
férés à. Fresnes à la suite de la pr 
de le faim qu'ils ont entamée dapuis 
une Quiræsine de jours. 

© Deux skin-hesds condamnés 
per le tribunal de Brest. — Deux 
Skin-hesds, Olivier Debionne, vingt- 
trois ans, parachutiste appelé, 
demeurant à La 
et Régis Kerhuel, vingt-trois ans, 
réparateur, domicilié au Havre, ont 
été condamnés, mardi 27 septem- 
bre, par le tribunal h da 
Brsst a, respectivament, un an 
d'emprisonnement dont six mois 
avec sursis assortis d'une mise à 
l'épruve de ue ans et ur mois 
d'emprisonnement pour une agree 
Sion commise, ls 28 mai 1988, à 
Brest, contre deux indonésiens {Je 
Monde du 31 mai). Ce jour-là, 
de cent cinquante skin-heads 

k en comparuti 
diato le D mer et hist d'enva oies 
Fénanp ee Por BONE, d'arme _ 
{Corres.) 4 
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Après l'annonce d’un plan de réorganisation 

L’armée de terre 
dans les turbulences 

Un général à quatre étoiles qui 
donne sa démission. Des bruits 
fous, dans les casernes, sur la sg 
pression éventuelle 
50 000 emplois, à rerme, dans 
Parmée de terre. Un chef d'état- 
major qui s'émeut au point de vou- 

message 
Un ministre de la défense qui 
saplique qu'il ny a pas matière à 
s'agiter. Des députés de la commis- 
sion de la défense qui demandent à 
ce même chef dé ‘état-major de 
transmettre « /z confiance du Par- 
lement » envers l'armée de terre. 

Autant de signes d'un certain 
trouble des esprits au qua soin de 
l'armée de terre française. L'appro 
che des discussions budgétaires au 
Parlement a joué comme un den. 
nateur et, pus spécialement, 
l'annonce qu'il faut s'attendre, en 
1989, à des su] ions de postes 
dans l'armée terre. Certes, les 
deux autres armées connaissent les 
mêmes menaces. Mais, les turbu- 
lences sont moindres chez les avis- 
teurs et chez les marins si l'on 
excepte les propos récents (Je 
Kane du 16 Reptembre) et amers 

préfet maritime de Brest. 

7 à la mi-août que l’état- 
major de l'armée de terre a été 
invité à se séparer, l'an prochain, 
de 1 424 engagés et de 1 853 
appelés. A ivéemnt, 

ls des 
deux catégories concernées. Ce 
m'est une politique nouvelle : 
déjà, en 1987 et en 1988, cette 
même armée de terre a dû réduire, 
au total, de 2298 le nombre de ses 
personnels de métier et sous 
contrat, sans pour autant toucher 
aux effectifs du contingent. Mais, 
sas dome, le brutali HR 
sité du couperet pour , prati- 
qué sans avertissement en plein 
mois d'août, ont pris au di 
le des officiers a . 

iciers. 

La défiation intervient, de sur- 
croit, alors que l'armée de terre 
bruisse de rumeurs sur Îa volonté 
du gouvernement de mener à bien 
— Sur une décennie — une réorga- 
nisation en ondeur de l'institu- 
tion. Le istre de la défense, 
M. Jen Pier Chexènement, n'a 

son es) poser 
une + machine » Vriaire moder- 

mieux nisée, mais «resser- 
rée », C'est-à ire aux effectifs 

APE 

rapporteur parleme: 
taire du budget 1989 de l'armée de 
ierre, sait d'expérience que Île pari 
du gouvernement, quel qu’il Fi 

toujours sur le désir des 
élus locaux, toutes tendances 
confondues, de conserver gar- 
aisons. 

Quel que soit ue sort du plan 
«Orion». l'épée de Damoclès qui 
menace l'armée de terre est d'une 
autre trempe. 

Fonte sont, cn FR) 
cadres qui craiguent qu'une 
nisation, en Cache une autre. Après 
les infrastructures, les structures 
elles-mêmes. Concrètement, leur 
interrogation se rapporte à la pers- 
Comes Peur d'en nouvel aménagement 

s’appuierait sur un 
« format » de l'armée de 
terre et une restructuration des 
unités. Les considérations finan- 
cières serviraient d'alibi à une 
transformation de fond en comble 
de l'armée de terre. D'où ces 
rumeurs — on parle de «bouteir 
lons » dans les armées — qui circu- 
lent dans les camps et dans les 
casernes SU uïé Suppression Éven. 
tuile et étalée dans le temps de 
30 000 emplois dans j'armée de 
terre, soit le sixième des effectifs. 

Le ministre de la défense jure 
ses grands dieux qu'il n'en est rien. 
Devant les députés de La commis- 
sion de la défense, M. chine 
ment a tenu à s'expliquer. En subs- 
tance, il a dit que, si les années 60 
avaient £té marquées par une 
réduction drastique et justifiée des 
effectifs de l'armée de tere, il ne 
Fallait pas aujourd’hui agiter les 
esprits en invoquant des boulever- 
semonts qu'il n'est pas question 

d'opérer. Et le ministre de Ja 
défense de conclure que le 
« dimensionnement - de l'armée de 
terre relève de l'ajustement de ses 
effectifs, et non d'une déflation 
bmntale. 

La démission 
du gévéral de Zélicourt 

Ce qui dome un peu de corps à 
la crainte de certains cadres de 
devoir subir une énième récrganisa- 
tion de l'armée de terre, c'est la 
récente démission du général de 
corps d'armée Jacques Fiulien de 
Zélicourt de ses fonctions d'inspec- 
teur de l'arme blindée. Ancien chef 
du cabinet mure de La Pierre 
Mauroy, du temps pre 
mier ministre, énérat de ZEli- 
court rend pt forme avec 
de dix-huit mois d'avance, Sans 
tambour, En trompette. Mais ce 
départ a été suffisamment discret 
L sein de l'armée de ire, al la 
jérarchie n'apprécie pas ts 

de voix, pour que chacun, ici ou ià, 
se pose les mêmes questions. 

La démission du général de Zéli- 
court contraint l'institution à 
s'interroger sur la place de cer- 
taines armes, comme le corps 
blindé en la circonstance, dans 
l'ensemble des forces terrestres. Le 
coût, qui grimpe sérieusement, du 
nouveau char Leclerc et la rivalité 
qui existe entre l'arme blindée et 
fa division d'hélicoptères, sur Le 
point de savoir qui est désormais le 
«fer de lance» du corps de 
bataille, ne suffisent pes, à Dors 
quer œ départ garicipé. 
ment, en s’en allant, fe. 
Z£licourt suscite le ré ra 
ceux qui se refusent à bre une 
révision plus ou moins masquée, 
mais déchirante, de l'armée de 
terre, 

a ne croire que le général For- 
a perçu le danger. Le chef 
t-major de l'armée de terre 

En d'a un à ses 
subordonnés. «Les diminutions 
d'effectifs qui sont douloureuses. 
ditAil, correspondent à la nécessité 
de s'adapter à un avenir plus tech- 

encore et de satisfaire aux 
budgétaires. Pour cela, 

faut concentrer notre implanta- 
HA revoir certaines Structures, 
au, er notre productivité. Tout 

ne sera ni simple, ni facile. 
J'en suis conscient et l'agrémenter 
de bonnes paroles ne servirait à 
rien Ces quelques vérités simples, 
même si elles sont difficiles, 
devaient étre dites, qfin que vous 
Jfranchissiez l'obstacle et que vous 
gardiez confiance. » 

Devant la commission de la 
défense, qui l'auditionnait Ü y e 
quelques jours encore, comme elle 
a entendu les autres chefs mili- 
taires, le général Forray a 
aux députés présents comune intel- 
lectuellement acquis à l'idée d’un 
«aggiornamento» de l'armée de 
terre, qui serait progressif. 

Message reçu 
Ssur 5 

Mais le chef d'état-major de 
l'armée de terre a voulu, de toute 
évidence, s’en prendre aussi aux 
idées reçues et, notamment, à cette 
thèse, répandue à gauche, selon 
laquelle la France maïntiendrait à 
plaisir les « pros bataillons ». 

Pour je général Forray, il y a 
davantage qu’une simple marge 
entre, d'une part, les effectifs offi- 
ciellement comptabilisés en 
Mens », sonne il le RES et, 
l'autre part, les 

effectivement ss l'a larnée de de 

De l'autre, 242000 bommes, dost autre, 2 (4 
226 000 en (soit une force 
disponible inférieure de 46 % à 
celle de la Bundeswehr) et 
16000 hommes outre-mer. L'écart 
tient au fait que l’armée de terre 
soutient quantités de services et 
d'organismes communs aux trois 
armées dont elle se passerait bien 
si on la laissait libre d'agir. 

Ce que le chef d'état-major de 
l'armée de terre a voulu faire com- 
prendre aux députés, c’est que les 
forces terrestres sont à létiage, à 
un nivenwlimite en dec duquel 
elles ue peuvent descendre sans 
attenter à leur cohésion et à leur 
efficacité opérationnelles, Sauf si 
le gouvernement, comme c'est de 
sa responsabilité, décidait d'adap- 
ter à [a baisse l’étendue des mis. 
Sions attribuées à l’armée de terre. 

Message reçu 5 sur S: la com- 
mission de la défense s’est ralliée 
au jugement exprimé par je chef 
d'état-major. 

JACQUES ISNARD. 
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Après plus de deux ans et 
demi d'arrèt, dû à l'explosion de 
la navette Challesger, les Etats- 
Uais reprennent le chemin de 
espace. La navette Discovery, 
porteuse d’un énorme satellite de 
télécommunications (TDRS), 
devrait décoller, jeudi 29 sep- 
tembre vers 1:£ h 59 (heure frau- 
çaise), de centre spatial Ken- 
nedy (Floride). Son équipage de 
cing membres, tous vétérans de 
l'espace, Frederick Hauck, 
Richard Covey, John Lounge, 
David Hilmers et George Nel- 
son, conduira cette mission qui 
devrait se terminer le lundi 
3 octobre par un atterrissage sur 
L2 base aérienne d'Edwards, en 
Californie. 

C'était le 28 janvier 1986. Ce 
jour-là, après neuf missions accom- 
plies dans l'espace en un peu plus de 
deux ans, Challenger prenait de nou- 
veau la route du ciel pour ce qui 
devait être un vol de routine. Mais 
un voi que la NASA avait volontai- 
rement transformé en événement 
médiatique, associant à l'équipage 
de la navette une citoyenne ordi- 
naire, l'enscignante Christa McAu- 
liffe, chargée de faire en direct, 
depuis l'espace, sa première leçon. 

Soixante-rreize secondes seulement 
après la mise à feu des moteurs de 
Challenger, la navette explosait, 
catraïnant la mon ses sept 
membres d'équipage, sous les yeux 
horrifiés d'une Amérique incrédule. 

Bien sûr, chacun put comprendre 
alors que la conquête spatiale pré- 
sentait des risques qu'il fallait 
accepter. Chacun se persuada aussi, 
avec le président Reagan, qu "il fal- 
lait savoir «se relever et continuer 
malgré notre chagrin -. Tout cela, 
on pouvait l'accepter. Mais pas à 
n'importe quel prix. 

Car, très vite, l'Amérique apprit 
que Challenger était victime de 

eil et négligences de la 
N A et que le drame ne devait 
rien au hasard, La commission 
d'enquête. constituée par le prési- 
dent Reagan et placée sous res res 
ponsabilité de l'ancien secrétaire 
d'Etat William Rogers, démontra 
que Ja destruction de la navette 
avait été pr uée par la combus- 
tion d'un joint d'étanchéité d'une 
des deux fusées d'appoint {baos- 
ters) du véhicule. C'est en effet la 
défaïllance de cette petite pièce qui 
permit aux gaz incandescents, pro- 
duits par La combustion de la poudre 
des boosters, de venir lécher, puis 
percer la mince paroi de l'énorme 
réservoir contenant les 2 millions de 

La suite est hélas! se connue. $ ? 

On a souvent opposé la recti- 
tude du programme spatial soviéti- 
que et les à-coups de celui des 
Etats-Unis, La différence est ins- 
crite dans celle des systèmes pol 
tiques, et bien des responsables de 
la NASA ont, sans doute, un jour 
ou l'autre envié leurs homologues 
soviétiques qui n'avaient pas à 
s'occuper de l'opinion publique. 
Eux au contraire ont dû constam- 
ment ruser avec alle, modifier leurs 
objectifs affichés au gré des fluc- 
tuations. Ils se retrouvent en 1988 
avec un programme étrangement 
proche de celui qui était le leur en 
1970, quand la NASA confia à des 
industriels les premières études 
d'une navette. Mais sans l'aura 
qu'il avait alors. 

En 1970, des Arnéricains ont 
déjà fait plusieurs fois le tour de la 
Lune et s’apprétent à y faire «un 
petir pas 3. La NASA s’est oppo- 
sée avec succès aux ambitions des 
militaires qui voulaient construire 
leur propre Man Orbited Labotato- 
ryl IMOL). Elle a son idée sur l'ins- 
talletion de l’homme dans 
l'espace. Après l'envoi du labora- 
toire Skylab, que trois équipages 
successifs habiteront en 1973, il 
faudra une station orbitale beau- 
coup plus grande. que même la 
gigantesque fusée Saturn-V ne 
pourrait satelliser. I faudra 
l'assembler en orbite, donc de 
nombreux voyages d'astronautes 
seront nécessaires pour CONSTUIrS, 
puis pour occuper La station. Or, 
mettre des hommes dans l'espace, 
c'est y mettre aussi des tonnes de 
coüteux équipements qui assure 
ront sa survie. Puisqu'il faut rame- 
ner les hommes, pourquoi aban- 
donner ces matériels ? L'analyse 

est vite faite : la station spatiale a 
pour préalable la construction d'un 
vaisseau de transport réutiisable. 
Le dossier de la NASA est solide, 
éllé est l'enfant chéne du peuple 

américain, Les crédits doivent venir 
sans problème. 

Lancement d’une navette après trente-deux mois d’ interruption 
| | 

Pa 

_ Les Américains tentent de retrouver leur suprématie: dans Pes 

litres d'oxygène et d'hydrogène 
liquides n aux moeurs de 
Challenger. L'explosion était inévi- 
table. 

Le commission d'enquête montra, 
surtout, que ces joints — les fameux 
«O+ rings — présentaient des 
défauts de conception sur lesquels 
l'attention des ingénieurs de la 
NASA avait été vigoureusement 
attirée dès le 2 septembre 1977, 
presque neuf ans avant le tir de 
Challenger. Depuis, des traces d'éro- 
sion anormale avaient été signalées à 
de nombreuses reprises et particuliè- 
rement après le lancement de la 
navette Discovery, effectué par 
1eme froid le 24 janvier 1985. Or, 
les études et les tests supplémen- 
taires réalisés dans les mois suivants 
conduisirent les spécialistes à recom- 
mander d'éviter tout tir par des tem 
pératures inférieures à 11 degrés 
Celsius. 

Vaine précaution ue fe [an- 
cement a 28 janvier 5 6 eut lieu 
alors que la température à Cap 
Canaveral (Floride) ne dépassait 
pas les 2de, Celsius. Dans ces 
conditions, décision de lancer 

Cette belle mécanique va 

s'enrayer pour deux raisons. L'une 
est l’enlisement de la guerre du 
Viernam, qui plonge les Américains 
dans le doute, sinon l'abattement. 
L'autre est la montée du mouve- 
ment écologiste, qui se reconnaît 
dans la devise de l'économiste 
Schumacher, « Small is beautiful », 
et n'a que mépris pour les rêves 
mirifiques de la NASA. Les 
congressistes américains font leurs 
comptes. Le programme Apollo a 
coûté cher et n'a rapporté que de 
la gloire. La NASA demande des 
sommes encore plus grandes pour 
construire une navette, qui desser- 
vira une future Station spatiale, 
laquelle permettra peut-être 
l'émergence d'une industrie nou- 
velle des fabrications en apesan- 
teur, dont les débouchés pratiques 
sont bien aléatoires. Un tel pro- 
gramme est invendable aux élec- 
teurs. 

La NASA change alors son argu- 
mentaire. Oubliés, la station spa- 
tisle. La navette devient le lanceur 
universel, qui mettra en orbie pour 
une bouchées de pain les satellites 
commerciaux. Elle annonce des 
prix de lancement à faire piquer du 
nez les plus belles fusées. Pour les 
lanceurs américains, la cause est 
entendus. La NASA stoppe prati- 
quement les commandes, annonce 
que le dernier lanceur Delta sera 
uré en 1980, le dernier Atias- 

Centaur deux ou trois ans plus 
tard. Quant aux Européens et à. 
leur lanceur Ariane, vestige d’une 
technologie dépassée, ils sont 
l'objet d’une condescendante com- 
misération. D'ailleurs, au milieu des 
années 70, Ariane est bien mal en 

La NASA n'avait rien obtenu du 
Congrès avec un dossier solide. En 
lui jetant de la poudre aux yeux, 
elle en tire difficilement 5,5 mi- 
lards de dollars là où elle en vou- 
lait 10. La suite prouvera qu'elle 
n'avait pas top mal calculé. Com= 

Le nouveau programme de la NASA 

Priorité aux missions militaires 

Société 

Challenger était une faute, estima La 
commission d'enquête en soulignant 
Que ceux qui avaient pris cette déci- 
sion n'étaient au courant ni des pro- 
blèmes liés aux joints, ni de la pre- 
mière recommandation écrite de la 

sécurité, 
avec gi lus de facilité 
«l'attitude de la NASA a Histarie 
quement Eu d'idée que nous pou 
vions tout faire ». 

Mais les ennuis pour la NASA ne 
faisaient que commencer. L'Améri- 
que assista à Ia déconfiture de son 
industrie spatiale. Ce fut d'abord 

pas de tir, le 
18 avril 1986, d’une fusée conven- 
tionnuelle Ti yoga D, ages 
secondes a] 

l'explosion sur le 

ment construire à moitié prix un 
engin pereit? En accumulant les 
impasses. En lançant des fabrica- 
tions avant d'avoir fait les essais 
indispensables. En renvoyant aux 
dernières: années du programme 
des dépenses que la Congrès devra 
bien alors fnancer. . 

Le prix à payer sera quätre ans 
de retard, une miss au point extré- 
mement difficile des moteurs prin- 
cipaux, un rythme de mission bien 
inférieur à ce qui était prévu, des 
prix de tsncement qui ns seront 
jamais aussi bas qu'escompté. 
Cola fera la fortune d'Ariane. 

Pour construire 
la station orbitale 

Après l'explosion de Challenger. 

le président Reagan annonce, ls . 
15 août 1986, une récrientation 
profonde de la politique spatiale et 
confie les activités commerciales 
av secteur privé. La NASA ne sera 
plus chargée, déciare-t-l, que 
< des cargaisons importantes pour 
la sécurité nationale, la politique 
étrangère, et plus encore pour 
d'exploration de l'espace et le 
développement de nouvelles 1ech- 
nologies ». Comme ce développe- 
ment passe pour l'essentiel par la 
station orbitale dont là construc- 
tion a été décidée en janvier 1984, 
la navette est pour l'essentiel 
ramenée au rôle pour lequel elle fut 
initialement conçue. Mais la NASA, 
tiomphante en 1970, a perdu ” 

intervenue tôt ou tard. Elle ne 
résout rien dans l'immédiat. Les 
constructions de lanceurs non 

et les nouveaux ne sont pas encore 
disponibles. Les Etats-Unis n'ont 
Plus que trois navettes — Coium- 
bis, Discovery et Atlantis — mais 
Columbia, la plus ancienne, alour- 

La navette Discovery en route vers le pas de tir es juillet dernier. 

celle, = 3 mai, d'une fusée Delta 
dont les équipes au s0! perdirent le 
contrôle après soixante-dix secondes 
de vol. Et enfin l’explosion, le 
26 mars 1986. d'une.Atlas-Centaür. 
Les Américains découvrirent alors 
que en dépit des avertissements des 
militaires, les RSS publics, 
poussés par la NASA, avaient tout 
misé sur la navette, sorte de Rolls- 
Royce à tout faire de la politique 
spatiale américaine : : 

Succès soviétiques 
et européens 

. Sans navette et sans lanceurs 
conventionnels de rechange, les 
Etats-Unis étaient condaranés à être 
aveugles et sourds, incapables dé 
mettre en.arbite de nouveaux. : 
satellites-espions pour remplacer 
ceux qui arrivent en fin de vie. Pis, 
les Américains virent se pré 
les succès de leurs concurrents sovié- 
tiques et européens. ; 

En effet, l'URSS ne manqua pas 
premières et 

die par des transformations suc- 
csssives, n'a que des possibilités 
limitées. Quant à la construction 
d’une navette ire, elle 
a été décidée à l'automne 1986, 
mais ne sera disponible -qu'en 
avril 1991. 

Cr, les navettes ont été clouées 
au sol pendant trente-deux mois. 
Le dernier programme publié par la 
NASA avant l'explosion de Chak .é 
lenger prévoyait quinze missions en 
1986, vingt-quatre en 1987. 
vingt-trois en 1988 et dix-huit 
encore jusqu'au 1* octobra 1989. 
La NASA avait alors reçu com 
mande pour le lancement de trente 
et un satellites commerciaux. Cer- 
tains Ont été reportés sur Ariane, 

Ours les satellites TDRS, ce sont 
des charges militaires et sclentifr- 
ques. Le programme. prévoyait 
encore récemment nseuf.lance- . 
ments d'ici à la fin de 1989: deux . 

reconnaissance et un d'alerte 
avancée ; et trois missioris scienti- 
fiques. Deux de celles-ci, les 

orbite du grand télescope spatial 
qui doit révolutionner l'astronomie. 
I a été décidé il y a quelques jours ‘ 
de le repousser au début de 1990. 
Et l'on peut craindre encore de 

nouveaux retards. Autant dire que, 
même si {a mission de Discovery se 

à terre, les cosmo- Lt NASA à & 4 EE a de moyens de transport pa 
deux mois pendant lesquels la. 

La gode qi 
l'Amérique, : immobilisée 
tronto-doux mois, D'urair eu à com 
tabiliser également les succès de 
fusée européenne . Ariane. Par sept - 
fois, les Européens ont triomphé et 
délivré en orbite les "précieuses, 

lites. Le succès aidant, T'appédt de 
De 2 - s'est -aigui ignisé au point 
‘espérer.conquérir, grâce 
A des satellites que 

le monde cent nca À Pa 
de 1992 

L'Amérique n'a toutefois pas. 
sous-estimé le d'autant 
qu’un pose concurrent, t, la: 

de troubler te j 
C'est ins que les chaînes de 12 
ceurs. per im D 
vean remises .en marche” outre 

Atentidue,-pour de pes laisser la 
belle aüx autres pays et 

am pa si l'un de 

“Doigles) et-les. ice Atlas (General 
Dÿnamics). De -quoï relancer 
l'espoir et le goût de 

. Fégpace À'une Amérique qui Dons fit 
découvrir; en ‘son temps, le ballet 

.téclinique et: 
NASA -envisage-de partir en 

: retraite. Ensuite, les délais d'entre- 
ten, des’ véhicules, entre les mis- 

‘la NASA, qui |.ii 
prima tn cn 'ée | T O! 

Congrès 10 milliards de dollars | 
anpuellement. Mais, même en: cas 
de réussite, l'avenir à loig terme du 
programme des 



Première en France du 
nouveau film de Martin Scor- 
sese, la Dernière Tentation du 
Christ, l'un des films les plus 
controversés de l'histoire. 
d'Hollywood.  Vioisemment 
attaqué par les organisations 
religieuses traditionalistes ou 
intégristes dans le monde 

. Par la hiérarchié catholique, 
malgré les procès, et pas seu- 
lement les procès d'intention, 
le film est présenté partout 

rar abus 

reçu en France un accueil par- 
fois favorable et ici même. 
trouvé un partisan : « Tout ce. 
qu'il y a de choquant dans le 
béau fm de Scorsese tient à: 
la puissance de l'illusion di 

« Péché contre le. bon 

Le Monde 

rsese 
'ASE cinéns. Les mots imprimés, 

perturbent moins que les 
images, supposées réelles, de. 
sa dernière tentation. Mais en 
toute bonne foi, c'est un' 
scandale bien peu fondé »: 
ire la critique de Michel 
Braudeau dans le Monde daté 
9 septembre 1988). 

« Si vous craignéz sincère- 
ment d'être choqué par mon 
film, n'allez pas le voir mais 
n'empêchez pas les autres 
d'y aller », déclarait il y a peu 
Martin Scorsese. Les 
«autres», tous les autres 
vont enfin pouvoir juger sur 
pièce. Pour les y aider, nous 
publions ici un dossier de 
quatre pages multipliant les 
points de vue non pas tant 
sur l'adaptation de l'œuvre de 
Kazamtzakis mais plutôt sur la 
vie du Christ et ses multiples 
interprétations. Journalistes, 
historiens, théologiens, trois 
« entrées » pour une réflexion 
au-delà de la polémique. 

7 ARTS ET SPECTACLES 
.. De l’outrance à l’outrage 

liques : permet de dre si ouf et non Jésus nez. I retire un cœur dégoulinant tentation »}, qu'il partage avec vient Jui porter la contradiction. s’attaquer au fondement même 
pr er er ; à jamais. eu une compagne. de sa poitrine. Il est jugé par un Marie-Madeleine, A'la mort de Et c'est au moment où il meurt — d'une foi chrétienne. Hérésie plus 

| À = Quinn 5 tout, Soon - Pile en train de nettoyer son  celleci, l'ange (de Dien où du dans son lit — que Judas vient le manifeste encore quand. à la fin 
-nerevendiquent pas. “.: A je de Cheval. Au cours du dernier repas diable) qui guide son rêve lui dit rappeler à sa mission de messicet du film, Paul converti se fait le 
Jlemonopole: ur prince “ue ne avec ses disciples, après avoir bu que toutes les femmes se valent. de sauveur du monde. Aussi Jésus défenseur d'une religion opium du 
ÉErie j hr‘ Cnscience lente, anxieuse, Béton L Coupe de vin, Pierre recrache Alors il refait sa vie avec Marie, remonte-t-il sur sa croix ct, dans peuple. « C'est leur seul espoirs, 
de la lecture des Ecritures. . name. chez Jésus, de se mission . Le caïllot de seng. Jésus est cloué SL D Mer am sourire béat de serisfaction, ditil en parlant d'un Jésus dont i 
Mais, en conscience,", ; -.. “roatwrelle.et nous le rend sym QU je Croix dans des spasmes (sœur de Lazare, ctils ont de LE  gécriant : « Tout est ne sait plus s'il est mort ex ressus- 
issontheërtés. : - : PERLE 8 Le hoddanon Ce D - monstrueux. -: _ nombreux enfants. -_ accompli» cité et d'une foule de pauvres gens 

“ “brie flmdeScomesé *: ni jamais péhé ha Jérté-ta pre-… Mais ce n'est pas fini. Dans son . … Jéus croise sui sa route Paul, ‘el est Je récit de Scorsese qui Venus l'écouter. | 
Sur le fond. “…{. .  mière pleres); recrute ses 4p6: ultime -hallucination, la plus  Tancien persécüteur des Chrétiens laisse le spectateur pantelant, Devant les réactions passion 

À ; ! | tres, fait le connaissance de Mar- désespérée, Jésus rêve qu'il des. reconverti en prédicateur, racom abasourdi et assourdi. Le scan-  nelles engendrées par un tel film, 
the et de Marie, rencontre Jeanle cend de sa croix et dévale les tant devant une foule ébahie l'his dale — si scandale il y a — n'est avant même sa projection, on 

& Mine? Le pentes de l'assasire du Golgotha. ioire d'un certain Jésus, crucifié pas là où certains ont cru qu'il pourra légitimement s'interroger 
UR ia tombe de. Nikos certaines soñt superbes — où 1] décide de mener une vie puis ressuscité. Alors le Jésus de était, dans Ia Hberté prise avec la sur le contenu exact de la foi de 
É is à Hersilion, us our, les béäti- d'homme rangé (la « dernière  Scorsese — le faux ou le vrai — lettre des Evangiles, encore moins chrétiens qui, tous les jours, dans 

dans la scène, brève et pudique, leur Credo, proclament leur foi 
où il fait l'amour avec Marie- dans un Jésus « vraÿ Dieu et vrai 
Madeleine. Il est dans l'accumu- homme ». Mais il est également 
lation des incongruités, dans le difficile de nier que ce Jésus, loin 
pathos des situations, dans de l'Evangile et de l'imaginaire le 
l'enchevètrement de scènes sup- plus traditionnel, heurte le 
posées réelles (par rapport à croyant dans ce qu'il a peut-être 
PEvangile) et de celles qui sont au fond de lui de plus sacré. 

réellement imaginaires. Est-ce à dire que tout film sur 

ou sur la forme ?: 

en Crète oùil est né, on  tüûes, le pardon, et hésite encore 
peut lire cet épitaphe : « Je  sut.lés moyens concrets d’accom- 
0 Ve US Ru Plir sa mission. î 
suis - libre... ». -cæetie liberté, . sg; US DE —.ell Martin S jen sémina” Ms cost Le CA elle a 

3 h A n même accu les trois premiers . 

riste, pensait lui aussi — naïveté siècles de l'histoire de l'Eglise, — 
css MT ou imprudence — jouir impuné* . cecte.question de la tension entre 

et Lane ment." Dès le générique, il l'humanité et la divinité de Jésus e annonce le couleur et informe le . ,ecte sans doute, pour un.croyant, 
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biblique. Lui feraït aussi ane fic- me celui-ci soit un foyer a 
Êne tion du même nom, avec le même at d'interprét re a condi. 

Un Jésus dont ils n’ont retenu. qu'avant de jeter J'anathème la 
que le cri qui déchire la nuit de - hiérarchie ‘ecclésiastique aurait 
Gethsémani : «Père, écarte de dürappeler. - Ce 

moi cette coupe: > Et. celui Qui - Na que ac hasec-ti pour qu'à 
| P “on. mircourse le scénario.se dérègle, 

le ressort se .brise, Scorsese 
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TS Le d'un Pasolini (l'Evengile selon 
Si stteime il peut y avoir à la sir Matthieu, en 1964) où d'un 

seusibilité des chrétiens, elle n'est Zeffireïli (Jésus de Naxareth, 
pes non plus dans la réduction du 1977) montrent bien qu’il n’en est 
Christ à des formes trop rien. Les deux réalisateurs italiens 
humaines. Après tout, les-Evan- avaient pris je parti de la fidélité à 
giles ne sont que des témoignages l'Evangile. L'entreprise de Scor- 
partiels et partiaux, dont la fragi-  sese était autrement risquée. 1 ne 
lité est prouvée depuis longtemps raconte pas le personnage de 
par l’exégèse dite «historico- Jésus à partir d'une histoire. Il 

(HE PT AN TE) 

GRODIN 
ROBERT 

DE NIRO de la cracifixion 
mon Dieu, pourquoi m'as-tu 

la.vie de Jésus Un. Jésus tour: : 

tenté per l'abandon, par la chair - 
et par l'ambition : en suivant la 
trajectoire de ses trois principaux - 
personnages — Jésus, Marie- 
Madeleine la : 

Évangiles sont muets sur ses rap- 
ports affectifs avec Maric- 

mént qu'« if ne la: repoussæ 
point ». Aucune trace écrits no 

<Mon Dieu, s'écarte de Kazantzakis ? Des sur 

: guérit des infirmes. |: 
À grands coups de trique, il 
chasse du temple les 
Il ouvre le tombeau de Lazare et 
.tous les témoins se bouchent le 

Le FB.I. veut le faire parier, 

Le milieu veut Fempécher de parter 
Robert de Niro veut simplement qu'il la ferme. 

MIDNIGH ST 

critique ». Que sait-on réellement 
des pensées profondes de Jésns, 
de son inconscient, de sa libido, 
des tentations qu'il a pu avoir de 
jeter le manche et de renoncer à 
sa mission ? 

Le choc vient moins du choix 
d'un tel sujet que dn traitement 
qui en est fait Le film de Scor- 
sese ne montre pes un Christ 
révok£ contre Dieu, mais pis, un 

[homme jouet des événements, 
marionnette dont les fils sont tirés 
par son père, par Judas, par ses 
Compagnes. Comment expliquer 
que tant d'hommes, à son époque 
et dans les siècles qui ont suivi, 
ont accemté de mettre leurs pas 
dans ceux d'un personnage aussi 
vélléitaire et falot ? IL y a ià un 
contresens évident. 

Son Jésus perd en cours de 
route non seulement toute consis- 
tance, mais surtout toute vraisem- 
dblance. On le voit s’accuser 
devant Les autres, et devant Dieu, 
d'avoir été toute sa vie « égoïste er 
infidèle », Mais comment expli- 
quer que Le Christ ait pu à la fois 
être fils de Dieu et homme 
pécheur. « Jésus a partagé notre 
condition d'homme, jusqu'au 
Péché», 2 écrit saint Paul. En 
voulant sonligner la plénitude de 
Fhumanité du Christ, Scorsese, 
sens doute involontairement, a 
franchi la barrière infranchissable 
Pour une conscience chrétienne, 

| Admettre un Cbrist pécheur, c’est 

bâtit une histoire à partir du per- 
sonnage de Jésus, 

Dans ces conditions, l'archeve- 
que de Paris a beau jeu de dire 
que, à la différence des mytholo- 
gies anciennes qui appartiennent 
au patrimoine culturel commun et 
qui, sans offenser personne, peu- 
vent servir de supports créatifs, 
« la Bible et le Nouveau Testa- 
ment ne sont pas les dépouilles 
mortes d'une culture dépassée ». 

L'Eglise catholique n'a sans 
daute pas le monopole de la Bible, 
encre moins " de la représentation 
igurative de ses personnages. 
Certains ajouteront même que, 
dans l’histoire, elle ne s’est pas 
toujours montrée la meilleure 
garante de l'héritage. Mais si le 
Christ appartient à chacun, la 
question de la talérance de Fopi- 
non par rapport à une telle fiction 
est posée. Les autorités religieuses 
&vaient le choix entre la condam 
nation, appel déguisé à ls censure, 
ou le silence, qui aurait ressemblé 
à une abdication La hiérarchie 
gatholique n’a en fait choisi ni 
l'une x l'autre, mais a rappelé 

que, dans un système pluraliste et 
laïc, la tolérance n'est pas syno- 
nyme d'indifférence et que l'équi. 
libre d'une société passe aussi par 
le respect de sa Composante 
croyante, fûtelle de moins en 
moins nombreuse et bruyante. 

HENRI TINCQ. 
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L “Evangile selon Scorsese 

Jours troubles en Palestine 
Les. libertés de la fiction 
mais un vrai respect 
de la réalité 
historique. 
Celle du monde juif 
au premier siècle 
de l'ère chrétienne. 

par Claude Aziza DEN GuRE 
de La Sorbonne nouvefig 

Rss 
siècles en arrière, plus 
précisément à l'Empire 

perse. Cet immense empire était 
divisé en satrapies (sortes de 
régions, au sens actuel du terme). 
La cinquième satrapie couvrait la 
Syrie et la Palestine (terme 
dérivé du nom de la partie méri- 
dionale de La côté méditerra- 
néenne habitée par les Philistins). 
Elle était elle-même divisée en 

dont celle de Judée, 
d'une superficie totale de 
1 800 kilomètres carrés (bien plus 
petite que le plus petit de nos 
départements), qui passa, après la 
domination perse, dans l'orbite 
des successeurs d'Alexandre. 
D'abord les Lagides, qui 
régnaieut sur l'Egypte, puis les 
Séleucides, qui dirigeaient la 
Syrie. Ce n’est qu'au milieu du 
Ile siècle av. J.-C. à la suite de la 
révolte des Macclabées, qu'elle se 
transforma, eu l'espace d'un siè- 
cle, en une monarchie de type hel- 
lénistique. 

Diversité 

des régimes politiques 

D'incessantes guerres de 
aboutirent à l'annexion 

des territoires environnants et, 
peu à peu, jusqu'à la fin du règne 
É'Hérode le Grand (40-4 
av. J..-C.), la Judée s'identifia à 
l'ensemble des pays traditionnel- 
lement connus sous le nom de 
Palestine. 
A la mort d'Hérode, les 

Romains, auxquels il fut tout 
dévoué, partagèrent la Judée 
— au sens large du terme — entre 
ses trois fils. Deux d'entre eux 
seulement nous intéressent ici: 
Archélaüs, & devint re 
ut ve le rl la 

la Judée (au sens 
Te Taies province perse) et 
Antipas (l'Hérode des Evangiles) 
qui fut nommé tétrarche (<gou- 
verneur») de la Galilée et de la 05 
Pérée. Dix ans plus tard, en l'an 6 
de l'ère chrétienne, Archélaïs 
sera exilé en Gaule, à Vienne, et 
ses Etats tomberont sous l'admi- 

Le terme de Palestine ne sera de 
nouveau utilisé pour désigner 
Fensemble du pays qu'en 135, 
après l'échec de la deuxième 

révolte juive contre Rome, sous 
l'empereur Hadrien. 

Aünsi donc, pour La période qui 
nous intéresse — moins d’un demi- 
siècle {de —7 à 33) —, le pays où 
naquit, vécut et mourut Jésus 
connut des régimes politiques dif- 
férents. Jésus, si la tradition dit 
vrai, est né en Judée, à Bethléem, 
tout près de Jérusalem, sans doute 
dans les dernières années du règne 
d'Hérode le Grand (vraisembls- 
blement entre — 7 et — 4). Ila 
vécu à Nazareth, petite cité de 
Galilée, donc sous contrôle 
d'Hérode Antipas. Cela explique 
que, sujet galiléen, il ait été, après 
sa comparution devant Pilate, ren- 
voyé devant le tétrarche, qui fête 
la Pâque à Jérusalem. Mais rend 
Lo les premières 
scènes du film, ins directe- 
ment du roman : il paraît difficile 
de penser que les Romains inter- 
venaient aussi directement dans 
les territoires d'Hérode Antipas. 
Celui-ci rendait sa justice tout 
seul : il a fait, par exemple, empri- 
sonner et exécuter Jean-Baptiste, 
dont l'activité s'exerçait le long 
du Jourdain, au sud de la Pérée. 
Le lac de Tibériade, ses environs 
où ont eu Lieu les 

En revanche, dès que Jésus 
entre en Samarie puis en Judée (à 
Béthanie chez Marthe et Marie, 
sœurs de Lazare, puis à Jérusa- 
lem), il est sous la juridiction 
romaine. 

Cette juridiction est assurée 
par des fonctionnaires que la tra- 
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dition connaît sous le nom de pro- 
curateurs, mais dont le titre exact 
(au moins jusqu'au règne de 
Claude, en 41) est celui de préfet. 
Le plus connu d'entre eux est 
Ponce Pilate, qui gouverna de 26 
à 36. Ces préfets (il y en eut six, 
peut-être sept, entre les années 6 
et 41) disposent de pouvoirs 
étendus. Leur résidence est à 
Césarée. Mais au moment des 
fêtes juives, ils viennent à Jérusa- 
lem — où stationne babituelle- 
ment une cohorte (six cents 
hommes) — pour y maintenir 
Yordre. Ce qui explique la pré- 
sence de Pilate et La comparution 
de Jésus devant Ini. La distinction 
— et l’accent d'Oxford — que lui 
prête Scorsese ne doivent pas 
faire ilusion :.ces préfets, pour 
l'essentiel, sont ts fonctionnaires 
souvent cupides, parfois bornés, 
toujours incapables de s'adapter 

religieuses et'émo- 

En effet, la mort d'Hérode le 
Grand a fait éclater au grand jour 
les tensions qui animent le peuple 
juif. On peut y distinguer plu- 

sectes, i 
recouvrent des réalités à La fois 
religieuses et sociales. 

Le sadducéens forment la 
lasse dirigeante. Ils se distin- 
ss per une fidélité sans faille 
au texte de la Loi écrite, mais sur- 
tout par une attitude complai- 
sante à l'égard du gouvernement 
de tutelle, avec lequel ils collabo- 
rent volontiers. Attachés à leur 
privilège, la gestion du Temple, ils 

GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 88 

del1hà19h 
Jusqu'au 29 septembre 

© La montée an Golgotha sous la protection de la cohorte de Pilate. 

ne veulent surtout pas mettre en 
cause l'ordre établi. C'est à eux en 
réalité que s'attaque Jésus dans 
l'épisode des marchands du Tem- 
ple et non aux changeurs, ven- 
deurs de pigeons ou de moutons 
que nous montre Scorsese (et le 
fin Je dit clairement en les dis- 
culpant par la bouche de Caïphe, 
le Grand Prêtre), qui étaient 
nécessaires : il fallait changer 
l'argent romain sacrilège (car à 
l'effigie de l'empereur) et pouvoir 
trouver sur place ce qui sert aux 
sacrifices. 

Comme dans toutes les reli- 
gions antiques, le temple hs le 
lieu d'une liturgie 
dont l'acte essentiel est “lolo! 
causte perpétuel», c'est-à-dire le 
sacrifice, ‘matin et soir, d'un 
agneau. Sacrifice minimal auquel 
il fallait ajouter, pour des fêtes 
comme la Pâque, l'immolation 
journalière, pendant une semaine, 
de deux taureaux, d'un bélier, de 
sept agneaux d'un an, et d'un 
bouc. Là où on a voulu voir, chez 
Scorsese, un pour le 
sang, n’est donc que fidèle restitu- 
tion de la réalité, 

Les pharisiens se distinguent 
des sadducéens, entre autres 
choses, par observance d une loi, 
écrite, certes, mais enrichie 
d'innombrables commentaires 
oraux. Certains, mais pas tous, 
enferment leur vie quotidienne 
dans un réseau d’observances 
(613 règles) qui leur font préfé- 
rer, parfois, la lettre à l'esprit. Les 
maximes de Jésus sont souvent 
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très proches de la se de des 

pharisiens, dont il condamne 

les excès. Les phari 

montrer une CpPOSi- 
tion sourde, Ce qui n'est pas le cas 
du mouvement zélote. | 

Le mouvement zélote, qui s'est 
manifesté sous des formes 
diverses d'ailleurs à la mort 

d'Hérode le Grand, prend ses 
racines dans les classes popu- 
‘laires, accablées d'impôts par 

par 
prises de position, Jésus peut 
d'ailleurs laisser croire qu'il 
adhère à li zélote. Et il faut 
féliciter Scorsese pour avoir bien 
montré f'ardeur qui l'entoure lors 
de son entrée à Jérusalem et la 
déception de ses partisans 
lorsqu'il renonce à prendre le rôle 
que ceux-ci veulent ‘lui assigner, 
celui du Messie combattant, pour 
endosser celui du Messie -souf- 
frant. 

A l'écart, dans le désert. 
d'autres ont choisi la #00 : 
ce sont les esséniens. Peut-être 
Jean-Baptiste les a-t-il connus, 
peut-être Jésus les a-t-ll côtoyés 
(ce que semble indiquer le film). 
Mais c’est loin d'être assuré. 

La contrée vit, on l'a dit, en 
état d'insurrection permanente. 
On comprend que Pilate soit plus 
attentif aux menaces que fait pla- 
ner un prédicateur comme. Jésus 
sur l'ordre public qu'aux accusa-" 

strictement tions d'ordre 
que parte cûntre lui le Grand Pré- 
tre soucieux, lui aussi, dé mettre  ; 
hors d'état de nuire un hommie qui 
conteste le pour 
Poccurrence, celui du Temple. 

Ps mn cer . 
châtiment : le 

: plice spéctaculairé dont Ta inise en : 
us ie de me 

oh ra faite, en juin 1968, à Giv'at 

salem) des restes d'un 

Héritée des Perses, , us adoptée par 

nois, La crucifixion est un supplice 
romain réservé aux esclaves; aux 

LA poteau 
vertical (le stipes crucis) qui 
reste planté sur le lieu du supplice 
et une barre (le pati- 
buliemi) que porte le condamné. 

voir établi. .— en 

surtout hi 

Con eur conte barré qu cou 

-ché, nu semblert-tl, mais cela est 

contesté (c’est néanmoins le parti 
que retient le film). On l'y cloue 
on Jes paumes mais par les 
poigasts (les clous sont plantés à 
la basc de l'intervalle .entre le 
deuxième et ls troisième métstar- 
sien). Les pieds, eux, sont éloués 

J'un sur l'autre. Les genoux sont à 

“Judas, déçu LE 
mais discipliné 

D that ee mue Dé nû 
. metteur en scène et à Kazantzakis 
d’avoir fourni une version vrai- 

révolutionnaire déçu mais fidèle 
‘et discipline. Différent des 
hommes du Temple comme Sail 
=.qui deviendra Paul — st que 

Lazare Mais 
Sal done à ext Bien dit à a fin Qui 
a <inventa», em quelque 

christianiime. - 

‘ Ces’ éléments Historiques ne 
iLest vrai, que la toile 

entation.. 
constituent, 

de fond de:Je dernière Ti 
lis laissent souvent pee à 
d'autres données qui reli de 
la religion (prise de position sur la 
double. nature .de Jésus), de À Cecil 

Mivas (pratiquement à Jéri- . sensibilité du cinéaste (utilisation 

œucifié 
del: musique, du paysage maroi 
cain où des décors). En définitive, 
pour le familier de l'Antiquité, {a 
dernière Tentation. à la façon du 
sure de Fellini ou de la 
ne de Pasolni,-cst d'abord un 
film exotique. En ce sens-qu'il 
“plonge dans un ünivers. différent, 
lointain, étranger. Dônt on a, füugi- 
tivement et fi it, 
la tentation de se dire qu'il est 
vraisemblable, . sinon toujours 
vrai Mais qu'est-ce ‘que la-vérité, 

historique? 

MARCHAND 
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è per Jean-François Six à 

Et si Scorsese avait choisi 
Ja première, la vraie 
tentation du Christ ? 
Le pouvoir, source de tous 
les conflits, 
dans la société civile 
comme dans l'Eglise. 

ON Jésus, Scorsese veut 
qu'il soit vraiment un 
homme. L'enfant de chœur 

dues jadis et d’un Jésus présenté, 
dans son existence humaine, 
comme un automate, guidé à tout 
instant par sa divinité qui lui dicte 

sa conduite. Je me souviens avoir. 

eu, dans mes études de théologie, 
un professeur titré qui expliquait 

en long et en large le récit de la 

tempête apaisée :, Jésus, épuisé 

par sa tâche, dort dans la barque 

l'autre côté du lac de Tibériade 
la tempête se lève, les disciples. 
affolés, le réveillent, lui deman- 

dent de les sauver ; ce vénérable 
professeur que Jésus ne 

dormait que d'un œil, et que, du 

côté de sa divinité, il voyait tout 
passait, et laissait faire 

les événements pour que les disci- 

ples, dans se tournent 

vers lui. 

Cest R une i tion fan- 

taisiste, mais.il y a plus grave : 

l'idéologie selon laquelle Le Christ, 

obéissant au Père, est mené à la. 

déréliction et À la croix par une 

volonté divine qui a tout et 

qui applique son. plan de façon - 
implacable. Cette idéologie a fait 

d'un Dieu sadique, 
veut la mort de son Fils parce qu 

Sa Majesté a été outragée par les 

péchés des hommes et qu'Ù faut, - 

pour rétablir Je balance; ls mort ia 

i iensé, la fin le plus’ 
soit: Si Jésus #7 

comprend qu’il. n'a 

plus rien d'un bomme et qu'il n'y: 

à plus l’Incarnation. Scorsese veut. 

bomme et non pas cette marion- 

nette, trop souvent L 

Dieu tirerait les ficelles. 

Commént Je montrer ? Au lieu 

d'un Jésus qui suit une ligne tra- 

cée d'avance, 
l'ordinateur divin, il y a donc lieu 

de manifester que Jésus hésite en 

chemin, qu'il trébuche même.” 

D'entrée de jeu, Scorsese présente 

Jésus comme un velléitaire, ua' 

pauvre homme comme nous tous, : 

un tourmenté qui se demande où 

qu'a été on n'a .pas été à 

sexuelle de Jésus-Christ. Voilà qui 

risque d’apparaître à ,certains 

comme.bien plus hdaieux. Que 

le film qu'ils condemnent. Or, 

c'est un fait © "7 

Je me souviens de mon étonne 

ment, voire de mon trouble; 
lors- 

que Joachim Jeremias, Ja phrase 

suivante : « Jésus fut, semble-t-il, 

célibataire. » Des décennies de 

vie chrétienne, de vie religieuse et 

marié ou s’il fut célibataire. 

Ce silence est d'autant plus 

frappant qu'il arrive — une seule 

fois, il est vrai — à un auteur du 

Nouveau Testament de mettre 

parole sur le célibat : < {£ y a des 

que ses disciples amènent de 

naître dans les. esprits La “es pi Risiens, et qui est pl 

que par les 

montrer qu'il est vraiment un” 

Testament ne dit si le Chr
ist fut . 

dans la bouche du Christ 
une. pour 

est sa voie, quel est son avenir, qui 
doute de sa mission et même de 

son être. Et sur le croix, en train 

de mourir, cet bomme connaît une 

dernière angoisse : ne s'est-il pas 
trompé sur toute la ligne ? N'a-t-il 
pas donné sa vie pour des 

chimères ?.N'aurait-il pas mieux 
fait de se marier, d’avoir des 

enfants et d'attendre normale 
ment une heureuse vieillesse ? 

Les meilleurs des résistants, dans 
la nuît, avant d'être fusillés, n'ont- 

interrogation tout en étant 
vaincus d’avoir eu raison 

risquer leur vie pour-que renaisse 

la hberté ? Ce moment de doute 
n'a rien de déshonorant, au 

- Humanité 

et divinité 

‘Les Evangiles relatent d'ail 
“leurs l'agonie du Christ et son ter- 

5.et Paul s'est 

ment une vie d'homme, sauf le 

péché, le Fils de Dieu qui n'a pas 

voulu avoir en sa possession, dans 

ses actes d’homme, les forces 

divines, qui n'a pas joué la comé- 

“die de l'existence humaine mais 

l'a réellement connue tont.entière, 

Ja mort y compris. Jésus n’est pas 

un acteur, il n'est pas une défro- 

que, il est.cet homme qui a faim 

et soif (au point, ce qui ne se fait 

as, de demander à boire à une 

femme de rien), cet homme qui a 

besoin d’être reconnu, qui.ne l'est 

pes par Jes siens, par les plus reli- 

: des hommes de son temps, . 

exclus. et les derniers, par 

une fille de joie, Marie de Mag- 

dala, qui lui rend un jour publi- 

quement hommage. . : 

“quatre .siècles surtout, 

tions, avaient succombé à cette 
tentation qui s'appelle le mono 

physisme et qui consiste à rendre 

le Christ exsangue, à atténuer le 

plus possible son ‘humanité 

jusqu'à n’en faire qu'une appa- 

mieux sa di 
qu'une saine théologie a toujours 

dénoncé, mais plus grave, défor- 

-mation du-Christ qui a infiniment 

t ises et qui est sans 

doute à l'origine première de 

l'incroyance contemporaine 

-comme aussi du marxisme; plis 

que l'humanité du Christ était si 

des cieux. » (Matthieu, 19, 12.) 

D'autres passages des évangiles 

montrent que Jésus n'a pas hésité 

à se donner en exemple pour inci- 

ter sès disciples à l'imiter. Rien de 
.tél-ici. Lorsque saint Paul 

conseille aux chrétiens de Corin- 

the de rester céhbataires (immi- 

nence du retour du Christ et de la 

fin du monde rendait un peu 

humaines), il invoque: s0n propre 

exemple, mais pas celui du 

Christ : «Je dis toutefois aux 

célibataïres et aux veuves qu'il 

* Jeur est bôn ‘de restér comme 

moi » (première. aux Corin- 

thiens, 7, 8) “4 

La vie sexuelle 

: de Jésus-Christ 

l'importance au fait que Jésus 

i-  jurait ét£ célibataire, l'occasion 
d'évoquer ce 

ent (les juifs 
le célibat pour raisons 

religieuses, et tout xabbin 
ou pré- 

tre devait être marié). Jeremias 
est trop respectueux de la tradi- 

ton chrétienne. ultérieure Pour 

dire que Jésus ne.fut pas céliba-. 

taire. D est surtout trop respec- 

tueux du Nouveau Testament 
le dire, puisque le Nouveau 

Testament ne le dit pas. Mais 

puisque le Nouvean Testament 
nc 

dit pas qu'il fut célibataire, il se. 

efñt-ét6 trop belle 

les chrétiens, saûf de rares cxcep-. 

‘toutes les occupations . 

peu importante, l'humanité tout 

court, avec ses misères et ses souf- 

la transformation du 

monde et son bonheur ne pesaient 

pes lourd par rapport aux idées et 

au spirituel; le tout était de sau- 

ver l'âme. Le Père Congar a bien 

montré dans ce monophysisme le 

péché de l'Eglise moderne et 

contemporaine, péché dont elle a 

pris de plus plus conscience, 

péché dont elle essaie de se débar- 

Tasser. 
Les artistes, eux, les vrais, non 

les saint-sulpiciens, ont échappé à 

cette tentation; ils ont montré 

Jésus en chair et en os, homme 

réel: ils ont même, sans bla- 

sphème, reproduit Jésus en 

homme de leur temps — chaque 

génération retrace à sa manière le 

portrait des héros de référence et 

permi eux Jésus, — et dans les 

es de leur époque. Le péripéti L 

Jésus du temps de paix 

qu'exprime Fra Angelico ne res- 

semble guère au Jésus du temps 

de guerre et de peste de Dürer. 

Scorsese est-il de cette lignée 

de vrais artistes? On peut en dou- 

ter; ik est un enfant d'aujourd'hui, 

ON Bererley Hills, Californie, jeudi 
11 soût 

fond Hi éricai 

Lew Waserman, d'encourager par sa « 

GE coup d'envoi de manifestations dan
s le monte entier et particulièremen

t 

contente de dire : - Jésus fur, 

semble-t-il, célibataire. » 

Ce silence du Nouveau Testa- 

ment sur la vie sexuelle de Jésus- 

Cbrist prend une importance Spé- 

ciale pour les chrétiens. Tous les 

chrétiens, en effet, ont appris au 

catéchisme que l'Ecriture sainte 

. contient toutes les vérités néces- 

saires à notre salut et que Dieu y 2 

révélé aux humains tout ce qu'il
 

leur importe de savoir pour Je 

connaître, l'aimer et le servir, 

ainsi que aimer leur pro- 

chain. Puisque le Nouveau Testa- 

ment ne dit rien sur la sexualité
 

du Christ, il faudrait en conclure 

que les divers auteurs du Nou- 

veau Testement considèrent le 

célibat — ou le non-célibat — du 

Christ comme étant sans impor- 

* tance particulière pour le salut 

des humains et pour leur connais
 

sance de Dieu. 

Voilà de quoi scandaliser, et 

voilà t qui est inconitesta- 

bie.-H en résulte quelques consé- 

quences qui seront jugées déran- 

tes. S'D plaît à des chrétiens 

de considérer que Jésus-Christ 2 

certainement été célibataire et 

que ce célibat a une importance 

capitale pour le salut des humains 

et leur connaissance de Dieu, 

c'est, si j'ose dire, leur affaire. 

Mais cela nous en apprend moins 

sur Jésus-Christ et sur ce qu’il a 

dit de Dieu et de la sexualité, que 

sur ce qu'eux-mêmes pensent de
 

Dieu et de la sexualité, ct qui 

n'est pas forcément faux. 

trop superficiellement 

d'aujourd'hui. Pour Scorsese, 

poussé par la marée libidineuse 

que répandent les magazines et 

les écrans, le lieu premier de la 

condition humaine aujourd'hui, 

cest la chair; c'est donc là qu'il 

faut montrer la tentation de Jésus. 

Mais comment ne pas voir 

qu'avec lui le pensent aussi tous 

ceux qui crient trop au scandale, 

ceux qui en rajoutent à la manière 

des prédicateurs américains qui 

tonitruent contre la chair et que 

l’on trouve on jour en train d'y 

chuter; qu'avec lui le pensent de 

même les tenants du monophy- 

sisme chrétien, qui trouvent indi- 

gmes la corporéité du Christ et Sa 

nudité d'homme: qui rabaissent la 

chair plus bas que terre parce 

qu’elle leur paraît monstrnense et 

qu'ils en ont peur. Scorsese et 

ceux qui lui donnent trop d’impor- 

tance participent à une même 

obsession. 
En réalité, la chair et le corps, 

trop longtemps méprisés et 

refoulés, prennent leur 
et explosent au zénith dans les 

images de Scorsese mais aussi 

Probablement célibataire 
S'il plaît à d'autres de considé- 

rer que Jésus-Christ n’a certaine- 

ment pas été célibataire et que ce 

non-célibet a une importance 

capitale pour le salut des humains 

et leur connaissance de Dieu, 

c'est, si jose dire, leur affaire. 

Mais cela nous en apprend plus 

sur ce qu'eux-mêmes pensent de 

Dieu et de la sexualité, et qui 

n'est pes forcément faux, que sur 

Jésus-Christ et ce qu’il a dit de 

Dieu et de la sexualité. 

Au-delà 

de la provocation 

Enfin, si certains ne trouvent 

d'autres façons de dire ce 

qu'ils ont à dire sur Dieu et sur la
 

sexualité qu'en prétant une vie 

sexuelle à Jésus-Christ (laïssons 

de côté, bien qu’elles puissent êt
re 

à l'œuvre, les motivations provo“ 

cantes ou mercantiles), ceux qui 

s'eu offusquent ne: devraient-ils 

pas se demander s'ils n'y sont pas 

un peu pour quelque chose en 

liant si rigoureusement leur 

conception de Dieu et de la sexua- 

lité, peut-être parfai d: 

time, à un célibat du Christ 

auquel — c'est un fait — les 

auteurs du Nouveau Testament 

n'attachèrent aucune importance. 

Et qu'ils considérèrent comme 

sans portée pour ce qu'ils pen- 

saient avoir à dire aux humains de
 

.* la part de Dion. 

revanche -: l'Esprit, 

dernier, À la veille de la sortie 
se rassemblent devant les stnüios d'
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La tentation du pouvoir 
dans les esprits qui les condam- 

nent tellement hâtivement qu'ils 

se dévoilent et manifestent ainsi 

que, pour eux aussi, au bout du 

la chair est l'essentiel, le 

fin du fin, le sommet de l'exis- 

tence humaine et son ultime 

secret. , 

Et s'ils se trompaient, et les uns 

et les autres? Et si l'essentiel 

n'était pas là, mais dans la vérita- 

ble tentation connue du Christ. 

Oui, le Christ a été tenté, c'est dit 

et expliqué très clairement dans 

les Evangiles. [I a commencé sa 

vie sociale par une tentation ; et 

on aurait pu avoir un film sur ce 

réel, sur «la première tentation 

du Christ» : celle qui inaugure 

son enseignement Une tentation 

autrement plus forte et terrible 

que celle de La chair, où Scorsese 

s'est enlisé assez lamentablement. 

Laquelle ? Le pouvoir ; le Christ 

est tenté par le pouvoir, tenté de 

perdre l'Esprit, tenté de conquérir 

le pouvoir, tenté de prendre tous 

les moyens: pour l'obtenir. Le 

‘péché premier est le péché contre 

la volonté chez l’homme 

d'avoir du pouvoir sur autrui ; Que 

ce soit par l’argent, par les tru- 

du film de Scorsese aux Etats-Unis, 

.r. 

de l'Eglise est liée à la 

représentation du Sau- 

veur. D'abord, sous une forme 

symbolique : l'idéogramme 

cryptique du Poisson (e lktus », 

dont les lettres signalent le 

Christ}, et le Bon Pasteur, dont 

de beaux sercophages paléo- 

chrétiens présentent l'image 

juvénile. Cette figuration n'eut 

plus par la suite qu'un rôle 

secondaire, mais c'est la seule 

où le Seigneur a revêtu une si- 

houette d'adolescent. 

Dans l'immense iconographie 

du Christ développée par 

l'Eglise romsine au Cours des 

siècles, l'attention est concen- 

trée soit sur l'Enfant, soit sur 

l'Homme de la vis publique, les 

deux pôles de l'Incamation et 

de la Passion, les deux grands 

mystères de la foi sur lesquels 

fes fidèles ne cesseront jamais 

de méditer avec le support des 

E" un sens, toute l'histoire 

a été à partir du treizième siècle 
une grande dévoratrice 
d'images. L'art des peintres et 
des sculpteurs humanisait dou- 
cement et ent la 
figure du Christ ; le crucifix était 
l'objet d'innombrables variantes 
qui accentuaient parfois la 

beauté suave du corps nu, Par- 
fois les stigmates atroces du 
supplice. || arrivait aux théolo- 
giens de s'en inquiéter. Un 
grand docteur, le chancelier 

- Gerson, voyait dans trop de 

Scandaleuse image 

cages de toute sorte, les injustices, 

les magouilles, par les’ pressions, 

par le sexe aussi. 

C'est l'esprit qui est premier ; 

là est la pointe de la condition 

humaine, l'échec ou l'honneur 

d'un homme : 2-v-il, en son CŒur, 

détourné du pouvoir pour lui- 

même ou a-t-il respecté les droits 

de l'autre ? Au désert, Jésus a vu 

clairement toutes les possibilités 

qui s'offraient à lui pour être un 

Homme de pouvoir, un gourou 

irrésistible ou un extraordinaire 

stratège, pour. peut-être même, 

être l'un et l'autre, cumuler les 

pouvoirs des rituels et ceux des 

armes : c'est bien cette tentation 

là qui s'est présentée à lui et qu'il 

a refusée. 

La source 

de tous les maux 

Et on sait que les nazis ont per- 

verti l'image du Christ en le mon- 

trant comme l’homme au fouet 

qui chasse les vendeurs (entendez 

les juifs) du Temple (du Reich, 

du pouvoir). 

Scorsese aurait pu choisir la 

vraie tentation du Christ. Montrer 

que le pouvoir était la tentation 

suprême de l'homme, dans tous 

les temps, et aujourd’hui peut-être 

plus encore ; qu'il est la tentation 

de tous, celle des chefs temporels 

et celle des chefs spirituels — ces 

derniers étant plus encore en dan- 

ger d'y succomber ; qu'il est la 

tentation des grands chefs et des 

petits chefs, de tous ceux qui dési- 

rent posséder plus de pouvoir. 

Scorsese aurait fait comprendre 

un peu qu'elle sévit, cette tenta- 

tion du pouvoir, dans les familles 

et les écoles, dans les instances 

humaines les plus hautes comme 

au fin fond des cloîtres ; et que 

cette tentation est soigneusement 

occultée et masquée par tous : On 

ne veut pas en parier car elle est 

tellement intense dans le cœur de 

l'homme, qui sait confusément 

qu'elle est la source de tous les 

maux, de tous les conflits, boîte 

de Pandore éternelle. 

Or le Christ a osé, par toute Sa 

vie, durant toute sa vie, annoncer 

clairement que c'est là la tenta- 

tion première et dernière de 

l'homme ; il l'a dit au grand jour, 

ilen est mort. 

Scorsese aurait été vraiment , 

fidèle à l'humanité du Christ et à 

l'homme en cherchant à montrer 

cette tentation-là et à signifier que 

le Christ en croix est l'anti- 

pouvoir et la bonté. Mais son film, 

hélas, n'aurait pas eu son succès, 

il aurait vraiment gêné tout le 

monde. 

représentations quelque chose 

d'abusif dont le démon pouvait 

profiter pour dévier les médita- 

tions pieuses «vers des pan- 

sées honteuses et impies ». Les 

hommes devant certaines 

figures de saintes, les femmes 

devant ia nudité du crucifix. 

C'était en 1400. Le vingtième 

siècle aurait-il une prédilection 

pour cette sorte de déviance ? 

Les pays de la Réforme pro- 

testanta ont ‘éliminé brutale- 

ment et sans regret tout l'appa- 

reil figuratif de la religion, en lui 

substituant le chant choral et la 
musique. Mais, comme on sait, 

l'Eglise du concile de Trente a 

sauvé prudemment d'abord puis 
exaïté dans l’exubérance baro- 
que le culte des images. Et il en 

est issu, comme dit le poète, 
«le Christ aux yeux sombres et 
doux » au fond du psychisme 
chrétien — on non chrétien — 
de l'Occident. Mais on se 
demande toujours pourquoi, au 
temps des guerres de religion, 
tes iconociastes s'en sont pris 
avec tant d’achamement aux 

tructrice naît de La peur de suc- 

comber à la séduction d'un 
cute « superstitieux ». L'image 

« sacrée » est TOUjOLTS Bu COSur 

d'un conffi : tenter de l'abolir à 
jemais ou, en la préservant. ris- 
quer de fantastiques aberre- 

tions, qui attestent encors s0n 
pouvoir irépressible et tou- 
blant. E 
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28 L'Evangile selon Scorsese 

| Ces vérités qui font peur 
ei 

x 

Pa 
Ÿ bles religieux et auprès d'un 

ns S'en tenir à la lettre de doxes juifs). Du es leurs de & Grande Théologie, de ‘de … public rassuré à bon compte. 
l'Evangile n'est croyants de la Bible, on voit 

qe é 

> Re Dnnue Sr te ep in rte lee rain 
Yv connaissance du travail des Le consiste pas à réfuter frénéti. ‘ neur des etais 5 denis cn. ble — de ces-ouvrages, c'est le 

Dé exégètes permettrait de uement là critique rationaliste relevé le. défi, pour LXes symptôme qui est intéressant : 
€ ke q Evangiles en partiquier, 5: seul est que Jésus D'ait pas 

15 mieux cerner la du miracle et des interventions sciectifiques ct. li regret me Fe 

dis « biographie » du Christet  surnaturelles en général, mais de raires du texte qui dominent ls ible en ‘hébreu. et 
Li fermerait la porte aux lire la Bible autrement. scène j depuis deux : be à mins pes de croire en 

déviations intégristes. < Descartes vie pus siècles, . ini grâce à de boine ves 

. acellemment : « € que “Or, dans je période actuelle de objectives et irréfutables. N1 dis- 

E per Jean-Louis Schlégel À ES sel fe pri ut Por aretgurs du religieux, cet han-  penserait du même coup des diffi- 

L e ot théol et par conséquent en abuser, que peur est sur la sellette. Ne‘parlons ne nes d'interprétation 

à NE Ge jee Fate de Mn Gi opens Etc -er re re 
€ crhique du A Arr qu ‘aux rs qui n'api pr er qui que Fhistoire de la craie ment. | dapructrice ice: et: 

3 Simon mêten doute que Moïse ait ne servens point à notre salue, » pres LA es soit aus. — ner casse d'avancer. 

pu rédiger intégralement les cinq Le dix-neuvième siècle est un aies ie de l'appel Cet état d'esprit acte — où la 

® premiers livres de la Bible (le Siècle de critique rationaliste très Tire de l'homme : entre science et foi 

Pentateuque), sinon il faudrait radicale du texte biblique ct évan- “atteint des sommets —. explique 

3 croire qu'il a raconté... sa propre  Bélique, mais les a-priori philoso- Côté Nouveau Testament, une. aussi ce qui 

P mort (relatée en Deutéro- Phiques puisés chez Kant et 
remettent 

À nome 34). L'ouvrage, premier cas Hegel faussent en partie la 

B d'« exégèse bistorico-critique» du recherche. Emerge le nom de - 
x côté catholique. s'attire immédia. David Friedrich Strauss, en raison 

tement les ire de Bossuet, d'une pe ar CI un 

évêque de Meaux. La même Iimme retentissemen e 

ca année, il est mis au pilon, et son Christ de la foi et le Jésus de 

€ auteur exclu de l'Oratoire. Désor. l'histoire (un de ses ouvrages, 

PET 

mais, il publiera dans la libérale 
Amsterdam. comme Spinoza, 
dont le Traité théologico- 
politique l'a manifestement 
influencé. 

La mésaventure de Richard 
Siraon — soupçons, tracasseries, 
condamnations — se reproduira 
plus d'une fois, pratiquement 
Jusqu'au concile Vatican ÎI. Pour- 
tant, son propos était à bien des 
égards apologétique. 

A ce premier stade de la criti- 
que biblique, le problème sera 
précisément de réduire l'écart 
entre les Lumières dispensées par 
le soleil de la Raison — la déesse 
Raison — et un texte, certes véné- lui. la véracité historique des récits de  jogétiques trouvent un accueil délires pires. je des. rêves éroti- 
rable, mais rempli d’obscurités et Dans le second cas, où émer- Dans sa réaction contre le posi- l'enfance de Jésus remplis de mer- complaisant auprès de responsa- ques. - ie 

de contradictions, écrit en des Sent : Ar AL en pue tivisme et l'historicisme, Buk- reilloux : tout rs soulève este 
temps de préjugés et de supersti- Mann € rtin us, 1 s'agit  mann est-il tormbé dans un scepti- l'étonnement, le scandale, le 

tions et Fnalement fauteur de de «remonter» aux paroles et à cisme exagéré quant à La refus, y compris dans des milieux Denys Arcand achève Jésus de Montréal 
divisions et de scandale. Sont le vie de Jésus grâce à l’«histoire possibilité de connaître le Jésus. cultivés. ; 
alors en ligne de mire, évidem- 
ment, les récits avec une interven- 
tion surnaturelle dans le monde, 
les récits avec des miracles. 

Concrètement, il s’agit avant rs à conclure que « nous ne « rendre à Jésus ce qui est à récent livre de Paul Beauchamp, 2 
tout des récits bibliques du livre vons pratiquement rien savoir Dés > c'est-à-dire telle parole ou Editions du Seuil) et d'en faire Ouai «ar que au fa a Sin 

de la Genèse (ceux de la création del la vie et de la personnalité de tel acte, et surtout à admettre une « /ecture spirituelle ». Le canedien Denys Arcand 

en particulier) et de l'Exode, ainsi 
ue des récits évangéliques (avec cette i ce, cette impossibi- ment, les récits évangéliques resti- aimait évoquer à ce sujet le mot és . ’ 

sVrparel D ae et les lité de savoir ce que Jésus a vrai- tuent bien le profil du Jésus histo- de. Marie-Madelzine dans r Ford américain Au.cours de ses réthieiches, 

différences constatées entre les ment fait et vraiment dit est fruc- rique. l'Evangile de Jean, devant le tom- Le Fr pa ne der le ‘héros (Lothaire Bluteau) 

que versions de Matthieu, tueuse, car elle permet au croyant L'exégèse historique et critique beau vide : « On a enlevé mon (75/25) à ] s'attaque à de riouvelles traduc- 

Marc, Luc et Jean, et évidem- de poser correctement le pro- des textes bibliques est pratiquée Seigneur, et je ne sais pas où on UE at soixante-dix per- _tioris. du Téinud,:aunt dernières 

ment, le dogme de l'incarnation  blème des Evangiles : de même u où prou depuis trois siècles. l'a mis. » : : mé Sr ds mi au ‘éxégèses des Evangiles, plonge 

du Dieu-homme)}. C'est toujours que l'Ecriture sainte ne définit t, ses résultats sont large- Pourtant, en rester là seraït sréroms. soixante dans-des documents d'é 

là, en ces endroits «stratégi- pas une politique, de même ment ignorés du public profane (ÿ méconnaïître l'extraordinaire | des détails de 
ques ». que le bât blesse 
aujourd'hui les fondamentalistes tion scientifique sur l'origine du  ple croyant, qui continue à lire  sances, mais aussi d'intelligence tanéité de projets eritre Scor- Aevue “biblique. 
protestants ou catholiques (ou, monde ou sur les loïs de la nature, «naïvement» la Bible et les et de redécouverte de la Bible, sese at lui ? Faisant état d'une _« Tout ler film ést truffé de révé- 
pour le Pentateuque, les ortho- de même (c'est la suite de la Evangiles : ils sont le récit de ce Ancien.et Nouveau Testament. Il |. troisième entreprise similaire lations sciitiliques nécentes 

lancée par Paul Verhoevén sur /a vraie vie de Jésus er sur la 
(Robocop}, Denys Arcand parle: Passion,. explique Denys : 

1865, porte ce titre}. De soi, cette 
dissociation est évidemment une 
formidable désacralisation de LT 
« personne unique » du Christ ! 

L'exégèse historico-critique au 
sens strict est née il y a environ nn 
siècle seulement, et elle comporte 
deux grands volets : la recherche 
des sources et celle des genres lit- 
téraires. Dans le premier cas, il 
s'agit de retrouver, par comparai- 
son et par recoupements, le texte 
le plus primitif, la ou les 
« sources » du texte biblique. 

L'impossibilité fructueuse 
de connaître Jésus 

des formes » littéraires. 
En fait, dans un premier temps, 

on aboutit à l'écroulement histori- 
que total, quand Bultmann est 

Jésus ! » Mais — point essentiel — 

qu'elle ne contient aucune révéla- 

DU 

THÉATRE NATIONAL DE MARSEILLE 
FORMATION DU COMEDIEN 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 31 OCT. 1988 

RENSEIGNEMENTS TÉL. 91-54-74-54 
TRM LA CRÉE - 30, QUAI DE RIVE NEUVE - 13007 MARSEILLE 

PIERRE 
CORNEILLE 

JACQUES DACQMINE 
SILMA MONFORT 

ÉODORE 

LOCATION : 45.31.28.34 

fameuse phrase), «/es sources 
chrétiennes à notre disposition, 
très fragmentaires et marquées 
per la légende, n'ont manifesté 
aucun intérêt pour ce point», 
c’est-à-dire pour une < biogra- 
phie » dè Jésus. 

L est donc absolument vain, 
néfaste et même contraire à la foi 
que de vouloir prendre appui sur 
l'histoire de Jésus pour croire en 

historique ? Toujours est-il 
qu'après lui la position moyemme 
de l'éxégèse” historico-critique 
pop (chrétienne) tend 

que, globalement ou substantielle- 

compris savant) comme du peu- 

BA note Frac 

du 14 septembre au 15 octobre à 19 À 30 
dimancheà 15h  reläche lundi 

Le miracle, enfant chéri de La foi et obstacle 

pour Pinterprétation rationaliste de Ecriture. 

Qui est vraiment arrivé, quand ils: 
ne demeurent pas purement et. 
simplement le livre des certitudes 
et des solutions. 

Parler du récit de la création de 
Genèse 1 comme d’un mythe, 
expliquer que telle parole évangé- 
lique n'est pas de Jésus mais 
qu'elle est due à la communauté 
primitive, douter par exemple, 
avec des raisons argumentées, de 

I est vrai alors que devant le 
texte mis en pièces par la science, 
il devient parfois difficile de par-.: 
ler d'Ecriture sainre {titré dun . 

grand théologien Kart. Rahner 

apport non seulement de connais- 

TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE : HUBERT COLAS | |: 

27 THÉÂTRE DE LA BASTILLE 43.57,42.14 

36 AUE DES MATHURIAS 75008 

_THEATRE es MATHURINS | 

ee) Onaum) 

DO ALARDT AU SAME : 2121 MAT : SAM 19H -DN 5H 

9 

— réalisateur du Déclin ‘de 

plutôt de synchronisme : « On 
drrait que, à certains moments, 
il se produit des courants 
bizarres qui font que-trois, que- 

histoire. » 

siasmé. « Pendant la prépara- 
tion du Déclin, un comédien est 
venu auditionner pour le r6le du. 
jeune homme en s'excosant 

Royal. C'est job le. plus à ras° 
de terre” pour un acteur qui a 
tout essayri et rien 1rouvÉ: » 

Ce jeune comédien qui à tout * 

Jésus de Montréal, mais Arcand. 

.histoire en écrivant le scénario 
de son nouveau fim. « Je me 
suis demandé ce que pouvait 
être la vie de cs gars qui, dans 

TRAGÉDIE CHRETIENNE ET LICENCIEUSE MAXIME LEROUX : rage cal, D s 
= : é en cette passion. À a 

mme |||| 143 ferme à contre-jour pe | 
Sa MONFORT Dé Nes EN LCENE fe peu à peu la façon dontle: 

nographie et costuntes ERIC NAGGAR Spectacie est écrit puis joué . 

Serge DIAKONOFF Tout le temps de catte prépars- . 
musique originale tion, la vie des coméciens se 

Georges MOUSTAKI rm mme gr 

. d'une tradition ossifiée, homme 

après- -Scorsese. 

tre, cinq personnes à travers le ‘: 

. ‘nier degré d'une. .vraisem- 

2 monté un spéctacle à l'intérieur” 
* dirtim. Ce décalage rendrä pro- - - 

L':_ bablement fx chose moins cho- 
. .quante. On pourrait dire de 
.… Jésus de Montréal que c'est ur 

déclenché ne joue pas. dans . 

n'a pas cessé. de penser à son . 

des Evangiles ou qu'or se 
contente, à la place-de l'Evangile, 

Jésus peut, en effet, donner prise 
& tous Les rèves,.y compris à des 

sion est utilisée .comme une 
parabole. >” À : 

Arcarxl Nous montrons en gros 

--Loi a découvert par hasard 2 
une histoire qui l'a: enthou-... 

im, ba, Vérité ‘absolue. Ici, à 
s'agit d'un iatteur on scène qui 

fm sur ce qui'arrive à Scorsese 

parler de la vie, de la mort, dela ‘© 
charité chrétienne ét de ls foi: 



THÉATRE 

LES SPECTACLES | 
NOUVEAUX 

Gen jours de premièee et. de relhche 
sont indiqués entre parenthèses) 
LE NAUFBAGE. Salle Gaveau (45- 

63-20- , 19h; BR Ce b5 sam, dial à 

(2643590) (me lues. Er Une. ) ), 

denses nr Fe. LEA 
dim. à 15 (27)- F2 
LEE OU La vorx DE 

Axandiers de Paris (43-66- 
#10 {dim lon.), 14 h 30 et 20 h 30 

. LE GARDIEN, Dik-Huit Théâtre 
(42-26-47-47) (dim. soir, lun). 
20h 30, dim. à {6 R (27). 
NOTES EN DUO. Cafe de le dmnoe 
SOS) (Am. im). 20 À 15 
PU A TTE QU ee posteur 
ONCLE VANIA: (er 

loc, d'écouteurs). Cats True fre rate 
vai de Chaïl AA7-SILS). dans à 
cadre du Festival d'automne (47-27- 
81-15) (27). 
PAROLES D'OR, Est de Pas 
M0 2. (dim. km), 
LA RÉSISTIBLE ASCENSION 

D'ARTURO UL Théksre de l'En Pac 
sien (43-64-80-50) , 20h 30; j 
à 19h, dim. 215h 14 el 
LA 

(a Galerie) PET) 
Came ht), 20030 7), 
SOUVENIRS ASSASSINS. 

Athénée-Lonis-Jouvet (saile 
(dim. fu nan À 20 à 04 ne 
mar. à 18 b 30 (27): 

: AUTHENTIQUE 
Cave du Cloître (: Lier aim. 
fun.), 22 h 30 (28). 
LA SOUPIÈRE. Ermout (Thédire 
prets) G4150948), dim. à 

LA VERITABLE HISTOIRE 
DP'ARISTIDE PLANTIN. Amandiers 
de Paris (43-6642-17), mer, à 21 h 
68). " 
LA FEMME A 

SEPT CONTES CRUELS, Marie 
Pt COPIE (din, ten), 22h 

à PRET 
dans le 
Kim, 
21h, mar. à 19 h (29). 
. “LE GRAND INVITÉ. Marais (42- : 
78-03-53) (dim.), 20 h 30 (30). Par 
ASTÉREL. hiver ‘ (42-66- 
EE fie Qu. A ven, Mer. ré 

h; mec. sam. dim, 
Fitbe LT ED 60); 
L'ORAGE. Cinq Diamants (45-80- 
a GAL DAE En LE 

pes 
PORTE 20» 550 de à a 

L DOON Le Crop (rue 
Ci 20 h 30, à mai. ‘eu 

HOT 

de Atbletio 
(46-24-03-83). mer. jen, va, sam. Ê 
20h30 (1). 
CLEON. L'Ile des esclaves, de Mad 

Théâtre: du 
san 1e, mar. 4 à 20h 45 

d'amour perdues, de 

L Lé-Gar- 
den der odeurs Le Pait Thédtre (47- 
45-18-71) (tin. lun.), 20 h (4). 

D: Ne sont pas jones lemercredi. 

Les autres salles . 
as D PAS © La Véritable 

tin: 21h D Bulle ou ln voix de l'océan : 
mar. 20h30 4h30: ‘ 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAP 
08-77-71). Les Cahiers tango 
TD Le CT TS à 30, Rol 
“fire soir, le : CE 

pa 
ES 

Location: 

60171739 et 3 FNAC 

Mathurins (4265-90-00) (lun), 21; |. 
san. à 18 het 21 b, dima 15h (29). ‘| | 

cadre du Festival deutomne 
Han.), jeu. sam. à 20 h 30, vee. à |. 

Pr y 

NEUILLY. cie | , de 
Picrre Bourgeade, Théâtre 

*ROURG-EN-BRESSE. Peines | 
Théâtre municipal (7422-36-90), mar. | _ 

‘| 
‘- GAYEAU-THÉATRE ‘ (SALLE. 

. pl a > Le Net: ; 

D Gers 8-19-70). © Le Monolo- 
Boom : 25 Hi: 30 (leu, ven, 

Er y dit. (demière) 1711 
AURANT- ARLEQUN (MESTAL 

20h15 S Ce era do aie). 
THÉVAINS (49-06-36-00). 

tels rls: x 20 h 50, sam, éin. 
161 Rel. dim. soir, bm, cs 

ARTS-HÉBERTOT -23-23). © 
Les Enfants du Enled + 20 : 20h30 (Sam, 
en, mar). Rel dim.f> Ariane ou F. 
d'or : jeu.(1ère ms), 20h 3 

Pate) 20/4 30. dm. 
by. Boom : 

De ge 16 1 Ret dim. soir, lun, 
CAVEAU DE LA {42-78- 

4445). © Étvneha eaèei s2lh. 
(leu, ven, smn., mer. r_:deraière), dira, 
15 h 30. ReL dim. soir, lon. 

GT Re 17 30 Red lus. eus 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 

. TARE (45-89-3869). D La Seconde 
l'amour : mar, 20 h 30. . 

UMARTIN  (47-42- 
43-41). > Reviens dormir à l'Elysée 
21.3, dim. 14 h 30. Rel. dim. soir, mer. 

“'OMÉDIE DE PARIS (28100). 
fan Ans 

© |. FONTAINE: (48747440). L' 
21%, 17 b, dim. ER prodent : LS 

dim. soir, dun. wa. 
-GAITÉ-MONTPARNASSE 
: 1638). Nocturnes : ph En 
RDS EN 

GALERIE SÿTHE ENGLISH THEA 
TRE OF FARS (43-26-63-51). Sigai 

“(les Aigoilleurs) 

. en, mec 19 

| d'empoigne : 21h, ‘en 

15h30. .Rel. dim: soir, km. D». Le | 

ARTS ET SPECTACLES 

censear ? :22 k 15. Roi dir, ln. 

PRRTIE Lange pain 20 30 Ge 
16 k. Rel. dim. soir, lun. 

pat ce À qu (étanr Le juns et 
mer + 20830 Te: vez, an de 

BUCHETTE (43-26-3899). Le Cunte- 
trice chauve : 19 h 30, Rol, dim. La Le- 
Gon : 20 k 30. ReL dim. 

18 k 30, sans. dim 15h30 Re dm 
soir, on. mar. 

dm. Lemsnne (eo. Temporsr. 
cemest épuisé : | 19 b 30, dim 15h. Rel. 
dns soir, lun, Le Crirairel, Festival d'au 
à Par 198. 221 h, dim. 17h. Rel, 

‘ ‘LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Los Ar- 
moires : 21 b, dim. 15h Rol Gim. soir, 
Ju. 

B Cien.. ven, dernière). 
LR TT T EE 
dernière). 

LE PROLOGUE (45-15-3315). Et si où 
faisait le noir juste une minute ? : 21 4, 
an. 18h30, ds. 15h30. Rel dim 

E FORUM. (45-44-5734). LUCERNAIRE 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 h 
dir. Mort à crédit : 21 h 30. 

ï * Miracies de Jésus : jeu. ven. 18 b. 
MAISON DE LA POËSIE (42-36-27-53). 

B Aragon et jépusr Lecrures- 
conférence : jeu. 20 b 30. Christian Bobin 

£ He 20B30, . 
MARAIS (42-75-03-53). D Le Orand ln 
jé: vos sen, lun, mer. 20H 50, Ral 

MARIE STUART (45-08-17-80). © Co- 

MARIGNY (42-56-0441). La Lune avec 
des dents : 21.8, dim. 15 Rol dim. soir, 

MARIGNY (42-25-20-74). os 

en Rte 22 ERA due er = ral 7 
MATEURRS tea. > D se 

mien 18 hd 13 B. RL 

Pyjama pour MICHEL (1653507. sx: 
21h35, sam 18 h 30, dim, 15 b 30, Rel, 
dim soir, Jun. s 

INTERNATIONALE 
BROCANTE 

. Ma cou 
sine de Varsovic : 20 h 45, sam. 17 b 30 
Et21 be dim 19 R Re dim soir lun. 

MONTPARNASSE (43.22-77.74). Le Se- 
cet : 21h, sum 18h et 21h15, din. 
15 h 30. Rel dim. soir, lun. 

MUSÉE DE CIRE HISTORIAL DE 

Après-midi ax ut ja noir 
“dim 17h30, NC Nes 

U FHÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). Paris accordéon Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
204 30, in. 15h 30 Bel Gb. soir, Jen, 

Marcel (conférencx) : 
ÉTLE 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Le Grand 
Standing : 20h30, sam. 18h30 et 
21 b 30, dim, Din 

ODÉON (4325-70-32) 
PETER anne 

n (432S-N3D. Toile de 
cn 18 h 30 Ra 
ŒUVRE GéTRsD. D Je ne suis pas 

mar, 20 h 45, 
OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISMÉ (47-42-45-45). La Prose du 
Transsbérien ot de la petite Jeharme de 
France : 20h 15, jeu., ven. lun, mar. 
10 b ct 14 h 30. RL din. jan. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42. 

PALAIS ROYAL SE RE à ls 
spectacle costime! : dim. 

1S h 30. Rel. dim. sofr, lun. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 

Ténor : CRU] 30 & 21h, 
din. 15. ReL. dim. soir, fun. 

RANELAGH (42-8864-44): L'Etrange 
Dr ten 21h, sam, dim 16h 
ReL dim. soir, lun. 

ÉOSEAU-THÉATRE (42-71-20-20). Le 
ON 
soir, # 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
deconle : 20445, din 15h. Rol. dim. 

atiees PLEYEL. (47-20-58-0M). D Reste 
avec nous (50ème anniversaire de 
Seve) : dine, 19 b. 

SQUARE RÉJANE (43-79-90-50).D> Ba- 
roque II : ven. sam, mr. 20 h 30, 
dim. 55 h. Rel. dim. soir, lun, mer. 

LE DU CYGNE (4 

Ua. ven), sam. 18het21h 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264 

35-90). Paradiseurs, suivi de Va donc 
metre au Ji tes raures : 20h30, Rel. 
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1 d'après Communication 
es à 26500 des 17E Me 
dm, soir, luo., mar. 
THÉATRE DE DU JARDIN 

po VOS : ven. 

&n,15b 

Les cafés-théâtres 

Prévert : 22 k 15. ReL Jun. Willam Corps 
et âmes : 23h30. C> Banc d'essai des 
jeunes : dim. 23 h 30. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) 

l 

” 
f 

PET 5" B CA 

pa &æ 

B 

1 ut 

Cr 

9 É Î 8 5 

+: 
88 gr: 

I (43-20-8511). 
Lolita : 20h15, Rel dim. 
some chatouilleux : 21 h 30. ReL dim. 

fais de théâtre : 20h 30, dim. 16h30. 
Rel. dim. soir, lan. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE. JAC- 

But côté jardin + #4 Ce) de 
# 

BOBIGNY DE LA CULTURE 
93) (48-31-11-45). Le Cid : eus 
15 h 30 et 20 h 30. Rel. dim. fun. 

CERGY (THÉATRE DES ARTS) (30-30- 
3-33). D Dteerspoctacis : ve2., sam. 

Au Grand Palais à Paris 
du 22 Septembre au 9 Octobre 1988 

La XIV<Biennale 

internationale 

des Antiquaires 
avec 

la Haute Joaillerie de France 
et le Livre rare 

. Ouvert tous les jours de 11h à 23h 
et le dimanche de 10 h à 20h 

métro : Champs-Élysées-Clémenceau 

(THÉA 
DE CHARENTON) (43-68-5521). 
Dom Jun (Le Polo de Pierre) : im. 

COMBS-LA-VILLE COUPOLE) 
(6488-69-10). o lente Nuit 
d'Ouo Weininger : 20h30 (Jeu. ven. 
sem. dernière). 

MUNICIPAL 

ERMONF (THÉA' PIERRE FBES- 
NAY) (34-15-0948). D> La Soupière : 
dm. 16h 

EVRY (AGORA) (6497-30-31). D> Jean 
Lapointe 3 jours pour les 3 coups : dm 

: eS 

DES SOURCES (46-61-30-03). > 
Spectacle Haller : sara, 20 h 30. 

LE PERREUX (CENTRE CULTUREL 
DES BORDS DE MARNE) (43-24 
54-28}. > fiche Lagucyric.… on 
ur ven. 20 h 30. 

SAOAON, (AMPHI- 

1500). © EL Matae de Le 
mem 21 den D AOL de 
lun., mar., Mer. 

LES ULIS (CENTRE BORIS VAN) (69. 
07-65-53). D mer 7 Le 
Pierre) : san. 20 h 30, 

TAAATRE DE REVALÉDES) (47-48 
AD-e Le Gardien des odeurs : mar. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55- 
out B Spectacle Guy Bedos : mar. 

MASSY (C-C. PAUL BAILLIART) (69- 
20-57-04). L> Jango Edwards : ven. 21 h 

MONTREUIL (SALLE 
(48-58-65-33). © La Grand'Route : 
“he (Ven, sam), dim. (dernière) 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (45-92-75-32).D> Humour et 
fantaisie : san 21 à 

SAINT-CLOUD {CHAPITEAU DES 
TRÉTEAUX DE FRANCE) (46-02- 
70-40). © Le Tour du monde en 80 
jours : 20 h 45. D L'Alouete XILIe Fes- 
tival d'automne de Saint-Cloud : ven. 
20h45. 

SAINT-CYR (CENTRE ELSA TRIO- 
Len (304511-10). D COR ga va 

? : jeu. von. sam. 21 b, 

SCFAUX (CAC Les GEMRAUD (46 
60-05-64). > Mazurt au chocolat : ven. 
sam., dim. 20 à 30. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). D Fleur de 
cacros : jen, ven Zi 

VINCENNES (INTERNATIONAL VI- 
SUAL THÉATRE) (43-65-63-63). 
L’Espèce : 20 h 45. ReL lun, 

. & M, Wolber 
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En DOLEY STEREO dans les salles équipées 

Va: mr UGC ODEON « CINÉ BEAUBOURG LES RALLES 

JUILLET BEAUGRENELLE = UGC LTON BASTILLE 
VE: PALAMQUNT OPERA + UGC MONTPARNASSE » LES IMAGES + UGC GOBELINS 

LA SOcIËTÉ GÉNÉRALE 
ET “LES ARTS FLORISSANTS” 
EEE on) 

RENCONTRE DE LA MUSIQUE BAROQUE ET DU TALENT 

SP 

Lancée en 1987. la Fondation Société Générale pour la Musique 

contribue au développement de la pratique et de la connaissance 

musicales, assure Sa diffusion dans ious les milieux et favorise 

L'éclosion de jeunes talents comme la sauvegarde du patrimoine 

musical. 
Son soutien aux Arts Florissants s'inscrit dans cette perspective. 

MINISTERE DE LA CULTURE ! CONSEIL RÉGIONAL D'AQUITAINE 
AUTOMNE 1988 

MARC ANTOINE CHARPENTIER (1643-1704) 
Assumpta est Maria  Missa sex vocibus cum simphonia 

pour solistes, chœurs, flütes, cordes 
et basse continue, H 11 

Litanies de la Vierge à 6 voix et deux dessus de violes, H 83 

Te Deum pour solistes, chœurs, vents, trompeties, 
timbales, cordes et basse continue, H H6 

OCTOBRE 

Lelä21H30 VERSAILLES Eglise Notre-Dame {Paroisse Royale) 

Le®à20H30 VERSAILLES Eglise Notre-Dame (Paroisse Royale) 
Reramunn en disec sur France Musique. 

AUTOUR DES CANTATES DE MONTECLAIR 

LAMBERT D'un feu secret 
MONTECLAIR Les Délices champêtres : 

La mort de Didon 
LAMBERT Tour l'univers obéit à l'amour 

Sonade {des Nations) 
Il dispeio in Armore 
Pvrame et Thishé 
Pasioralerta {extraits} 

COUPERIN 
MONTECLAIR 

CHARPENTIER 

NOVEMBRE 

Le@3a21 H00  MARELIL-SUR-LAY (Vendée) 

Le#à20H30 SAINT-ETIENNE 

Let H00 SALIES DE BEARN {Afquiraine) 

3eme TOURNEE AUX ETATS-UNIS 

LeBä14H00 SAN FRANCISCO {Universiry of Califormis-Herz Hall) 

Leffà 20H00 SAINT-LOUIS (Sheidon Audñorium) 

Le#à20H00 PHILADELPHIA (S Paul Episcopal Church} 

Le Dà 20H00  NEW-YORK (Meropoïran Museum of Ar) 

Le #à 14H00  WASHINGTON (Bethesda - Jack Masur Audfisorium} 
Avec ke soutien de l'A FA A. 

DECEMBRE 

TAGE ALTE MUSIK HERNE 

Le O4 à 20 H 15  HERNE iretransns en dûrect par le West Denssche Rundfnak 

D 
FONDATION 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 

2. ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA _. no  . —_— ne 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47.843439 
MERCREDI 

Cosez le feu (1984). de d& 
Baronceli, 16h; (927, vo), 

Ford, 21 h. 

Les Aventures du er 1933), d'Alcais Granowaky, privée 

d'Hewri VID (1933, v&), d'Alexandre 
Korda, 19h; les Carabiniers (1962), de 

Luc Godard, : 

0 
19h15; de conduite (1933), de Jean 
Vigo, Terre sans pain (1932-1 , de Luis 
Busuel, : 21h 

DIMANCHE 
Maria (1934), de Juben 

Duvivier, 15 les Nuits moscovites 
(1935, v.o.), Anthony Asqaïth, 17h; 
Ron] Catrecnde (935, v°2; de Momss 
Bentley, Herbert Brenon, Norman Lee, 
Walter Summers, Will Keïtino, Marcel 
Varnel, 19 b : le Crime de Monsieur Lange 
(1936), de Jean Renoir, 21 b. 

LUNDI 

Reläche. 
MARDI 

Nuits d'alerte (1945). de Léon Matbot, 
16h: es Étudiants de lLD.HLE.C. présen- 
tent :, l'Orage, de Gérard Lemaine, Noëlle, 
d’Angel Diez, Marine, de Muriel Tourrale, 
Marquis de Sade à de Laurent 
Vachaud, 19h; la de ln 
danse présente :, les Contes d'Hoffmann 
(951, vasvuf.), de Micheol Powell et 
Émeric Pressburger, 21 b. 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

‘de Christ 

; Bel-Armi (1957), de Louis 
HE Mon Oncle (1958), de 

ù Ms 885 Hif fire 14h30; { 
17 h 30 : la Ronde { 
20h 30. 

l k 

5R4 
É a É Â E î Ë 

Cara Jean Bouc Les Dames du Boë 
Fri (1944) de Een ‘Br, 
14h30; Actualités anciennes 

unique (1969) de Michel Dr: 18h30; 
Chez Proust me Hemelin : le 16 arrondis 
sement à travers Gaumont (1910-1930), 
se (1981, v.o.) de Percy Adlon, 

JEUDI 
Paris : un arrondissement par k 16 

cernes ee 
Den) ee 

Adlos, 1 à 30; 
du tn (1972) É Jacques mc 

(1986) 

= Nubam, 12 ic 
le Nouveau Théâtre de 

Vartéone, la Role de de 

IS70) de Pommes R30; 

Spaces Tone Pape 
1984) de Serge Le Perron, 20 k 30. 

SAMEDI 
Pass : ee Par Jen 1# 

arrondissement : 
Ana Conan 12 30: Canne 

Jean-Pierre Qli- 

(1910-1930), Les Portes de Le nuit (1942) 
de Marcel Carné, 20h 30, : Ô 

DIMANCHE 
Paris : un arrondissement Ie par jour : 

227 arrondissements : Gosses de 
Jour de classe (1972) de Jonf, Un Bome de 
l butte (1963) de M Delbez, 14h30: 
Méniloontant-Bellerille : Belleville 
de Cément s Géraud d 

*e a É à Ë 

Etes. 1 RS 42 0) Rex, 2 (42- 
36-83-93) : Genmont ; 8 (437 

dd cons Gr): 

Club 
443-59-31-97). 

BAGDAD CAFÉ (A. va.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

(43-25-59-83) ; 14 Juillet Par. Od£on, 6 
passe, 6" (43-26-5000) : Gaumont 

) ; Gaumont 8e (43-59-19-08; 
Parnasse, 14: (43-35-30-40) ; v.f.: Fan 
vette, 13° (43-31-56-86). 

LA BÊTE DE GUERRE (A. ve.) : UGC 
NRÉTRLE S US6-1616. 

BIG (Ave : Forum Horizon, ter (45-08- 

57-57) ; UGC Damsoe, 6 (42-25-1 Se 
UGC Rourode. 6, GS 74-94-94) ; 

RESTE Gin | mate 52 42) : Pa osper 

Germain, 6° (42-22- ) : 
Odéon, 6 (42-25- 10-30) ; 
Paris 7 (HS 12) à Gaumont 
Champs-Elysées, & (4 
14 Juillet Bastille, 11 
90-81) ; gene 13 sert 
28-04) ; Gaumont’ Parnasse, L 
(43-35-3040) : 14 Juillet Bug 
selle, 15° (45-75-79-79) : vL:Bre 
tagne, 6: (42-22-57-97) ; Paramount 
Opéra. 9 (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (4343-01- 59) ; 
UGC Gobelins, 13r (43-36-2344) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Convention, 15* 

{45-62-20-40) : UGC tage, 
SAULT) ; Bay. Park ile Lys 

(43-20-32-20) ; 14 Juillet 
elle, LEE RÉSOE 
Maillot, 47-48-06-06) : LE : 
Rex, > CSN ce 

Opéra, 9: re re 
Natica, 12 : rer je 
Le Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; 
Mistral, 14 (35522 ) : 
Convention, 15 (45-7493-40) : 
Images, 19° (45-22-47-94) ; Trois 
Et {42-06-79-79). 

j IL: Maxe- En -S 

Normandie, } : 
. Lyon Baule, 12 (4343-01-59) : 
re Tr. 15 575 

sv: Montparnasse 
6" Lés-7e2404) : Paramount 

D (47-42-56-31 UGC 
Gobelins, 13° Le (43-36-23.64) ; : 
Images, 18 (45-22-47-54). 

LA LA ComaassaRE (So ve.) : 
Orient 1e 4235-42-26) 5 : 
Reln Mae Loge. à (6384470 

43-57: || 

nasse, 1& UGC cer 

don, 15% LEPRTAN : Pae 
18 (45224601) ; Troë Éceriun, an Là 
(2206-79-79) : Le Gambetss, 20e (46- 

mRD (A va) : 14 Juillet Odéon, 6 (ar 
sr Élysées Lincoln, 8 (43-53- 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1= se GA . UCC 

ie, de: ; Pubs Fran LE 3 Ed ER 
BORIS GODOUNOV (Sov.. va.) : Epée 
de Bois, # (43-37-5747). . 

Lu EPL Cisoches, & (463% LE 

€ (A, 7.0) : UGC Ermitage, 
8° (45-63-18-16) : v£_: UGC Mostpar- 
‘masse, 6.(45740404) : Bollywood Bou- 
jerd, 9° (7201041): Paris Ciné L 

Forum 

8 (45-62-45-76) L'énp, 1e (45 
4341-63 22 

CRY FRÉXDOM (Brit. va): Le Triom- 
pbe. 8 (45-62-45-76). * 

DÉ BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Epéede Boës, 5° (43-37-57-47). L 

LE DERNIER EMPEREUR. (Brit-LL, 
te 

EMMANUELLE 
V, & (45-62-41-46). 

‘. ENCORE (° Em 
DURS Se a? Le 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr.) : Les Trois 
Balzac, 8° (45-61-10-60). 

LE FESTIN DE va) 
DR € Para: 0 

:  FRANTIC (A. wo): : George V, #. we 

GOOD MORNING VIETNAM ta, 
: Forum Horizon, 1®,(45-08- v.0. 

51-57) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25- 
Pathé &æ 59-83) ; 

(43-5992-82) : UGC Biarritz, Be (45-62. 

20-40) : Max Linder Panorama, % (48- 
24-8888) ; 14 Juillet Basile, VE (5 
FHOM): M Be Bemgreme, 2 

6 C*) Œr}:'Geage . 

LE MANDARIN 
DU MERVEILLEUX 

19) : Ca à DE “ SRE 

LECTRICE (Fr): Gaumont Les 

D te Mi 
feuille, 6 (Cr UE - Pathé 

Be (43590 2-82) 
Saint-Lezare-Pasquier, 8° (43-87- 

: UGC 

(43-20-32-20) ; 
Convention 15 (45-75- 
33-00) ; Pathé Cheng D (45-22- 

. 46-01) à Le Gamberts. 20e (46-36- 
10-96). 

du Sad, v.o.) : 
MATTER 

208, 1e (45-08-57-57) ; 
(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Ébroées, & GR + TE Monpernene. LS (45-FF25-02) ; 

Français, 9 (47-70-33-88). 

Qui essaie de savoir comment s'epèrent les 

mélanges et additions de cultures étrangères les 
unes aux autres, phénomènes majeurs depuis 
un siècle, trouve dans cet Autoportrait l'analyse 
très subtile d'une de ces fusions et de l'une 
des plus réussies. Philippe Dagen Le Monde 

FAYARD 

is 

LSStETLÉ. Le 

Rs + 

AIT TA 

Rice aslsisereseits 
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ARTS ET SPECTACLES 
ÉLYSÉES LINCOLN » LES PARNASSIENS - LE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

A 
© “La vie de monsieur BARBIE en elle-même ne m'intéresse É 

© pas. ce qui m'intéresse c'est ce qui restera de son procès” 

Bar ERRSA Qt vo) : Epéc de SAVANNAN (Fr) : Unopie Champolion, CINÉMA JAPONAIS (no), Maison de  MARLÈNE DIETRICH (ra), Accon | ARE Là 

; (pesant Ames, s - RAYHOND LEUY. joueur de billard à LYON. 1986 Sr (43-25-8465) TUnesco, 7e st : 

Am PE UE DR 3 : à à k 16 

Re en) CN REIN RSR RC OMERRéeMéE Lee SE ZE Zo: TAnge de moudi 
mn ES DE SR) Ve ES SU . mer, A 12H10, 22h; l'Amour l'après ven à 168, 16h, 18b, 20B, 22; = 
OU: …. TROSSŒURS GAL ra). Cns Miel Zi Meme Moser DIDIER DR DE apres 

Ciel, 1e RE g) EROE Aro. : He 7 (71823) Pathë mm A 11R 45 22h ;1e Genoe de 2245 Me Po, mer. à 14h, 16h, jé = 

Dé Fe Mine Le Gen de Sen LE CHAGRIN ET LA PITIE feaille, 6* (4633-79-38); Pathé 
Marignan-Concorde, # 
La Bastille, 11e (43-54-07-76) : N 
sateiens, 14 CEE EEE See Par = En: G 

Le Ka 14 (4327-5237); Gaumont 13h45; le Dame su manteau d'hermine, 
‘ NI@ : Hoïlÿw à ion, 15 (48-28-4227) ; Le e - 5 V£4 : Hollywood Boulevard, %* ‘ boria, 20 (4636-10-26). San, nee de me D ne 28 oh NUIT ITALIENNE ; Utpie ÜN MOIS À LA CAMPAGNE (Bit. rond the Goo, ho à 19 2. ROSSELLINI Cuny 
QU ALIEN Qt, 19) Upis ur prise -. run Se Da CA ga Palsce, 5 RESTE). Fais mer, 

OEUF F MONDE ART va) : Gan- - demi, 3 ven, mar. : Strombok, 

PR or MER GS MR RMDREES Eu st 
Fe LA PENTE AMD, LE Pathé  Odéon, RAS : UGC 3 : ss 1 3 TETE T8 REMY 

k ; (43-59-5282) ;  Rotonde, 74-94-94) ; UGC Biar- TRUFFAUT, LES 5 
. Ganmont Parnasse, lé (43-35-30-40). dtz, $ {45-62-2940) : UGC ge DE PE ru rm à be, sémces — Tanis 16h18, 3 

LS PIÈGE DE CRISTAL (A., v.0.) : Forum . (45-749; 3 UGC Lyon 12 (6339777), Sales et Pin. mer. à 13h, 18b15, 20h15, 22h15 film 5 mn 

: (45-08-57-57) ; Den, (43430159): Etcurial, 13% (4407 148, 16H, 18h, 20. 22h; l'Argont de après ; Rome ville ouverte, dim. à - 

28-04) : 14 Juillez 15 (45- jeu. à 12b. 14b, 16b, 18h, 20h, 14h15, 16h15, 18h15, 20h15, 
8 (45-63-16-16) ; 71, :-Rax, 2 (42-36- 75-19-79) ; UGC 17 (47-48- ETS Bsers volés, ven. à 12h, 16h, 22h15 film 5 mn après; Alcmagne 

Ge (ASTZ 0606); vL: Rex, 2 (42368393): 16b,18h20h,22h;mCrambroverte, année zéro mer. lun à 14H18, 16h IS, 
{ 6" (45.749494): tam à 12h, 14h, 16b, 18b, 20h, 2h: 18h15, 20h15, 22h15 flm 5 ma 

on Bastille. 12° Les (43-43-0467); UG les Deux Anglaises, dim. à 12h, 14h 1. après; Je Peur, mur à 14h LS, 165 15, 
13 (43 Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 16h30, 19, 21 h 30; Tirez sur le pis- 18h15, 20h15, 22b15 fm 5 

Fe es 4320-1206) : (ASTIATD4S ds FO taper mn lIlE SAGA : 
L 5 * . i en NOT, FDA. (] 

Convention Saint-Charles, 15 (er UN PRINCE À NEW YORE (A, vo): 14,16 05,182 10, 20h ÏS, 22 h 20. int-André-d D ES KLAUS BARBIE : 
33-00} ; UGC 15. (4574 Foram Orient Express, 1= (42-33- LE GRAND RETOUR DE LAURELET 45-18). Joux d'été, mer. à 14h, 16h. ‘ 

PE mage le GR DO Ge MR SES, HA Go RS RME ULMEZtCRe Ce SA VIE ET SON TEMPS 
Gambetta, 20° (46-36-1096). ‘© , 9282);.vf.: Rex, à (42368393):  14b, 15h40, 17h20, 198, S0R4Q,  … chocements, ven. à 14, 16h, 18h, 20h : 

E -42-56-31) : 22h20: Sos les verrous, jen. à 14h, 22b: Toutes ses femmes, sam. à 14h, 0): Gaumont Paramount D: (47. 4 : 

Fe (026120 Sen bit Fanveue Bis, 13 RASE : Ga. 15h40, 17h20, 19b,20h40,2h20: 16h, 18h, 20h, 22b; le Septième 
pubs les Aventures deTaureier Hardy, ven à Soon, dun. à 14B, 16H, 18, 20 le nouvecu fiim de 

(43-26 2 George 45-62 mont Alésis, lé (43-27-8450) 
h : 

416: rai i Er ( ra - Montparnasse, 14: (43-20-12-06) : Gan- 145, 15h40, 17h20, 19h, 20h40, 22 h; l'Attente des fenimes, lun. à 14h, 

43-58-0282) ; Trois Parmessiegs, lé Convention, 15 (48-28- 5 22120; les Montagaards sout D pars à 16b, 18h, 20h, 22h; le Nuit des 

4320-3019): v£: Rex, 2 (4236. Patte Chohy, 18» (45-22-4601). 14h, 15h40, 17h20, 19h, 20h40,  focuins, mar, à l4h, 16h, 18h, 20h, 

}: Bretagne,. 6. (4222-57-97); . UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr): 22h20; les Choeliers de la femme, 22 b (6° entrée gratuite). de de JON S. FREDMA tés 

(47-42-56-3: Forums Horizon, 1æ (45-08-57-57) ; Rex, dm. à 14h, 15h40, 17h20. 19h, SAGA Ga), Chels morteurs: ARGENSON ei CAIHERINE ZINS - Producteur associé: BERNARD FARREL 

Lyon.Bastille, 12 (43-43-01-59 2 (42-36-83-93) ; 14 Juillet. Odéon, 20 h 40, 22 h 20 ; les As d'Oxfond, lan: à Mac-Mabon, 17° (43-29-79-89). Les Producteurs eséCuNés: JOHN S. FMEDMAN. HAMILJON FISH et PETER KO VLER 

(331 d ï : Pagode, 7°. (47-05. 14h, 15h49, 17h29; 19h, 20b 40, vez. à 14b, 16h, 18h; Réalisé et produl por MARCEL OPHULS 

Saint-Charies, 15 (45-79-33-00) : Patb£ 12-15} ;! Se (43-59- 22h29; Laurel et Hardy en croisière, 20 b, 22 h: le- Säence, sam. à 14h, 16h, C'.- DÉPRUAE TRSETEN EME KR hu. BE 

Wepler, 18 (45-22-46-01). "7". 1908); George V, 8 (45-62-41-46) ; mar. à 14b, 15h 40, 17h20, 19h, 18h, 20h, 22h; Souries d'une nuit 

PUBLIVORE (Fr) : Bpée de Buis, 5° (43- Saint-Lazere-Pasquier, 8+ (43-87- 20 h 40,22 h 20. d'&é, dim. à 14h, 16h, 18h, 20k 2h; 

SISTAT) ; Bois, 5 { 3545): Pathé Français, 9 (47.70. LES COMIQUES DANS LE CINÉMA Une kçm , lun. à 14h, 16H, 
s : ; 33-88) : 14 Juillot Bastille, Lie (43-57- ARABE (v.0.), Institut du monde arabe, 8b,20b2h 

QUELQUES JOURS AVEC MOf (Fr.) : 90-81) ; Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; Se (46-3425-25). Madune la diablesse, ù té ke +: 

Foram Orient Express, 1 (42-3 Fanveue, 137 (43-31-5686) ; Gaumont sa 17h; Un toit, une famille, sam Les grandes reprises ” 

42-26) ; UGC Danton, 6* (42-25-10-30) Alésin, 14 (43-27-84-50) ; Miremar, 14° 19h 

:'& (45-7494-594) ; 143-20-89-52) : 14 Juillet Beaugrenelle, L , Lati 9) : { 9-52) LUIS BUNUEL (v.a.), Lasios, + (A2T- « LA LL. 

39-52-43) : UGC Convention, 15 (45- É 
| la puissance 10 Li 

74-93-40) : UGC Maillot, 17° UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
(4748-06-06) ; Le. Gambetta, 2> (46- (Fr): Vendôme 2 (4742  141,16b,18b,20b,2k ROCK & FOLK 

361056). $7-2). QUE MARIA KOLEVA , Cinoches, 6 (46-33- 
RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A, LA VIE EST UN LONG FLEUVE 1080, LR de ee. pres 

va.) : George V, 8" (45-62-41-46). *. TRANQUILLE (Fr.) : Forum Arc-en- LC pes) dim. 9h, E 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., vai) : -Ciel, 1° (4297-53-74) ; George Ÿ, 8 dim 11h; Cinq Leçons de t 

AN Co a) : … (4562-41-46) ; Les Montparnos, 14 ‘Antoine Vitez, Martine et le Cid, 

Racine Odéoe, 6 (43-26-1968) : Gas. (327-5237). L'Ous cs misogyne, 
à. 

“Coup de foudre” 
LE BAL DES VAMPIRES (A. vo) : 

Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33- “Une comédie hilarante” 
moat Ambassade, 8 (43-59-1908) : 14 jvals:." BELLE ENSORCELEUSE à 

er Sen) oo 
MOV ET MORE SENVOTENT EN“ 2@ poemans (on Bladi Can. 2 COS “Un numéro éblouissant” 

PEER Ou ra) :Cinoches, 6 (4633- Bout k met PE. : Comment la souffrance D ia. v.0:) : Studio Galande, 5° (43- LES ECHOS 

À J _—n Eu mn Br . va): 1 7 
RBIRRRES. MAS TS: Sec Pamen 3 “D.J. radioactif pour ondes de choc” 

sc Éeone - que A — 14 SULLET BASTILLE ; TA PARIS BREEZY (A. vo.) : Action Rive Gauche, | 
5° (43-29-4440). £ G 

CRE [| are mr ur (- “CO0D MORNING VIETNAM... 
ent reli- RS 3 ne es ee drôle, drôle, drôle” 

LS per ! RU A Se JOURNAL DU DIMANCHE 

voire pieux, nus en see) “Robin Williams époustouflant de 
He! vivacité, d'exubérance et d'émotion” 
| DOCTEUR FOLAMOUR (Bat, vo) + TELE STAR 

. Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

Pr das | “52 Compollan (HUE). “Extraordinaire numéro de 
STUDIO MAGAZINE SÉDLED, Eu Dans Vas : Acaiome (en Robin Williams” 

ie RU ie : radio Cujus), S (46-33-2686). 

+ GA gant tons s srmnt ciné L] WAMBURCER ROLL (A. #1) : Cheb, 9 FIGARO MAGAZINE 

: “Avant tout du vrai cin RES 
| : CUS EL TEL NE ROBIN 

NE PREMIERE | | MACADAM CONS ve): 
: = n : ù |” Épéc de Bois, + (43-3757). ; 
pe ae —— RE M AR WILLIAMS 

\ 3 MANON DES SOURCES (F1) : Le a: - 
Champo, 5: (43-54-51-60). 

ë 

LE MONDE DAPU (Ind. vo): 
1 L'Entreplt, 14 (4543-41-63). , 

v.a) : Georgé V, 8 (45-62-41-46). - : 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : Lucer- 
naire, 6 (45-44-57-34). 

G vf): M'APPELLE 
Paris Ciné L, 10: (3). 

LE POISON (A., v.0.) : Action Christine, 
6" (43-29-11-30). 

REBECCA (A. v.0.) : Reflet Logos L 5° 
(NS Le Tmenes E° (45-62 

REMO SANS ARME ET DANGEREUX 
(A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9 (47- 
70-10-41). 

Hollywood BRENEGADE (It-A, vf): 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LES ANGES ONT DES AILES 
(A, ES z Utopia Champoilion, 5° (43- 

ee. OA UU DEV (0 131 TEA 
Less AUDE EN LE) 

GALERIE JEAN PEYROLE 
14, Re de Sévigoé Pauis (4) 2 42.77.4459 

GUTHERZ 

2 UNIVERSAL PICTURES « CNEPLEX ODÉON AL man LA DERNIÈRE TENTATION DU CHRIST” D NT MERE 
WILLEM DAFOE - HARVEY KEITEL = BARBARA HERSHEY = HARRY DEAN STANTON = DAVID BOWIE Rérires abrecpr rc ray 

à aux étiiens de Le Sétrnie - laque CLERC ot 

pret perde pose 
juan 22 ocvkre 1958 

DS RES 
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CINEMA 

Les séances spéciales 

Pavos, 15° USSEIES) me 23h 20 Ier. 
dim. 20 h 40, Jun. 15 h 30. 

AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavois, 15 
enr ) mer, 19h30, dim. 18h, 
un. 

AMARCORD (I, vo.) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68) tue 18h45. 

.L'AMI AMÉRICAIN (*) (ALL, vo): 
Deufert, 14 (43-21-41-01) mer. 21 h 40. 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (thè- 
v.0.) : Le Berry Zâbre, 11° {43-57- 

1-55) mer. jeu, ven, 19h30, 21h, 
RES 188, 19h30, dim 15h, 
1 

LES ARISTOCHATS (A. v.L): Saim- 
Lombert, 15 (45-32-91-68) mer, sam. 
15 b 30, dim. 17h 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 
san. 15h 30. 

LES AVEN AVENFURES De DE BERNARD EF 
5: Grand Pavois, 13° 

SSER ST) De, ia Eraam 19 0 30. 
LES AVENTURES DE CHATRAN 

(Jap. v.f.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer. 17 h, sam. lun. 13 h 45, 

BAMBI (A. vf.) : Cinoches, 6* (46-33 
10-82) £Lj. à 15 h 10. 

BASIL DÉYECTIVE PRIVÉ (A, vf.) : 
Denfert, 14 RAIN IT, Sam 
14 b, dim. 15 h 20. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vi.) : Grand Pavois, 151 (45-54-46-85} 
mer. 15 h 45, sam, 12h, dim. 13 à 45. 

BLADE RUNNER {*) {A.. v.0.) : Grand 
Pavais, 15° (4554-46-85) mer., ven. 
22h15, dim. 22 h 30, mar. 17 15. 

BOUDU SAUVÉ EAUX (Er.): 
Denfert, 14 (43-21-4101) mer, 20h, 
sam. 20 h 40. 

LES 161 DALMATIENS (A. vf): 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 
sam., dim. 14 h 15. 

AVEC VUE... (Brie, v.0.): 
Ciaaches, 6" (46-33-10-82) tLj. à 
16h 20. 

LE CRATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jap. 
vo) : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09) mer. sam., dim, lun. 13 h 15, jeu. 
15h15, vez 19 h 45. 

CHOOSE ME (A. v.0.) : Reflet Logos IL 
5e (43-54-43-34) mer. jen. saux [2 b. 

LA CITÉ DES FEMMES (Ii. v.0.) : St 
dio Galande, 5 (47-54-72-71) mer. 
din, lun. 16 b, vec, mar, 11 b 

LES COPAINS D'ABORD {A va): 
Champoilion, 3 (43-26-8465) 

hrs Ce PAR TEA 
DARE CRYSTAL {A, v.0.) : 

Pavois, 19 (45544635) mer, Mes 
16h. jen. 20 h 45, sam. 21h 

LE DERNIER NAB4S (A. vo.) : Studio 
des Urvalines, S* (43-26-1909) mer. 
1SE Ian RAS es L 

L'ENFANCE D'YV: V0): 
Répablic Cinémas, 11e (48-05-51-33) 
mer, Avec. 

ENVOL (A, vf.) : La Géode, 19 (46-42- 
13-13) mer, jeu, von. sam, dim. mar. 
de10b318h 

LES 

ven. sam. din, de 19 H à 21 havec 

GRENOUILLE ET LA BALEINE 
Mean): Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) 
mer, 14 b, 16 b,san., dim. 15h. 

HECTOR (Bel) : Studio 43, % GE 
Fr mer. jeu, ven, un, dim, lun. 
L 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A. v.£.) : 
La Géode, 19 (46-42-13-13) mer. ven, 
sem., dim, de 19h à 21h. 

(ALL, v.0.) : HITLER, UNE CARRIÈRE 
Studio 43. 9° (47< 10-63-40) mer., jeu, 
vez. sam. din. fon. 21 b. 

DE SERPENT 
v.0.) : Studio des Una, S° (43 

26-19-09) mer. 19 h 45, jeu. 17 h 15, ven. 
158 LS, fon., mar. 22 15. 
LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 

Réal Ceres ile (4805-51-33) 
. san, dim 14h; Saini-Lambert, 

ri 45-3291-68) mer., dim 13h45, 
sam (7h 

MAURICE (Brie, v.0.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) LLÿ- à 18 h 30. 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 13% (45-54-46-85) mer. 17h30, 
jeu. 22 h 15, sam. 19 h 20. 

MORT À VENISE (IL vo): rh 
Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. lun. 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETIE 
(Bi. SE Cinoches, 6° (46-33-10-82), 
Li. à 20 h 50, 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Er): Er TRE 15 (45-32-91-68) 
mer. dim 21 

Les ravages 
du tout à l’image. 
Comment vivre avec 2 TV. 6 chaînes, un décodeur, un 

et 2 télécommandes ? 
Avecles 
à l'image. Remède contre l' 

ts de comportements s’ouvré l'éredu tout 
la panoplie du U Zappeur 

fleurit et la famille s'édate, Pourquoi préfère--on les navets 
en direct aux chefs-d'œuvre en cassette ? 
Télérama réalise une étude passionnante sur les nouveaux 
Enr t'a promis Mg oct Fa 

patron l'Unesco, une u 
rh ee hr “dernière tentation du Christ”, et une 
réflexion sur la lâcheté et le courage avec le grand film de 
Marcel Ophuls sur Klaus Barbie. 

Les ravages du tout à l'image : une 

FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
v.4.) : La Géode, 19° (46-42-13-13) mer, 

ARTS ET SPECTACLES 

LVEUF MAGIQUE (A. vf): La 
G£ode, 19° (4642-13-13) mer. jeu, 
va, sen, dun., war. de 108 à 18h 
avec. 

ORDET (Dan. vo.) : Répablic Cin£mas, 
11e (48-05-51-33) mer. 221 

PEAU D'ANE (Fr) : Does, Lés (43-21- 
41-01) mer. san 15h 

PHANTOM OF THE PAUATEE ec) 
Galande, $ (43-54 

502 Sd Gi Ar 
jeu 18h 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 
va.) : Grand Pavois, 159 (45-54-4685) 
mer. 17h45, jeu. 16h 15, vez. 16h45, 
RE ee 

PRINCESS BRIDE (A, v0): Saimt- 
Lambert, 1% GDS mer, dim. 
18 h 45, ven. lou 21 h 
AVENTURES DE ET 
MIRABELLE (Fr.): Répnblic 
Cinémas, 11° (48-0$-51-33) mer. 20 b. 

A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) mer., ven. 17h 30, jeu. 
19 b 30, sam 15 h LS, mar. 17 h 20. 

LE ROI ET L'OISEAU (Er.) : Républic 
Cinémas, lie (48-05-31-33) mer. 
15h 

LE ROULEAU ÉTLE 
VIOLON (Sov., v.a.) : Républic 
Gouin lis (48-05-51-33} mer. 
L 

RUSTY JAMES (A. vo.) : Grand Pavois, 
15e (45.544685) mer. 20h45, mar. 
15 h 20, lun, 13 h 45. 

(A, va.) : SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER 
Studio 28, 18* (46-06-3607) mer. jeu. 
19h,21h. 

MOVIE (**) (Fr.-Can.) : Snuio 
# (4354-72-71) séances mer. à 

46 h 20 film $ mn après. 
TAMPOPO (Jap. v.0.) : Cluny Palace, 5° 
(43-54-07-76) mer., mar. 12 h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel,) : Saint-Lambert, 15° (45-32 
91-68) raer., sam. 17h. 

372 LE MATIN (*) (Fr): Studio 
Galande, $ (43-54-72-71) mer. 11 b 50, 
je. mar., sanz 16h 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
di 13h45. 

WHO'S THAT GIRL ? (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. jeu. 
1h10 sam 22h30, lu 19h, mar. 
13h45. 

grande enquête 8 
de Télérama chez votre marchand de journaux. 

F. sam midi, = 
45-22-2362 

fermé dim. et lundi soir 
35, rue Saint-Georges, 9% 48-78-4295 

CLOSERIE SARLADAISE 43-46-88-07 
94, bd Diderot, 12 Tous les jours 

45-25-53-25 
45-20-5785 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Ts les jrs 

LE CORSAIRE 
1, bd Exelmans, 16 

LE GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 
6. pl Maréchahjuin,!9* (pl. Péruire) 

RIVE GAUCHE 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4975 
79, rue Saint-Dominique, % 

ruse ses LUDMILA où 69e Nos guinten Toies caries de ide 

Dé. diner j. 22 b Cuisme CONFIT, FOIE GRAS, CASSOULET, 
cèpes, morilles. Mean 180 a né Gare 200950 F Our dm se 

RS ET PERS es SA DRE BRETON, FOSSONS. 
PE on me a GALEITES. Jusqu'à 23 

TD 
CRUSTACÉS œ& FRUITS de 

Déjeaners affaires - Dh | Salon pour groupes 

+LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE». Cuisine faite par le patron. 
Carte inventive, Menu à 95 F sc, Fermé 

Accueil NON STOP jusqu'à 1 h du matin, Une table gastron, avec vue sur l'Arc de 
à que tout Parisien se doit de découvrir. Plats dn terroir. fruïts de mer. Poisuns 
Tee ee et homards du vivier. Terr. Déj, d'aff. Mean à 92 F + carte. 

cruise Traditionnelle Française Personualisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 personnes. TL] sauf samedi midi et et dimanche. 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service 
jasqu'à Z2 h 30. Ouvert dimanche, Ferme indi 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

JARDIN D'HIVER at pied de 
TL de SD he am 
6 pe de a Bastie, 4342-90-32. 

MUSIQUE 

Classique 

AUDITORIUM DES HALLES. Herbert 
du Plessis, 20 h 30 mer. Pimo. Œuvres 
de Schubert, Liszt, Chopin. 

L (47 CENTRE GEORGES-POMPIDOU. ( 
77-11-12). Gérard Frémy, 18 h 30 jen. 
Piano, sohiue de l'Orchestre national de 
France {vlolon). Œuvres de Cage 

TRIO HENRY. 21 h im Yves Henry 

Orchestre Bernard 
21 h jeë. Dir. Bernard Thomas. 
N. Monestier agro 
fees, I Hd pie 

basse). Chœur Arpeggione de 

ina, Barber, Bartok. Dans le cadre du 
le 

Les Tromperes de Versailles, A h dim 
mar. Œuvres de Bach, Telemann, 
Vivaldi, Locatian : 42-62-40-65." 

{r). LPenaloez P Baronnat (ténors), 
Coarytoe). Chœur du, Femiral 

ÉGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN. 
Coro Giocoso I Strumenti, 21h jeu. Dir. 
Gérard Streletski, A. Heïdmann 
form) alto), H. Lamy 
(ténor), CR n . Gas 
S. Loge (trombone). « Requiem» 
Mozart, * Gncers pour trombone » de 
Wagenseil. 

ÉGLISE SUÉDOISE. Gre70 33). 
CA. et M. Dominique, 20 h 30 jen. 
Piano à quatre mains, Œuvres de 
Mont, Stravinski, Ives. Entrée Hibre. 
Dh pour Ole Messiaen, 18 h sam. 

30 dim. lun. CarkAxel Dominique 
« Caralogus d'aiscaux » « Vi 
a 

ie 

d'automne : 
96-24 (de 12 b à 19 E sf dim). 

PÉNICHE OPÉRA. (42-45-18-20). Qua- 
tuor Kandinsky. 21 h 

+ (46-61-5541). 
de Paris, 19 h 15 mer. 

Eosemble 
Œuvres de 

SALLE, GAVEAU. (45-63-2020), Que | 

Hillyer (akto). Œuvres de Mozart, Schu- 
Lori Am 

Spivakov. Avec les chœurs Octson: 
Doncstisrra, J-A. Vega (ténor), J-A 
Carril (baryton), A. Dawtjian 
(soprano). Œuvres de Mozart. à 

LÉ ë Hi 

EU = . e Wa. 
Strauss, 

Opéra 

DE PARIS. PALAIS 
(47-42-53-71). Rigoletto. Jusqu'au 
17 octobre, 19 h 30 mer. ven. dim. mar. 
Opéra an trois actes de Gi Ve 
Dir. cusicalc Aluin Guingal (mer. 28), 
Alain s ène Jean- 
Marie Simon. Cbor. Françoise Grès. 
Pose re a Guen Em). N'Sicof | on 

ven. mer), Fu 
dim., mar.), C. urban dasroe À Fer 
rarini pt RE 

san. lun Opém de Gers Fodich SL :l Haadel, Dé. musicale Jan Cane 
Malgoire. Mise en scène Nicholas Hyt- 
ner. Avec G. Pushce, M. 1 PHNPPe, 
G. Laurens, S, ‘Quittmeyer. 3h 15. 

Périphérie 

LUZARCHES (ABBAYE DE ROYAU- 
Ensemble orchestral de 

SIER. (39-50-71-18). Les Par de 
des dei 17 h sem. dim. Avec les Musi- 
Giens du Louvre, dir. Marc Minkowski. 

: EL Poukezard, J. Scldman, 
G. Laurens. Musiques de fée. Pré 
senté par le Ceñtre dé 
ans Le cadro des 

fi . l 

Ballets | 

DES CULTURES DU 

MONDE. (45-44-4142). Zaïre. 

Jusqu'au 16 octobre 20 h 30 lun. mar. 

Trente dandeurs, chamears & rnslers ; 

PALAIS DE L'UNESCO. (45-07- n 

20 h 30 ven. Shiro Daimon, Komeko 

Hensyagl Enrrés libre selon Les places 

THÉATRE DE LA VILLE (4274 
-22-T7). Sankai Jukn. Jusqu'au. L$ 0ct0- 
bre 20 h 30 mar, « 

LE CAMBRIDCE Cas-90-34-12). € Ne . 
Leroux, 22 h 30. mer, Philippe de 
sac, Benny 

20 b 30, lun. D'Ellinpton Serge 
h 30, mar. 

CAVEAU DE LA HUCHETIE 32e. 
65-05), RS 
Band, 21 k 30, mer. 
dim. lun. Les Whoopes er ct Bémée 
dicte_Lecroart Gusquau 8 octobre), 
21h30, mur. 

{ 

qi 
CRANDS MOULINS DE PARYS (0000 

00-00). Grands. Moulins on Hate] 

se Gr” 

58-12-30), Christian Mocn, 22 h, mer. 
Er de ep rene 

5 Se uioeme D AL dm En 
avec François Rilhac 

d'au a 
bre). 2 
(basse), 3. 

U.-A. Oliveira . : : 
LATE SAN CERMAIN (626 
* 53-33). Christian Vander Trio, 22 b. jeu, 
veu. SAN. ï 

LA LOUISIANE (42-36-5898). Philippe 
RE ST ane mer, Ar. 
Gübert Gbert  Laroese 21h, jet 
Connection, 21 h, ven. Bob. Vatel, . . 
Michaël Silva, 21 h, sam. Bogeoos Jazz 
Combo, 21 b, ln, | 
MAGNETIC TERRACE 
Ned Outer Quartet, 22 b, mec. jen. ven. 
sam, O h, mer., : Ï L 

Création». Cor. 

fou, mar. nt, EL Calura 
-C: Corinho -(piano), . 

. SENTIER DES HALLES 
: Auns Pekosiawska, 20 b 30, mar. 

jex ‘Clarinet : pret Pouly 

MONTGOLFIER cana0-3030). ai 
22 b, mer. jou Veike DA. mn) 
“An Denel Rick Uqu'an somme): 

DS 15251 (45-23-5141). Sir AÏFS 
Ni Joe 2, ma Leo Donalé- 
“son Quartet, 22 k, ven. Care, 22 b, 
Con Qu Lse Marais (ae. eù le Cabo 

Sbow. . 
ee MONTPARNASSE 

per Bolliig To, 21 b 30, mar. 
PETIT OPPORTUN (42-36-01-36). Peter 
King, 23 b, mer. jeo., ven, sam, dim. 

Sax. À. Jean-Marie (piano). 
mes ), C. Bellou 

Je LA PINTE (53262615). Door Droopg Trio. 

2e je Ge Gun Tr 
22h 30, ua, mar. 

EM Y. Boukells (basse, 
Job, an JL re ME nec E Paris 
.(congas, FE. Monica. Passos 
Gusqu'aut oétobre), 22 k 30, mer, 

 ÊTA 26ream. Nénre Lafferrière Dix 
JuzEand Gusqu'as 8 octobre),-21 h 30, 

SUNSET "(40-26-46-6D). Bobby Rangell 
22h, ser. jen, mnt CT 

nière). The Now Jazz Gencration, 22 h 
Me ho mars 

TRE NATIONAL DE 

(42-36-37-27). 

AC STUDIO : (43-13-7447). 
Pine 18 30 men ma: «Un 
régard:ser ls vic=, Michel Gaches 

nsner dons Cure 
-J pate (tn). B 

(48-37-2248 
ee CE 8 acte), 22 b 30, 

mar. P. Mulot 
or JP. =P. Chighe | (guitare), 
al Chatterie), M Tardieu 

JEUDI 29 SEPTEMBRE | 

c «Au Marais, de Fhôtel de Sens à - 
Arsenal», 12 h 15, métro Saïnt-Paal 
(Dominique Fleurist) . 
«Le Marais, de 12 place’ des Ve 

Saint-Paul», 13h 30, sotie au quartier 
métro Saint-Paul (Evelyne Bourdais). 

“Les sulons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 15, métro Hôtek-de-Ville, sortie rue 
Lobez (Tourisme coltarel}. 

«Versailles : quartier Notre-Dame», 
14 h 30, 7, ruc des Réservoirs (Office 
de tourisme}. 
. «L'ile Saint-Louis», 14 h 30, métro L 
Pont-Maric (Michèle Pohyer). 

«Les GE ras de couvent des 
Carmes», mue de Vaugirard 
(Ars conférences). 

«Souvenirs révolutionnaires an 
See 

«Le de : M: LEA dre LL 

«Le RL Santos Wh se 

Hide 6 Que église de « æ Pile Saint- 
Louise, 14 H 30, Sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Tombes célèbres dn Père- 
», 14'h 30, entrée 

boulevard ‘de Ménilmontant 
Cazes 

Se ren 
se faubourg D Patate à cours 

Phétel de », 1 184, ra6 du Mariague 5 heures, 

«Le musée Carnavalet ot se5 collec- 
rie 15 trot 23, ru vin. 

maison de Balzac à Passy», 
15 heures, rue Raynouard. 

CONFÉRENCES 
146, rue Ra: ond-Loss 

20 h415.: <ObÉME», par Désnas 
en: Entiée Hbre 

MENNAINÉTIS 

Hit 



contre 2,42 milliards Fannée précé- 

.due quasi exclusivement aux 
recettes publicitaires, qui atteignent 
.1,77 milliard, alors que la vente des 
journaux stagne à 1.06 milliard de 

que les charges progressen 
(18,40 %) que k chiffre d'affaires 
(17,40 %) et parce que Le solde des 

ec Charges financières $ re, pour 
atteindre un résuhat négatif de 
58,2. millions de. francs. L'endette- 
‘ment auprè A 
menté globalement, et notamment 
cort terme (moins de deux ans). 

Des filiales Ps up 

Surtout, la situation des filiales ou 

un réel 
* dibéré (2 1s. 

contre 66 551 F en 1986), les 
sociétés liées à Presse Océan 
(5,16 millions pense cumulés 
contre presque autant de pertes en 
1986). la société EDP (Cenire 
‘Presse et l'Auto- L}, qui dé 

a! 

ss q : mr 

+ SAINT- 

a 

Decues cosstEt LATEN 

des banques .2 aug- 

Communication 

Le rapprochement entre «le Progrès » et « Lyon-Matin » 

M. Hersant en quête 
phare de nécessité de réduire les charges > L'édition 

de rentabilité 
espère ainsi économiser 5 millions de francs 
par an 

Outre les ceut six en 
Re Pen D dun Cée 
Fannée, le quotidien Jyonnais va anssi ratio- 

activités en Saône-et-Loire. 

ir, accuse certains titres ou du moins leurs 
res contre blicité. Et toujours, du 

Ford Eclair pes d* er DES 5 un 

ice à 1.29 million de pertes Malgré 
la performance du in£ libéré, 

ment, qui édite 
27,5 millions de 

18 millions F 
de 
publicitaire, il peut enfin arri- 

ver. 200 et en impose Pos re 

. jours de For : la vive concurrence 
entre Havas, Hachette et M. Robert 

rise d'autant les actifs de 
M. Hersant 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

(celles-ci 
1987, probablement autant € 
1988),. est-il pour autant en mau- 

j ition ? Pas forcément, et 

ne Pet | La BNP et le gron 
rejoint le grou 
constitné 

La restructuration du capital d'Havas 

La BNP et BSN rejoignent le pôle 
d'actionnaires constitué autour de Canal Plus 

ess Le Monde @ Jeudi 29 septembre 15ë5 51 

Eurêka audiovisuel et télévision de haute définition 

L'image unie des Européens 
grande aventure, dont — chose 
= MOUS wadrisons es sates, les 

L Mitterrand Fe. cer 
ments de studio, décodeurs et rÉcep- 

couvrent enfin toute la 

existant, 

Palace Ro format 16/9, et une 
du futur, Ja place symbolique Pare cérnement, le progrès est aie es mmsge tEéviseurs 

le La Ciotat dans ol 
cinéma ? Les premières transmissions expéri- 

mentales devraient avoir ieu en 1989, 
et l'objectif reste une aa 
tion en 1992 auprès du grand public, 

Forts de cette démoustration, les 

Canal Plus détient d'ores et déjà | sion 
5,15 % d’Havas et veut porter sa par- 
ticipation à hauteur de 7,8 . La téls- 
vision payante a racheté ces titres en 
utilisant son abondante trésorerie. La 
chaîne de M. Rousselet se porte en 
effet à merveille : elle compte 
2360 000 abonnés, soit 29 % de plus 
qu'en 1987 à pareille époque. Son 

IN 

it, 24 dnini À éuni Gois 

et + rééquilibrer » l'influence da patin prévoit bénéfice et 
_ EP nnoe de poeme consolidé de 600 milions de francs 
communication (Lyonnaise des Pour cette année et a dès à présent 
eaux, Société Paribas, la décidé de distribuer un accompte sur 
SPM de M. Jean-Marc Vernes). dividende de 9 francs par action. 

EL 

SAINT-GOBAIN 

EST LE PREMIER PRODUCTEUR 

MONDIAL DE CANALISATIONS 

EN FONTE DUCTILE 

Depuis plus de 130 ans, Pont-à-Mousson produit des 
réseaux complets pour l'adduction d'eau, l'irrigation et l'as- 
sainissement. 

Premier exportateur mondial de canalisations en fonte 
ductile, nous devons notre succès à la qualité et à la sécurité 
de nos équipements. - 

80 capitales et plus de 1000 grandes villes à travers le 
monde sont équipées de nos canalisations d'eau. 

Am 
SAINT-GOBAIN 

NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 

À MAITRISE DE L’EAU 



SSFÉE 

SRE É 

= + 

A nr US @ SyN>» 

SET 

32 Le Monde @ Jeudi 29 septembre 1988 o.s 

Communication 

dans l'audiovisuel public 

« Les soutiers prennent la relève » 
Jendi 29 septembre d'être 

le point culminant de la grève, 
is plus d'une semaine, dans 

l'audiovisuel public. Toutes les 
— à l'exception de Radio- 

France-outre mer touchée, elle, ven- 
dredi — seront en cffet atteintes 
les mouvements revendicatifs : 
Antenne 2, FR3, Radio-France, 
Radio-France internationale, l'INA, 
la SFP et même Télédiffusion de 
France 9 où des dispositions semblent 
avoir été prises pour assurer malgré 
tout la retransmission des chaînes 
privées. Cette action devrait être 
d'autant plus massive qu'elle réuaira 
toutes les 0 isations syndicales. 
Après la CFDT, la CGT et le Syndi 
cat nation: Jour malistes, Q 

CGC et la CFTC ont elle aussi 
appelée l'ensemble des ä 
se joindre au mouvement. 
Le malaise menace de le 

secteur privé. À TE 1. la et la 
CFDT ent « /4 ion de 
la loi Léotard et le retour de TF 1 
dans le service public . A l'issue 
d'un vote organisé le 27 septembre 
par les deux syndicats, le principe 
d'une grève a € rejeté par 382 voix 
contre 322 (sur 1 481 votants). 

Le crise s'enlise, la tention croit. 
«Les grèves heureuses n'exisiem 
pas», Vient de murmurer un vieux 
technicien, le regard absent. Mais il 

a des phrases que ici ne 
Les depuis le début du 
conflit à Antenne 2. Le grève entre 

dans sa deuxième semaine ; les unes 
après les autres, toutes les sociétés 
publiques de l'audiovisuel se sont 
ralliées au mouvement. Les pouvoirs 
publics semblent enfin prendre le 

mesure du malaise. « Ce n'est vrak 
ment pas le moment de flancher ! 
Nous n'avons obtenu aucune amé- 
dioration sérieuse de nos salaires et 
pas même le paiement des jours de 
grève », ut une jeune secré- 
taire. L'assemblée applaudit. 

« Une question 
de courage!» 

Les dés sont donc jetés. La grève 
va continuer. L'intervention des 
journalistes pour dénoncer le 
«cadeau » ainsi fait au privé et pro- 
poser un “changement de straié- 
gie» ne pourra rien y faire : « Les 
soutiers de base maimiendront le 
cap. affirme un él iste. C'est 
une question de courage le 

« Les pouvoirs publics, jeudi soir, 

cidaire! Ridicule! Comwnent oser 
baisser les bras à 48 heures de la 
rève générale décidée pour 
di? = crie un délégué syndical. 

POINT DE VUE 

possible pour justifier le 
tarif publicitaire ie plus 

élevé, et réaliser un maximum de 
profit dans un minimum de temps : 
voilà fe schéma simple, logique, 

théoriquement, en situation de 
concurrence. Elle le redeviendra 
demain, après la grève, malgré les 
handicaps considérables accumulés 
ces dernières semaines. 

Antenne 2 est une chaîne 
d'Etat : on peut lui imposer, à juste 
titre, l'équilibre budgétaire et même 

de sa part des é- 
fices, mais sa raison d'être n' 
pes de faire du profit Antenne 2 
perçoit la redevance, ce qui 

conséquence : 

$ 

son statut l'oblige à supporter 
l'héritage de l'ancien temps de 
l'ORTF : quotas de personnel, grille 
des salaires, critères archaïques de 
promotion et de sanction, emplois 
protégés. L'implication de l'Etat 
vient rigidifier cet ensemble déjà 
paralysant : le secteur sudiovisuel à 
ses propres lois, qui n'ont rien à 
voir avec celles du secteur public ; 
le sacteur audiovisuel public est 

entre ces deux systèmes, 

La belle unanimité inter- d'ancienneté, ont-elles tutelle — cononurication, À 

personnels a vécu. La rédaction Tout comme les discussions sur la Matignon — de prendre leurs res- 

s'angoisse. Le base reste inflexible. réduction des écarts internes à cha. ponsabilités en débloquant les 

On vote ailégrement la poursuite de que société. Mais avec lc personnel sommes nécessaires ». Autrement 

la e pour 24 heures et l'on administratif et techniciens, le dit de repenser le budget 1989 de 

entrevue rapide avec Conflit reste entier. l'audiovisuel, en supprimant notam- 
l'après Plus 1500 francs mensuels ment Ia TVA sur La redevance (ane 

midi. Le premier ministre n'est pas Pour IOUs », réclame la CGT; mesure qui repporterait 370 

B. Une détente mr tout de «plus 600 francs + demande FO; eu remibouss 

MT delariés de FR3 sont encore ji st macmalsme, devant ler rations de redevance décidé 
loin de ces embarras, tant est 100 quel Les entreprises publiques se faveur des personnes Agées (1,8 mi 

Er Joie ln Sbeners à  dbSolument pas les moyens de ou tal). Ces pe 

lancer le mouvement dans la société, aux revendications syndl- {onjous rejetées, mardi soir, au 
à jsent jour aprés jour, ‘les; commente ce rpontËle ministère de la Gommanication, où 

des personnels Qui estime même Que le COÉS Ces Pon assurait toutefois que M= 
ch Guns Beournps al eé avdell_ Tascs s'était personnellement engar 

rejoint uis lundi. La Cconcur- = inancii ctuelles S$Ée, devant une gation 

L Fr LL cepaclés fran res nstnsies d'Antenne 2, a une reprise des Dégo- rence di é fait ici moins denaines 

Tes incertitudes sur l'avenir la era de bedsee. ciations et - à avancer sur les 

Shine, malgré les assurances réité- Ce blocage, les syndicats de tech- rité salariales les plus aiguës ». 

rées du ministre de 1 communié  Ljciens en sont conscients puisqu'ils ANNICK COJEAN 
on Rae Derpes simerro. demandent «aux Minisières de et PIERRE-ANGEL GAY 

t encore, mardi, les L 
Fans en assemblée pérfe ion A 

rendezvons est pris aver Île, Au conseil des ministres 
Ag socialiste Be c 4 mp 

ui devrait D! # 

En ei EE qe _. M T: Ce présente LL] CL] 

A Paris, pre net les grandes lignes de la future loi 
qe chargé de la rédaction d'ur Mr Catherine Tasca devait vernement pourrait 
ivre bag, landé que lintersyndé senter au case da mines de Five, pour apaiser de condit et 

pprète mercredi 28 septembre, une comm renouer le dialogue en syadi 
coordonner, .96 | nication sur les onentations cats et Je collège des employeurs. 

D! u Au ministère de la communica- 
venus des vingt-cinq bureaux régio- | décision à été prise mardi soir, bous- tion, on ne semble pas encore prêt à 
naux. À Nice et à Amiens enfin, les | culent quelque peu l'ordre du jour désigner un médi , comme le 
salariés ont déjà mis sur pied des conseil. Le pouvoir tient donc à demandent certains syndicats 
«associations de soutien» afin de reprendre l'initiative face aux grèves d’Antenne 2. Me Tasca tient à ce 

collecter des fonds, « Nous prenons | qui sc généralisent dans les lège des em qui 
des dispositions pour tenir long- | publiques. rassèmble les PDG des chaînes 
temps », affirment les syndicalistes, il ï interlo- 

une « caisse de soliderité » alimen- | Sont, certes, achevées, mais le texte et administre 
tée par les selaires des personnels 
requis pour le service minimum. Pr repos ue le as Fenn 

apte de s fil ta 12 octobre. Mw Tasca devait donc En augmentations d'ordre général 

jours le point central de toutes les CR rt 
revendications. Et d'assem| géné- grandes ignes 2 D 5 les détails de la composition de teurs de la fonction publique. 
raleen sssemblée générale. se rÉpbE | Là future antorité de régulation. Le Mais Me Tascs tient surtout à 
À inadmissible», ridicule» — | Proiet de loi devrait insister sur ks rassurer le des chaînes sur 

éc sur Les propcsitions a « missions d'intérêt général » leur avenir. Le gouvernement 

C£es jusqu'ici par le collège fre s'imposeront désormais à toutes devrait s'engager À donner au ser- 

Sen du Et pa, Sans | Que be Sen Meuble ie merde, ff 
Eye qe se réjouit | spécifiques pour les radios et 16lévi- + 1980 limite pour le moment 
pce aus — de leur j ss pie Lace ira les fuites. Dès les : 

Péfartal sur leurs collègues actuelles avec la future auto- a mn noRS d'experthie qui se 
d'Antenne 2. Sans doute aussi, les | rité de régulation. ch le redéfiniti enr : encheront sur on 
négocial nm Mais le conseil des ministres ne  d'Antenne 2 ct de FR 3 «en concer- 
Ce rep actes Pa bar peut pas ignorer les tensions et les tation avec le personnel de ces 

ayant plus d'un au | grèves de l'audiovisuel public. Le chaînes». 

Pour une télévision plurielle 
Quelle perversité nous a conduits large audience est un mauvais pro- une contrepartie lorsqu'elle implique 

à organiser ce match surréaliste gramme. Sa pente naturelle est de un manque à gagner pour la chaîne. 
entre deux colosses, dont l'un a viser au monopole, de jouer l'unani- H en irait ainsi du contingent de 
une chaîne au pied, un poids autour mité au risque de l'uniformité. Le commandes à passer à des fournis- 
du cou at un glaive de plomb, public potentiel étant mdifférencié,  seurs (comme la SFP), des automs- 

i pour des 
La première solution implique Publics les plus larges possibles. 

que l'on donne à Antenne 2 les L'ambition de l'une est singulière, 
mêmes objectifs, les mêmas celle de l'autre est 
moyens, la même latitude qu'à lune at 
TF1. A supposer que ce soit polti- Succès sont 

Le pins petit k partis 
. loppe giobaie, {a direction de {8 ment a entrepris, avec les 

dénomwinateur common chaîne, sous le contrôle du conseil politiques, la mise en plsce de cette 

[| cuitutrelle Cela signi s aux fluctuations Parlementaires: le  l'abaurdité si toutes se disputent la 
sigrife tout simplement que é totalité du public au même 

pour moment. La multiplication des 

Ent done res e ces. à est concurrence s’axercersit ainsi pro com ] 

sore si l'on ne donne pas de sur Merciale. Qui dit diversité des  dférence plus que par la pitt 
croît à Antenne 2 une vocation pro- dit aussi diversité des pubf- bience. inutile de précise que ce 
pre. Attier les publics les plus és. Là où une télévision privée défi ne peut être relevé sans un 
variés possibles, fournir à tous ts iüre, au tanf fort, des publicités appel à l'imagination, à ls créati- 
tétéspectarours {mais pas nécessei- Send publie, un Progremme plus  Vité, à l'originalité, ces notions que 
rement à tous en même temps) le  lectif sttirera, à Un tarif varigble, 6 système actuel contribue à 
programmes qu'ils souhaitent, ce 0e Publicités plus ciblées. Pour les  euer dans ia banaëté. 
qui ijustifiera une £e annonceurs, la loi du nombre n'est n x 
et des tar Hndegnes élevée pas la seule: elle est complétée per Ces quelques idées, si elles 
et diversifié Lier 6 pa celle de l'efficacité, Sponsoring et étaient , bouleverseraient 

l'esquisse dure dédiion our vue énat — pourquoi les Emiterait- le c'imat et les structures actuelles. grende chaîne publique dont l'objec- on ? complètent ce À ausique chose malheur est bon : 

tif, et donc le critère de réussite, La troisième condition elles n'ont une chance d'être explo- 
serait autant la qualité que la quan- 12 Gestion. Un cahier des charges, "69 que Parce que la crise eex d'une 
tité de son aucience. lui aussi pluriannuel, fixerait après MAleur exceptionnelle. Le handicap 

ble. C'est sur la terre brülée que les milk 0 FE à ï Ës & F il 

conceme 

négociation les objectifs program subi par Antenne 2 ast considére- : ins par son 
b k 5 

de francs) où en remboursant a |. 

. Naissances 

—— Marie MURACCIOLE, 

Marc POUJOL, 
: "a Raphssl 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

1e 29 juillet 1988, à Paris. 

34, avenue d'E; 
75116 Paris, re 
—————————— 

. — Crolise mire 
:à et 

bat VERGNIEUX, 

VERGNIEUX enr 

tin fus de fire part 60 je nèimenos 

ont ls donlenr de faire part du décès de 

_Pant MEYSSON, 

survens le 25 septembre 1988, dans sa 

en a ne Anges Feasr, Are AT CLS 

qui sera célébré le le octobre, à : 

15 heures, en IVgthe Best Frasçois ds — On annonce la mort en montagne, 
LS . à l'âge de trente ans, de . AGE ÿ 

c de Nicolas Cadier, 

Fami de Gant 
service religicux ‘ feu en 

rene rétonnés de Pan, à dimanche 25 

see pre CE 
Eicptembre 1988, de qe 

DañdMcAREE | 
et de sa femme, 

Saï- Me l4l, me More 
HS 2 “a 

Lincinération au crématoriom de. 
Joncherolles, cimetière de 

. jeudi 29 septembre, à 13 h 30. 

… Met M= Vu Mons 2 E ‘enfants 

M ct Me Va None Then Son, us. a ; 
Doreen Mc Arce, ‘ : 

€CCFD. M Jacques ; 

=" Issoudun. ke faille, xs 
Tous ses amis, ses collègues et amis # 

Ms Michei Cantin, SPNAE Ed Cole NE 
REP ME André Cectin, ont donleur de faire part du décès de 7"! 
ME Coin “Me MARTIN, À M. Cantin” Mhriar r 
M. François Cuntin, : [eur fe nièce, pare, euEigue 05 - 
M. et Men Jean-Pierre Cantin RSR ; ; Le Ce 

et leur. survenus Je 16 septembre 1988, à Paris- 
M. Me Phiippe Berthomier :{" 18, àT'Age de cinquante cinq ans. 

] : La cérémonié religiouse sera c£lébrée 
Je jeudi 29 septembre 1968, à 15 b 4% 
en L'église Saint-Justin, place 

Ecvallois, où l'on Hire ta 

sœurs, neveux, nièces, tantes et cOUSINS, 
ont la douleur de faire part du décès de 

survenu le 26 spiembre 19È8, dei ae qe pme 

. Stat Cyr d'issoudun. a er roll 

Résnion à l'église où ua registre sers 

Cet avis tion Heu de faire-part. 

10, rue François-Habert, 
36100 Issoudun. 

— Me Pierre Cogny, 
Ses enfants, 
Petits-enfants, - 
Et toute Ja famille, 

fout part du décès de 

M. Pierre COGNY, 
ancien doyen de la faculté des lettres 

du Mars, 

ie de 
Jésus, le 19 novembre 1918, du 60° 
son -crdination secerdotale, le 26 fe 

à Dieu le 15 septembre 1 
Étape tel es re 

18, boulevard des Jardins Li ardiniors, 

(Publicité) 
VENTE A CHARTRES 

GALERIE DE CHARTRES 

DIMANCHE 2 OCTOBRE, 13 h 30 

TIMBRES-POSTE 
4 COLLECTIONS de FRANCE 

(Catalogue) 

Ms J. & J.-P. LELIÈVRE 

1 bis, D CR a 
28000 Charires - TéL'37-36-04-33 
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Compte tenu d développement de FAcivil£ Intenationple de l
a Division ARMEMENT CONVENTIONNEL ë Guébac Canada HP AT. 

dont les PRODUITS ont déjà été ” ; + 
+ | “A : vendus dans plus de 40 PAYS, nous recrutons es INGETR | : 

Près da Directeur de la DIMISION, cet ingénieur d'Afaires est chargé de prospecter, de recu
eil Les besoins : ‘rs 

{techniques et opérationnels des Clients Etatiques et Priv
és, de provoquer de nouvelles demandes au niveau F 

EUNE IPLOMÉ ESCAE 

De ETUDES, ef de la VENTE des Munitions et Systèmes AIR, TERREeMER po 
TRAITEMENT 

DATELIMITE POUR LA 18 novembre 1983. 
LES ENTREVUES AURONT LIEU À LA MI-DÉCEMBRE OU DÉBUT 

JANVIER. 

Pour do piss renseignements et pos obmir ue foeunle de 

a ne) Télégions : K97 3805 (24 b/24). 

amnesty 
international 

Mur rue 
M Me 454 Été, LE LE 

FO te RL TE 

° amis, en ne me fon et enfant, rt 
Qué ex prix très compétitifs, grande capacité de prodactios joe ei ban sorvice 

Noos cherchons: dés agents Commercianx, iutrodis sur le secteur de In 

confection avec une importante eurté de cheuts à gran
de capacité. d'achat. 

30 BOURSES DE RECHERCHE 

JEAN MONNET Ki il 

es be pbs T ODCE 

Ro VTAMRAS 
CES 

Here Lin Se fe ne Se : 

Pour les fonniutaires de candidature, à 
. : ‘ ei ; 

ue Re mg ane TRE | bec DE brand les ef notre nt M 
srl 

à D À ne Les internationaux e L groupe 

TS 
sur le allemand, Epicés, condiments et sauces aromatique

s font 

| partie de notre assortiment varié pour le com
merce et industrie. 

L'expansion constante et le défi posé par
 le marché de la CEE rendent 

nécessaire un élargissement de la
 gestion. | 

Pour notre filiale EPICES FUCHS France à St Ouen l'Aumone (Pontoise), 

nous cherchons pour le secteur de la
 vente le Ÿ 

ue | TP 

Directeur des Ventes. 
Les candidats entre 30 et 45 ans devraient avoir de l'experienc

e dans le 
marketing et la distribution d'articles de ma

rque et être en mesure de mofiver 

l'équipe de représentants existante. Des c
onnaissances de la langue 

allemande parlée et écrite sont souha
itables. 5 - 

La rémunération est appropriée à la resporisabilité d
e la position. 

‘Uné voiture de service est à votre disposition. S
i vous remplissez les 

. conditions et si vous êtes intéressé par
 cette activité suscepti | 

.ble de se développer, veuillez nous écrir
e. Nous entrerons alors en contact 

avec vous le plus rapidement possible. 

Le Conseil Régional d'Aquitaine . 

: yN ou UNE ATTACHE) DE DIRECTION 

ETES 
D'EMPLOIS . 

mi. | SUÉTONS. TER 
GESNON de commendes à 

Paie Tes AMOR: 
Cadre commercial: st _9s8- 
tonnaire, 
7 ans d' commen . 
cine. “commerce inter 

FUCHS Gewürze GmbH & Co, 

Westring 15-17, D-4503 Dissen a-T
W. 

* Téléphone 1949-5421-3090 netional gestion export. 
assistés par micro- . 

mebitité :aéographique il 

pue | 0 tte Gounobre : 
96200 Swceles. . 

Tél. : 24-19-39-91. 

re 
JE, 33.ans, DEA reist. 

TV et 

SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 

| PARIS EST (CA. 7 MF) 

Travaux de surveillance, Consell et Commissariat 

ADJ OINT au PDG 

—.— . Agence de Publicité 

- ‘recherche dans le.cadre d’un stage en initiation. 

à Ja vie professionnelle STVP de 6 mois (— de 26 ans) 

Ecrire rec CV ee phoe opus té 1020 à PARFRANCE 

ANNONCES 4 rue Robert Estienne. 75008 PARIS, 
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nd ml | appel gratuit province n° vert 05-05-01-00. 

nou 
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PARIS _. : 
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pu coeur Ar de ie rar Rooaol 
Très bien sihié au Sud-Ouest de Paris : à 6 Km du Pont de Sèvres 

ou à 8,5 Km de la porte de SaintCloud, ; 
— VENTE PAR PROPRIÉTAIRE — 

IMMEUBLE INDÉPENDANT 
DE BUREAUX 
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rie nine 

CHAMP./COURGELLES 
Duplex 7" et Set, sac. 
1e niv. : dble réception + s 

je We 
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-_! Si vous sovhaïtez chier des renseignements D 
: et documentafion sur la vente unique de cet immeuble”. . 

‘Date de clôture : 25 octobre 1988}... . : 
téléphonez à Madame HERAUD au... * 

Si vous souhaïtez saïsir cette vente unique (Date de dôture : 

18 octobre 1988) téléphonez à Madame HERAUD au 

tr | MARX DORMOY. dans 

, | petite résidence. caime. 
. |'entièrement, rénovée, 

2 pièces. loft. duplex. 

soir. | SCOPIMO 43-72-9 3. 

(1) 45 61 96 00 poste 46 58 (1) 
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: RESIDENTIEL 

ENTRE LA RUE D’ANTIBES ET LA CROISETTE 

À 20 KM DE PARIS 
DRAVEIL 

CHAMPROSAY 
MAPRRE PRROIPALES 

SOUS-SOL 
& g 3 é u 

avec Le prestige da l'ancien et les GARAGE 2 VOITURES 

evantages du neuf ffruis TERRAIN 370 à 530 m° 
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m Selle de bain marbre ” De 1 000 000 à 1 200 000 F 

Du cu où 5 ben à mad Er ME ETS 
Du studio au 5 piéces à moins

 de 2 element on fie d 

TRÈS BELLES CONSTRUCT. 
À VISITER ABSOLUMENT 

LE PAVILLON 6 
49-29-76-25. 

——————_—_— 
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} Tél domicile : Té. professionnel : Vosges Pie in dan Tél : 29-64-67-04. 

OHIO CENTRAL, ÉTATS-UNIS 
Ferme d'environ 650 hectares à vendre. 

idéal pour l'utilisation agricole 

ou industrielle. 
Kuck Realty Co. 

Contactez: 3m Ohio 45869, États-Unis 
Télé e:19-1-419/ 629-2683 
Téléfoxe: 19-1-419/629-3256 
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PENSION CHIENS CHATS COURS D'ARABE) "#77 
sur Pare, 2 adresses : Bijoux nier pou. stats. Pensions 
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à ancien et modems. 
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phene teeu cevel, 5 900 F | Suises slemond, 32 2. déni 

: 
D lou de 7640 F. Venez | rent améliorer on frang. et Au pair, Etats-Unis. Pouf 
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"occupera de nos onfants ot | Driscoil. house hotel. 
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Tél : 49-44-63-91, 
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London SE 4YT. 
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Le Saïion de l'auto, rebaptisé 
Mondial de Pautomobile s'ouvre 
jendi 29 septembre, à la porte de 

Versailles à Paris. Alors que les 

constructeurs présentent des 

voitures de plus en plus perfor- 
mantes et que — en France au 
moins — le nombre des victimes 

de la route ne cesse d’augmett- 

ter, il n’est pas interdit de 
s'interroger sur les consé- 
quences du boum automobile et 
les causes de Fhécatombe. La 
Li souvent mise en cause 
n’est pas la seule responsable. 

Comment s'étonner que la banali- 
sation de la force, de Læ vitesse, et 
celle de la rentabilité, n'entraînent . 

que des jours enchanteurs ? 
ent ne pas imaginer que la 

multiplication des véhicules en ci 
culation (1) — une référence f #4 

mentale — et la course au rende- 

ment au litre de cylindrée ne 
pourraient entraîner un jour, sur un 
réseau routier madapté, une sinistre 

reacontre entre deux voitures dont le 

destin aura fixé le rendez-vous ? 

Dire que l'inéluctable effet de la 
vitesse (1/2 MV2) explique quasi- 

ment tout, se rassurer en proclamant 

que des restrictions draconiennes 

apporteront les solutions, n'est guère 

convaincant. Mettre à l'affût les 
dont on attend la visible 

protection et non l'anonyme embus- 

cade, culpabiliser sans cesse les 

citoyens, sont de piètres ressources. 

Rien en tout cas dont on poisse faire 

espérer des effets prof Ê 

Au risque de choquer, le rôle des 

pouvoirs publics, faute d’avoir 

PT de ee le riens et auÿ ui ité et 

donc, pour une part, la fatalité des 

statistiques. 
Les règles sont, somme toute, 

Las ke] LE, per Pr ds ponsabilité, en priori uquer 

les usagers, la modernisation accélé- 

rée du réseau routier, la réglementa- 

tion, appartiennent à l'Etat. Aux 

constructeurs le devoir de mettre sur : 

les routes des véhicules qui répon- 

dent aux impératifs de la circulation 

et des À chacun de ceux 

qui prennent le volant quotidienne- 

ment de mesurer l'ampleur du ris- 
que qu'ils courent et qu'ils font con- 

rir en ne respectant les autres 

utilisateurs de la route. Tout le 
monde ne joue pas le jeu. 

Réflexions simplistes dira lun ? 
On enfonce des portes ouvertes, dira 
l'autre ? Voire. Au siècle où tous les” 
chiffres ont force de démonstration, 
quelques-uns d'entre eux méritent 
attention. 

ger La dispari 0 
bilans : sur 30 196 accidents corpo- 
rels (entraînant donc morts et 
blessés) relevés sur les routes 
bors agglomérations et au cours du 
premier semestre de 1988, 18 182 
sont intervenus sur des départemen- 
tales et 7328 sur des nationales 
(toutes ces voies étant à double 

sens). 1054 accidents, avec morts 
ou blessés, ont 616 relevés sur auto- 

ronte et 127 sur «voie express » 

(toutes ces routes étant à sens uni 

que). Démonstration évidente que, 
les excès de vitesse (plus de 

la moitié des automobilistes sur 
autoroute, de l'avis de la gendarme- 

rie, ne respectent pas dans une 

stricte définition les vitesses impo- 
sées), les voies à sens unique génè- 
rent vingt-huit fois moins d'acci- 
dents corporels que les routes 
traditionnelles à double sens. 

Toujours pour 
tre de 1988, et pour les 30 196 acci- 
dents corporels (3602 tués), 322 

lons, 205 à des voies pudiquement 
appelées « déformées =. 8 368 sont 
des collisions frontales, ce qui sup- 

des routes à double sens. Plus 

croisement de routes. 

leur importance. Deux-roues : 

{Publicité} 

CHAQUE MERCREDI 

DANS LE DATÉ JEUDI 

LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
du Monde 

C'est + de choix d'affaires 
en vente et location 

C'est une exclusivité 
du Monde : 

«La Sélection des Institutionnels » . 

| En marge ‘du Sélon de Paris 

L'automobile, la vitesse et la mort 

le ñ 

sont dus à des dérapages ou gravil- 

de 9 000 concernent des chocs laté- 
raux, ce qui suppose qu'ils se sont 
produits, pour La plupart, sur un 

les accidents par les deux-roues et 
les poids plus où moins lourds ont 

7209 ‘accidents entrafnant . Le sort dn troisième prrtenaire 

519 morts a 3170 blessés. Véhi- apparait, dans l'affaire, être le Pie
 

cuis utilitaires et poids lourds : -eoviable. Bien qu'il vois dans 107 

6099 accidents, avec 149. morts et remise en de eee 

* 590 blessés. Late Hbre de l'automobile les sign a 
me 5 né r > 

RE er Re 
pen es Er Particu- ‘foi n'offre guère de prise mon 

fières, sauf, bien sûr, dans Je cas où t
etion: C'est là sa force. En el 

elles ont été précisément les respon- qu'opposer al 

br de ueon dec l PeMe A dr de Mbrguer ane 
Piètre cousolation pour les ‘Po Ro ou seru Conçue 

parents’ des-victimes, bien sûr. Mais. automobile qui cët Où nças à 

* comment ne pas penser — quand on “telle fiçon que sa re urité LH 

Sonnaît ces chiffres — que leréseeu Malte” préviendra ee 

routier français n'est plos à la bau- 
d'accidents ei 7 sn 

teur du trafic'et surtout qu'à vouloir ‘ dre protégera conda “dent +? Les 

contenter tout le monde les règles de ‘Re pren l
n cui 

circulation ne sont pas adaptées à La 
fameuses Sécurité actire 

cohabitation des types de véhicules . 
différents qui empruntent ensemble 
les mêmes voies ? . 8 

* ! Les automobilistes, bien entendu, 

‘né sont pas en reste de « perfor- 

mances». Si l'on se fie aux seules 

lois de larithmétique, meuf cent 

mille: Français roulent de façon 
régulière avec 0.8 gramme d'alcool 

per litre de sang. Les contrôles ct 

nd 
eu peut diro que 3% des Français rod‘ &:é définies, Elles sont an nombre de 

ose 
Jia 028 F4 lent avec 0.8 gramme et plus jix. 

d'alcool y en aurait trois fois plus -: dix-sept sa Eure teen 

di le taux d'alcoolémie autorisé était CRUE même audela. Est-ce suf- 1 
ramené à 0,5 gramme. N'évoquons, fint? Et n'a-t-on Pas q uefois à armement ent 

pas, cela vaut mieux, lc cas d'un: Qcnifié le «passifs au it de De nt la | + 

ge appliqué dans certains _Peacnifs? ©: 
Jeudr. 2 

RER EE 
impliqués dans des accidents compo D Dossibilité qué lui à été donnée de 
rels ont per ailleurs négligé les ie ses Jimités », dira l'un d'eux, 
comditions particulières de dirculs 45 Français. Une définition proche 
tion dues aux intempéries. On n'en .q autre qui décrit Le bon conduc- 

voudra pour preuve que 7 600 feur comme celni qui « rapidement 

d'entre eux — soit le quart — sont . Ou lentement roule sous des limites 

intervenus sur route mouillée, 554. : 2, là desquelles l'accident est 
par temps de neige, 306 sur vergläs, fatal». AU os 

391 lors des te pe e Belles formules .en vérité tout 

Mimewmchoe ir Pimpénire 
- frontal à 50 km/h. nécessité pour wie marque de résis- 

. ter à-la concurrencé étrangère — 
Et la vitesse dans tout ça? Voil&” Hotemment allemande — qu à - 

bien le cœur du sujet. Toutes les sta- , en fiabilité ou... en indire Qui 
tistiques, tous les chiffres et toutes en effet. pourrait faire croire qu'une 
les données indiquent que la vitesse * voiture à puissance médiocre et du 
n’est, en fait, en cause que .coup à gtractures d'autant plus 

lorsqu'elle n'est pas adaptée aux cir- jégères, résisterait mieux. à la 
constances. Aussi faut-il savoir conçcurrence..et. aux chocs ? 

qu'entre 50 km/h et 80 km/h, un - . Vitesse, “restriction, “répression, 
choc frontal peut déjà entraîner la jsecdiction, construction. Aucune 
mort du conducteur d'une voire Véritable sojution n'apparst ainsi 

ea) : p siège. universelle et-tous les 
Aussi, la définition de l'excès de ‘+ jour mot à dire. L’u pes 

vitesse basée sur des normes établies * fgselle pervérse — d'une des plus 
— en outre voici plusieurs années — “extraordinaires . réalisations 

à F est pas la seule compo- 
sante d’un phénomène qui veut que 

Europe aussi varié que justifiable - quoti 

aux yeux de ceux qui le En -fesenti de la difficulté à trouver 
es ne, 100 bob : le paradés CRUE 

en Autriche, 100 et 130; en Belgi- LÉ a com enr nas ns 
- Ed the . AE nera peut-être une 

: en Espagne, 90 et ;.en ET e 

Grande-Bretagne. 95: en Norvège, °. -, ‘. CLAUDELAMOTTE. 
80 et 90; en Suède, 70 et 110; en . ; DS 

Italie. La liste est longue et l'on .. (1) 22 mülions de voituresen France 
pourrait À ce propos démontrer pour 804485 kilomètres de voies dont 

tout... et Tien d'autoroutes. 
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Vente sur saisie lmmobiGière au Palais de justice de PARIS 
inf omiee Ra 14h30 Fame 

UNE BOUTIQUE à PARIS (4°) 
19, rue F.-Durval, et 9-11, rue des Rosiers 

an rez-de-ch. avec cuis. + 1 cave +1 débarsas ÿ 

et Mise à prix : 210000 F 

; Vente après Kqukdarion an Palais de justice de PARIS 

1= lot : GRANDE PROPRIÉTÉ à SUIPPES 
(Marne), à usage de docks et entrepôts. - 

chetoix de ia Louvière, ser Shan 77RS0eu + 
Mise à prix : 200000 F . 

2° lot : ENSEMBLE DE BATIMENTS INDUSTRIELS 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 

13-15, rue du Docteur-Després, sur 1 hi 03 a 68 ca 

Sade, à M Beau an see ue nd pie. PARIS ue) f SE Dre, mandataire quidaienr r, 8, me Cagné, à Reis (Marne) : 
M‘ EL GOURDAIN, - À me D prisie Ju Per SRE) ë PARIS, cd 
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. = 1. Qui ont donc du mal à 
se décider. — ILE Qui s'est donc 
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, Devant un total. Un pilier. — 
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bon. — 1. Qui n'a donc s beau- 
coup poussé. Bien refaits. — 
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Economie 

= M. Bernard Attali, ancien 
président du groupe d'assu- 
rances GAN, remplacera 
M. Jacques Friedman à la tête 
de la compagnie Air France {lire 
ci-dessous). m A Berlin, lors de 
l'assemblée générale du FMI, 
M. Satoshi Sumita a proposé 
une diversification des mon- 

SOMMAIRE 

naies de réserve mondiales. 
M. Bérégovoy s'est déclaré 
intéressé par la proposition 
japonaise flire page 41). 
x L'industrie de l'automobile 
connaît une conjoncture très 
favorable. Après dix ans de 
crise, tous les constructeurs 
restent dans la course {lire 

page 40). m Le bureau du 
Conseil économique et social a 

renoncé à reprendre le rapport 
sur la Sécurité sociale qui avait 
été repoussé en section. Le : 
gouvérnement bénéficie d'une 
information suffisante pour 
prendré des décisions (lire 
page 39). 

Après les changements à la direction de l'UAP et du Crédit lyonnais 

M. Bernard Attali remplace M. Jacques Friedmann 
à la tête d’Air France 

des plus proches collaborateurs pen- 
dant la cam 

M Bernard Attali a été 
nommé administrateur d’Air 
France en attendant d’être porté 
à la présidence de La compagnie 
nationale à l'occasion du conseil 
des ministres du 5 octobre, en 
remplacement de M. Jacques 
Friedmann. 

tuait un 

On savait les jours de M. Fried- 
mann comptés à la direction d'Air 
France. Les griefs envers lui 
s'étaient accumulés tout au long de 
l'été à l'Elysée comme au gouverne- 

listes de 

ment. Nombreux étaient ceux qui ‘est définitivement aliéné ses  ciation et à la 
avaient demandé sa tête après l'élec- i & < ndi À dires ere troupes qui ont été persuadées que  tionales indispensa 
tion présidentielle et les législatives, ir rnéme ne croyait pas à son avenir 
en rappelant qu'il avait été l'exécu- 
teur des volontés de M. Balladur, 
précédemment ministre de l'écono- 
mie, et, à ce titre, coupeur de nom- 
breuses têtes de présidents d'entre- 
prises nationalisées. 

Toutefois, c'est la chute de 
l'Airbus A-320, le 26 juin, près de 
Mulhouse, qui a fourni au pouvoir 
les arguments L techniques» ui 
manquait pour faire partir M. Fri 
mann. À de bonnes réactions — 
comme l'interdiction signifiée aux 
avions d'Air France de participer à 
des meetings — dans les heures et les 
Jours qui suivirent le drame, le prési- 
dent d'Air France donnait l'impres- 
sion de se défausser de ses FEsponsa- MM. Mitterrand et Rocard et l’on 
bilités sur les commissions d'enquête pourra s'étonner longtemps 
et sur les rapports demandés après encore des critères qui ont pré- 
Faccident. Méfiant de sidé aux choix gouvernemen- 
Midas e voulait Mr 
qu'à coup sûr. n'est qu'à partir 
de la fin du mois d'août qu’il déci- 
daïit d'appliquer Ia thérapeutique 
idoine pour que ne se luise 
le scandale” d'une démonstration 
acrobatique d’un appareil rempli de 
cent trente passagers volant à 
10 mètres du sol avec le meilleur 
commandant de bord pilotant le plus 

rformant des appareils de la 
lotte. Résultat : trois morts. I licen- 

ciait ce pilote et mutait ensuite le 

Il reconnaissait que certains 
ments d'Air France n'étaient pas 
conformes aux règlements de l'avia- exercé cette fonction sans par- liens familiaux et vivaces avec 
tion civile et que ses cadres-pilotes tage lorsqu'il a dirigé la délége- Jacques. Un homme de syn- 
étaient parfois mal choisis et mal tion à l'a ement du terri- thèse, on somme. 
formés. tard : le ministre des toire (DATAR), puis le GAN F.@ 

transports, Michel Delebarre, jusqu'à l'été 1986 avant d'être . Gr. 

était convaincu du manque de déter- 
mination de M. Friedmann. 

A ces griefs s'ajoutait le désir du 

Vence avec Le président d'AIr France TUNNEL SOUS LA MANCHE © 1rique au cabinet net de 
Cu de nan ente || Fourniture d'un Système de Véhicules pour la Galerie fines (1964-1960); à en Grec 
perspective du Grand marché euro | | de Serrice du Hen fixe entre la France et le Royamme-Unf || die sa mcréuie d'Eti à lémnsaie à 
péen de 1993. De ce point de vue, 
l'amitié de M. Friedmann pour Le GIE TRANSMANCHE CONSTRUCTION et la «joint venture» chargé des avec le 
M. Jacques Chirac dont il était un TRANSLINK. entrepreneurs chargés de la constrnction et des équipe- || (1971); directeur du cabinet de 
|| ments pour le projet du ua Manche, invitent les sociétés inté- Ha por Lee ppp ae 

« li | Véhi L. HA n . Quels présidents Free à la prénaLfrentsce pour Je système de Véhicules de la Galerie de Maspen lon M Chine aire à 

pour les entreprises Il est d'installer un Système de Véhicules dans la Galerie de Ser- présidence d la F 

Enfin, M. Friedmann a commis 
une grave erreur tactique en stop- 
paut net l'élaboration du projet 
d'entreprise d'Air France à l'appro- 
che des élections législatives. Il était 
parvenu à mobiliser incontestable- 
ment de nombreuses catégories pro- 
fessionnelles et même certains socia- 

préparation de l'avenir de la compa- 
gnie. En re, 
conclusions d'un tel effort collectif il 

au sein d'Air France. Bien des éner- 

depuis fin 1986, européennes et 
international le 
professionnalisme du technicien 
et l'autorité pour ne pas dire 
f'autoritarisme du « patron 3. 

électorale consti- 
icap rédhibioire. 1989 qui aurai! 

l'entreprise pour la 2 sélectionné un 

t à plus tard les 

taux... e b 

K reste que M. Bernard Attal, PEAR es se de 
frère junoeu du conseiller spécial Cour es comptes. De 1974 à 1980, 1 | du président de la République, ne est chargé de mission à la tion à 
manque pas, & priori, de qualités r du territoire et à l'action 
et d'atouts pour présider. Air régiouale (DAT. is devient direc- 
France. Enarque, conseiller réfé- teur du Club Méditerranée. 
rendaire oo des Lo md norme ponpeller pour les En 1981, il revient à la DATAR comme 
rompu a égociations ires euI 
cières interministérielles et,  d'essurances britanniqu Ve ha Eau angel rgisa lets =. 

les, il a à la fois 

Contrats 

jies se sont alors mises en état des 
l'hibernation jusqu’au mois de juin 

dd, inélucrablement, 
voir le renouvellement du mandat 
d'administrateur de M. Friedmann. 
Le départ de celui-ci évite une 
démobilisation générale. 

L'exemple allemand 
En choisissent M. Bernard Attali 

pour le remplacer, le gouvernement 

qu'il s'investisse à fond dans ses nou- COMM e 
velles responsabilités. Îl a misé sur jamais. Son caractère méfiant jui 
ua homme qu'il dit rompu à la négo- 

ration interns- 

la dérégiemen: = d ne d'énarq: ter tation du 
aérien européen. Surtout, L mingue 

Technicien et patron 
La logique aurait voulu que 

M. Jean-Pierre Peyrelevade, 
ingénieur en chef de l'aviation 
civile et chargé, un temps, d'une 
médiation dans le conflit d'Air 
Inter, prenne la présidence de la 
compagnie aérienne nationale et 
que M. Bernard Attali, financier, 
assureur, soit propulsé à la tête 
de l'UAP. C'est l'inverse qui a 
prévalu dans le choix de 

Ami de M, Michel Rocard avec 
qui, entre 1982 et 1984, il avait 
inventé et mis en place les 

de plan, M. Bernard 
Attal est aussi apprécié à l'Ely- 
sée et pas seulement pour ses 

transports met en avant ke 
Cursus de M. Attali, es la 
DATAR, le Club Médi le 
GAN et une société britannique 
d'assurances, laisse espérer une 
‘bonne adaptabilité aux activités de 
service qu'assure la compagnie |! 
vationale. 
Les handicaps de M. Attali ne 

sont pas moins nombreux. Il.i 

moment où les techniques et : 

rendra malaisées les décisions 
ides qu'exige une situation aéro- 
ti mouvante. Sa formation 

L ue et de conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes ne fui 
permet pas de concourir dans la 
même catégorie que le tandem de 
managers formé par MM. Jérôme 
Seydoux et René Lapautre à la tête 
de l'ennemi préféré d'Air France, la 

ie privée UTA, qui réclame 
à cor et à cri nne concurrence entre 

et 
(le Monde du 21 septembre). Pour 
résister à cet assaut, M. Attali pour- 
rait être tenté de jouer la carte de 
son frère jumeau Jacques, conseiller 
très écouté du président de la Répu- 
blique. Malheureusement pour lui, 
M. Seydoux aussi a l'oreille de 
M. Mitterrand... La tâche de 
M. Attali s'annonce difficile. 

ALAN FAUJAS. 
[Né le 1= novembre 1943, à Alger, 

(1957-1958). est inspecteur des a de missi 

tout du transport aérien à un | 

commerciaux y sont plus vitaux que |tè 

publiques ? 

OMME l'ensemble des entre- 
prises publiques, la compa- 

gnie Air France a décidé- 
ment beson que l’on modernise le 
système de nomination de ses diri- 
geants. Tout d'abord, il convien- 
drait de mettre ceux-ci à l'abri des 
foucades du pouvoir en quête de 

vice (dénommé SVGS) pour transporter Les équipements, matériels et 
personnels, pour assurer toutes les exigences ï fonctionnelles en matière 
d'inspection, de maintenance, de secours et de sécurité et pour servir de 
support à l'évacuation du personnel et du public en cas d'urgence. Le 
SGVS sera installé dans la galerie de service, d'une langueur approxima- 
tive de 50 km. : 

L'objet du SVGS comprendra la conception, l'étude de détail, le déve- 
Jloppement d'un prototype incluant un système de guidage, la fabrication, 
la fourniture, l'installation et La mise en service d'un système intégré pour 
le tunnel sous la Manche. : 

Le SVGS sera constitué d'environ 35 véhicules bidirectionnels, sur 
dépouilles. Pourquoi ne pas prendre pueus, ipés d'un moteur diesel pour L traction et d’un 
exemple sur la République fédérale moteur ue alimenté par batteries en traction secondaire. Le vitesse 
d'Allemagne gouvernée par les maximale sera de l'ordre de 50 à 80 km/h en traction principale. La trac- 

ere, 9 Uon secondaire devra permettre au vébicale de se déplacer localement démocrates-chrétiens qui acceptent 
que La Lufthansa, compagnie natio- 
nale, soit présidée par M. Heinz 
Runhau, ancien syndicaliste, ami du 
précédent chancelier social- 
démocrate, M. Helmut Schmidt, et 
devenu grand professionnel de 
l'aérien. Ceia éviterait une valse 
préjudiciable des responsables : 
depuis que M. Runhau dirige la 
compagnie ouest-gllemande, ont 
siégé à la tête d'Air France, 
M. Pierre Giraudet, Marceau Long, 
Jacques Friedmann et Bernard 
Attali, 

Et si l'on veut que la compagnie 

française s'adapte encore plus vite 
aux exigences du public et supporte 
vaillamment les coups de ses 
concurrents, il ne sera pas forcé- 
ment mauvais que son patron pro- 
vienne un jour d'autres horizons que 
de ceux de l'inspection des finances 

gveur 
seulement à 

avant et arrière ainsi 

La société retenue devra fournir, installer et mettre en service tous les 
équipements et matériels, à savoir les véhicules et leurs amé 
intérieurs, le système de guidage (parties fixe et 
et les équi d'entretien. Elle prendra 
mation du personnel et la fourniture de toute la documentation 
et de ses composants. 
Il sera demandé à la société d'optimiser le système 

accord avec les spécifications incluses dans l'appel d'offres. 
Îl ini sera également demandé de pronver sa capacité à travailler aussi 

biea en anglais qu'en français. 
Cette amonce a ëté envoyée au Journal Officiel des Commmnantés 

Europécunes le 20 sepiembre 1988. mue - poursuivie par le pouvoir. = Le 
Les demandes de participation devront parvenir avant le 14 octobre | | Parti socialiste réduit à néant les 

1968 à l'antemtion ds Comracts Mnager of Transporiaéion Group, beaux discours sur l'ouverture de 
Translink Joint Venture et GIE Tr. Construction l'Etat impartial», conclut le PR qui 

faible vitesse. L'autonomie sera d’au moins 200 km. La lon- 
des véhicules sera d'environ 12 m et le gabarit cinétique d'environ 

1,6 m de large par 2,4 m de haut. Les véhicules devront pouvoir ronler 
dans les deux sens, se doubler dans le tunnel et auront la double conduite 

‘qu'un système de guidage débrayable. La galerie de 
service sera équipée de deux voies, permettant de circuler dans les deux 
sens, 

mobile), la si ji 
t en charge la far- 

ion du système 

à tous égards et en 

des postes de responsabilité ». 
M. Pierre M£haignerie. prési 

d'ingérence du p Tr p TRS ee Due 
prises publiques ». in, le Parti 
républicain dénonce 
sorcières insidieuse, mais Conti 

demande au premier ministre : 
ou de la Cour des comptes, du Parti 
socialiste ou du RPR, 

ALF. 

Surrey House, Throwley Way. Sutton, Surrey SMI 4WA, 
Royaume-Uni 

Tél. (01) 770-2770 - Telex 927388 TMLINK G- Fax (01) 643 9375 
tm?» 

«M. Friedmann est-il déloyal ? 
M. Friedmann est-il incompé- 

‘| Paiements courants. 

Déficit | 
de 1,3 milliard de livres 
en Grande-Bretagne 
Le déficit de la balance des paie- 

ments courants britannique a atteint 
1,3 mikiard de fivres en août, sait 
moins que ne le craignaient les ana- 
tystes, Si ce déficit constitue un sou 
lagement après le record de 
2,15 milliards enregistré en juillet, à 
s’agit encore du second plus mauvais - 

de juin, juillet et -août par le solde . 
négatif de 1,81 milliard des 

des marchandises d'eoût, 

14 milliards de livres pour 1988, ‘soit 
3 % du produit intérieur brut. Un 

Production 
industrielle 

Progression de 2,2 % 
en août, au Japon 

Après avoir enregistré un recul ds . 
0,9 % en juillet, la production indus- 
trielle japonaise enregistre une vive. 
remontée de 2,2 % en août, annonce 
le ministère du commerce intermatio- 
ral et de l'industrie (MITI). . 

.. non fondée, affimant que la Com- 

INTERNATIONAL 
FORTE PROGRESSION DU 

Le conseil d'adiministral 

devrait se poursuivre 
sur J'eusemble de l'exercice. . 

Le conseil a décidé la convocation 

robe 

NN 
DU GROUPE 

La croissance significativé du chiffre d'affaires tradrit Jes effets de La politique de développement à laquelle le groupe s'est 
Le secteur ferroviaire, seul, n’étend pas le chämp de ses ‘activités. perte marché dé la restauration sur le résean espagnol, à la fn du premier same Pepe dernier, est cependant lxrgement compensée par la bonne marche des affaires dans le reste de l'Europe. 
Le développement du secteur du tourisme s' ique p LT î 

d'agences du groupe aux USA (TV Travel) pique per extension du résens 
dehors de 1e Frans, où l'on obaerve one docine more QVOrUd Tourist). En 

Le secteur hôtelier bénéficie des retombées 
ques Palin, AU et PLM Ame, ab que ce son meet de nouvelles mare 
France, a Allemagne, au Luxembourg et en Egypte. 

L'a . da biffe 'affai ctivités en D 
lement de Faccirité de location den aires es REV ? Pannée ct de celle de location dé voitures — du mois de mai et figurant donc dans ces chiffres pour un mois ec dent” 

© distemient. Elle devrait contribuer at 

… faveur de la recherche. 

La CEE peut sanctionner 

-sol du Marché commun. Les magis- 

© teur a-donné tort car, salon elle, «ce 
.… qui sst déterminant, c'est le lieu où 

4 HS ren 

- international public. à — (AFP.) 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

La tendance favarable constitée au‘ cours des 
ivre et permettre de dégager des rats très 

Sacilor, la nomination en tant qu'administraieur d'Amaury-Daniel 
. président-directeur général de. Volvo-France, ot Ia mise en place =. 

cubes du grrupe, d'un plan de suvcripton d'actions représentant 
; 

Chiffre d'affaires consalidé par secteur (ex milliards de francs belges) 

RES 

Fiscalité 

Mesure en faveur 

renforcement de l’aide privée en 

Ententes 

les firmes étrangères 
La Cour européenne de justice a 

rendu, le mardi 27 septembre, un 
arrêt selon lequel la CEE peut sanc- 

pays tiers si celles-ci contreviennent 
aux réglés de la concurrence sur le 

trats européens devaient se pronon- 
cer sur des plaintes déposées par des 
producteurs de pête à papier améri- 
cains, canadiens.et fintandais. Ceux- 

ci avaient été frappés d'amendes par 
la Commission. européenne pour 
s'être entendus sur les prix qu'ils 
pratiquaient sur le marché commu- 
nautaire. lis estimaient cette décision 

mission n'était pas habilitée à sanc- 
tionner des comportements anti 
concurrentiels adoptés en dehors de 
son territoire. La Cour européenne 

l'entente est mise en œuvres. « Les 
producteurs ont mis en œuvre leur 
-emtertte.de prix à l’intérieur du Mar- 
.ché commun {...): La compétence de 
la Communauté est donc couverte’ 

reconnu on ds 0 Fe 

METAL SERVICE 
RÉSULTAT SEMESTRE 

bre 1988 sotis la 
in£ les comptes conso- 

premiers mois de l'année LE 

LITS 
.1988 Variations 

53 + 39% 
72- + 16,1% 
60: : +154% 
163 +164% 
25° +560% 

373 +162% fe Psiete men MAO ts à 

attaché. 

trafic, les ventes 

vaités en 

<sseutiel 
par le groupe È es depuis le début de 

Duran rmble le groupe devrait attéindre cette année les objectifs de résu} - Tais Courants qu'il s’est fixés et qui sont.en sensible 



depuis 1985 (voire davantage), sous 
gauche comme sous la. 

avec M. Rocard comme avec 
M. Clürac on M. Fabius. A la fois 

. affrontement 

ces ès, en fat 1 ya 
d’autres section des affaires 

modifiées », a indiqué le 

réforme importante à Pannée 

ders le plan emploi, première 
entorse au principe antérieur de la 

Côté Rivoli, on retrouve la 

du Puget à léaré. des tration du et à l* les 
ministères dépensiers et de la Sécu- | 

concerne tout le monde, salariés et. % 
.n0n-Salariés, et n'exige aucune . 
condition d'activité pour x 

DOC ETS 

MS. 
LE Mel 

lä; les faits, en 1984 comme 
Eure OR CIE 

prévisionnistes se contentent 

Jens Fa LE ue 

mg cr mm ati Lo 2 MTL a" 1 

CL agent Le tm Ra Sr 
sociales 

Economie 

der De Après l'échec du Conseil économique et social 

Le gouvernement pourrait prendre des mesures d’attente 
& + pourla Sécurité sociale 

Depuis l'E s'est à au se prolonger les ances, alors qu'on 
fo Bouvemement,- nn Par ds den ET 7 er Cu 0 et social a décidé, le mardi 

dont les termes semblent . péeilyatroisans . ser Re sock À 50% as} jh Res rare 
par sa 

(le Monde du 23 septembre). « I y avait 
de chances, sion aucune, pour re 

du Conseil, M. 
ROUE Del ee a tons dus 1e CR de mar SUeEs 
Rien n’est encore décidé sur le financement dn régime général, qui 
risque d'être sensiblement déficitaire en 1989, mai tout semble 
pousser, comme en 1987, à des mesures d'attente renvoyant toute 

mes peser sur le pouvoir d’achat 
’éviter de ralentir la croissance 

+ au contraire, de freiner la 
consommations. 

Le chere 

ee tions politiques 
plaident aussi en faveur d la 
méthode douce et renforcent 
an EM NTA fes 
M 8 u'ih soit ur ou 

taires ; près de rt res av! 

mité d’une élection — mp mt 
1986, présidentielle en 1988, muni- 
gels < L ALES 

éviter de Re _. jai 
perte rer d'achat des salariés, 
d'autant que l'effet d'annonce n'est 
guère favorable : on peut plaider le le 
rétablissement des Compies, mais 
celui-ci n'intervient qu'après l'élec- 
tion. Ce sont toutes ces réflexions 
EL, à un «plan 
l'urgence» combinant un peu de 

cotisation maladie, un pen de cotisa- 
tion vieillesse, nn | de jen sur les 

Seuls_l'urgence, 
gro déficit à brève 
vent jouer en seus inverse et pousser 
à de importantes. 
Or, les dernières nouvelles du 
régime Bénéral sont plutôt bonnes ; 

ques sem- 
blent que S'Hiantes, Le Le péril pou- 
HE He repoussé au-delà de 

si J'on fait assez pour 
serie lond creux de méserens de 
Ja mi-avril 1989, le gouvernement ne 

ee. Le Monde @ Jeudi 23 septembre 1988 39 

se sent plus pressé par le conjonc- 
ture. 
Enfin, le déplafonnement des allo- 

cations fem. rs un oRgme le plan 
lime coup au 

jer de « Por M DIE 6 génére- 
» : il aurait fallu que le travs- 

fert des points de cotisation (plaFon- 
née) sur l'assurance-vieillesse 

le où au moins a le 

roues (les cbels d'entreprise). 
Avec la perspective des élections 

municipales en 
CEA en Place pou pour 

le fois on 0) 
d'attente et en Povoi renvoie 

la consolidation dr rége général. 

et le maintien du prélèvement fiscal 
de 04% eur les revenus imposables, 
déjà admis, l'un équilibrant laure, 
socialement sinon 

M. Rausch, ministre du com- 
merce extérieur, a envoyé mardi 
27 septembre une lettre au premier 
ministre dans laquelle il lui expose 
des «mesures de bon sens» desti- 

M. Rausch propose la création 
Pie «task force» placée sous 
l'autorité du premier ministre, com- 
posée de représentants du Trésor, de 
la direction des relations économi- 
ques extérieures, du mivistère du 
Coinerce extérieur, de celui de 
l'industrie, et éventuellement 
d'autres ministères. Cette «task 

teurs compris! 

riaux de synthèse font faire de plus en plus 

de progrès à la construction automobile, ils sont 

parfois la cause, en frottant l'un contre l’autre, 

de petits bruits lancinants. 

Des “couinements" qui pourraient faire 

penser qu'une souris a fait son nid dans ta 

voiture! On a tenté d'y remédier sans succès 

avec des lubrifiants siliconés. Alors que faire? 

Tendre une souricière? 

Soyons sérieux! Chez DSM, l'un des prin- 

cipaux groupes chimiques européens, on a 

découvert la solution en mettant au point une 

matière plastique aux qualités multiples: 

très solide, durable, résistante à la chaleur, se 

teintant avec exactitude, s'usinant sans diffi- 

cuités particulières. Et en plus, les tests le 

prouvent, tout "Couinement” est éliminé. 

Aïnsi, sur la route, avec le silence retrouvé 

grâce à DSM, plus rien ne grince… conduc- 

DSM (S 
Nous avons déjà la FAR 
ou bien nous la trouvons. 

L'ensemble ralentireit la progression 
du déficit de la branche vieil- 

nn d Reste à attendre, pour une 
réforme plus tPdu finan- 
cement du régime général, le 
moment où l'on pure faire coïeci- 
der Jes Rs financiers, les prur 

manœn 
Écomioes dir bonne volonté des 

sociaux. Le risque est 
que les citoyens assurés soient 

ment, les com, protection 
ner 

@) A la fes eur Les reneuns profes 

pire les es de CEA 

CS Ps ts tions 
et financiers. 

2) Hausse des du tabac, 
S er ke ee PS taxes node s 

'assurance-maladie, baisse 
TVA eur les médicaments, réduisant 

Je montant des dépenses. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

M. Rausch vent encourager 
les grands projets 

force» serait chargée d'examiner la 
pertinence économique des projets, 
leur faisabilité financière et la façon 
de la piloter. De plus, elle sélection- 
nerait quelques grands contrats pour 
lesquels le gouvernement étudierait 
particulièrement l'aspect financier. 

Les grands contrats profitent 
aussi aux sociétés moyennes qui 
interviennent comme sous- 
traitantes, «Dspuis 1985, sur la 
Chine, par exemple, 19 milliards de 
francs de chiffre d'affaires sont 
revenus à des sociétés françaises », a 
précisé M. Rausch. | 
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Métrologie Internati ier Créée en juin 1984 par Jean-Pierre 
et d'accentner sa présence 

la 

groupe franpais de distribtion et de ser. Lombard et Jean-François Robert, tete en pldne exan {Suite de la première page} x tation. 

vices en informatique, & 2cquis LR installée dons de LS srrondiwe duits Apple, L'arrivée de ge Une seule percée significative pumér
o uo mondial, General Con dj t ve 

ticipation icative dans cpits de ment de Paris, est spécialisée dans La
 jonal apportera à Miero-V. est enregistrée : a en «économies Ë grâce à des 

VCPSE Micro-Vallsy SA. La partici distribution des prodnits Apple avec une une synergie commerciale et financière | ne, devenu lc nouvel Etdorado ï 

pation initiale de 40 % devrait forte oriemtation vers les services asso- pour un dévelo
ppement utomobi n Marché domestique. Le construc- accords de 

no fat ee ES es ROUE Der du saomobile en re de ee  teur-nationalisé espagnol, SEAT production d'organes Comme 

rant de l'année proctaines GE dE mins eupeur à Sa ed de lien0s iniianx de | Ché in très dynamique et ee, Ptit de l'alle-, (cest déjà Je CAS Pa exemple 

pas an ion de capital. l Des nn de francs ct va réni 17 ilird de francs de Etre des naines modernes ou ma en pau 
Sacs ! es aller. Soeurs entre Peu : 

Micro-Volley, L'an des premiers avant impies de l'rdre de 3 ions de flancs de EN pet Où [ours les ë non pour l'heure Em jennté (en: | Rémauit et Vaivo) ou pour l'étude 

canne cn te PSM Core prise do participation devait Li AN CHAU MINE, PET . Podëles). Le britannique British en comriquée Lie 

connu ne croissance ue so dpen bérid à 1, de | 

ficaire. pernettre à Métrologie International de Directeur général. QE Ps du mod = Laptisé Rover, sil 2 vu suédois Saab. Cette coopération 

confondus — voit sa production ses ventes se réduire comme peau que les européens ei ement 

de plus de de chagrin, va pas péri pour. 56, développer P
elle à des: 

A. ‘alliances avec les japonais, voire 

GROUPE 

avec des 7 Déjà cer- 

tai ont établi des 

# 2 Le Monde & .londi-70 name ann | — 

Économie 

Du Salon de Paris aux bénéf
ices de Renault 

L'automobile à plein régime 
ec retirant des Etats-Unis. Le personne n

e oi an salt PES nr 
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pays les divers constructeurs 
he Pomes de réseau, de marque, de: eù commun 

ut Er ct le 
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AUSSEDAT REY RO 
Les derniers bons de souscription 

afférents aux obligations Investisse- 

ment 12 % mai 1984 viennent à 

échéance le 30 septembre D est 

Les comptes consolidés du Groupe AUS
SEDAT REY sont les 

suivants pour le I° semestre 1988: 

PREMIER 
Au cours du jer semestre 1988, 

Dont du Grape à Rte d'affai œ 2 ,Htdé de affaires conso: 

port du 
= œ 52 = 263 millions de DOnet-esatre 

a) ces chifes n'ont pas encore reçu le via défin
itif des Commissaires 23292 millions de francs pour la même 

aux Compies. 

Au premier semestre 1988, le Groupe AUSS
EDAT REY a euson 4 
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Comme annoncé, le résultat du Groupe supporter
a pour la 

première fois en 1988, une charge d'
impôts, réels et ifférés, à 

‘hauteur de 30 %, L'impact de cette charge nouvelle sur l'évolution 

du résultat net part du Groupe devrait être très sensiblement 

atténué par la progression du résulta courant 
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États-Unis, qui atteindront une 

capacité de 2,2 millions de vor- 

tures au début des années 1990), 

m'a pas entraîné pour autant les 

bouleversements prédits au. 

niveau des groupes €: 

En 1988, îl ne manque guère de ‘ 
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certains y ont lai beancoup de 

plumes et ont dû, come Fiat, 
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ner leurs ambitions mondiales, en 

6 milliards de profits 

M. Raymond Lévy, PDG de la 
je Renault, a annoncé que les 

bénéfices nets de son groupe dépas- 

s’est porté acquéreur de 

Rowenta 
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dans cette transaction. 
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‘BERLIN : mille policiers mobilisés pour la 
de notre envoyé spécial circonstance. Mesurés à l'aune 
<< ———— des affrontements antérieurs, 
La nuit est tombée sur le Kur- 

fürstendemm, l'avenue presti- venue du président Reagan en 
Sièuse de Berlin-Ouest. Tout 
près de le gare du Zoo, lieu de 
rassemblement habituel des clo- 

ci cr et autres 

Br le tendre Thaïlandais, 
«Rodrigues » le Brésilien racé et 

pour per 
« sexe-tourisme »- dont. les 

agences de voyages germani- 
ge tirent des profits juteux. 
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Sur nn autre chapitre, on ane France de voir le rôle du dolar- 

ns -En HR des rencontres monétaties 

ue, Le festival off de Berlin 

Le Japon veut renforcer son rôle 

banques commerciales, 
là l'aide dont elles ont besoin pour 
éviter de subir les conséquences de 
la imprudeme qu'elles ont 
longtemps pratiquée à égaré des 

latmo-américains, « Les Erats- 
ais, a notamment déclaré 
M. Brady, accueillent avec Scepti- 
cisme certaines propositions qui 
semblent se conformer au principe 
qui inspira la sors de la 
dette», mais qui, en pratique, ne 

que créer l'illusion du 

japonaises 
estimant que M. Sumita n'avait pas 
donné de suffisantes garanties ? I 
est possible aussi qu’à Washington 
on n’envisage pas d'un bon œil on 
The accru du Mapon: qu Amérique 

Pour M. Brady, le non- 
remboursement par an certain n0m- 

une violation au principe fondamen- 
tal sur lequel repose l'existence 

de cette institution. Ces 
acriérés, a-t-t dit, constituent < nr 
obstacle à toute des 
ressources du Fonds monétaire », 
plirase qui a toutefois été considérée 
comme un retrait par rapport à la 
position initiale de M. Brady, car 
celui-ci n’a pas dit formellement que 
la levée de cet obstacle était une 

les contributions des Etats membres. 
Il n'empêche que M. Brady a été le 
seul orateur pour dire qu'avant 
d'augmenter les ressources du Fonds 

« pas seulement présumée ». 
M. Brady 2, au contraire, fait l'éloge 
du rôle de la Banque mondiale, 
l’<institution-clé», selon lui, pour 

financières mettre les ressources eu 

pars re e Paon Fappai de a promis l'a; 
annees ro 
faire ratifier per le 
mentation du capital de 
mondiale, 

PAUL FABRA. 
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çais Joe Nordmenn, l' 
Éucians Castellina, a. ne Ts 
entendron! 
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UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 

Réani le 23 1988 sous Ia présidence de Monsieur Michel Caldaguès, 
2 CRE Ten de one nee an 20 juin 198. 

Augroentation de capital après dstribation de dividende 

Pres constaté avec sa! nd Pois 1987 en ss de D Soc 
Er divu 1987 en actions de la Société 
æ SEA Eeniour de 1924 8 O0 tant du divi Jegme 

tant total de 11 460 814 14 francs qui se 
d'augmentation de 

Fe un mon! Pose entre 
842 300 francs à titre capital et 107 618 514 francs à titre de 

d'émission. 
Aïinsi Le capital est 16 de 711 165 400 francs à 745 007 700 francs par créer 

don 4032845 2e francs chacune, jouissance ler janvier 1988. 

perdeparpiernes 
Les aspects marquants de l'activité de la Société depuis le début de l'exercice 
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Perspectires de résultats 

En l'état actuel des tenu du taux d'ccupasion da 
devrait comaître à 

jons et com! 
», très voisin de 100 À réuhat couant 

supérieure au Se dtanon atende 
Mie Comel sr en meeure de propane à 1 prochaine 

Le Conseil a RS narenbre proctats, loss 
En ne Sr EN orteibes à parer dr an Le rue Duphot à 
Paris 1w, 

‘MIDLAND BANK S.A. 

Le bénéfice net consolidé du premier semestre s'établit à 
F 47. millions au regard d'un résultat de F 70,4 millions pour 
l'ensemble de l'exercice précédent. 

L'année 1987 avait fait ressortir une forte distorsion entre [es 
résultats du premier semestre (F 52,3 millions) et du second 
{F 18,1 millions}, due essentiellement à la vague de rembour- 
sements anticipés des crédits aux acquéreurs de logement 
et au coût de la restructuration du passif qui en avait résulté. 
Ce phénomène ne devraît pas se reproduire cette année. 

‘ L'ensemble des activités: interventions sur les marchés, ges- 

res, et crédits acquéreurs ont enregistré des développements 
satisfaisants, globalement conformes aux objectifs fixés. 

Les résultats du second semestre devant être quelque peu 
+ supérieurs à ceux du semestre écoulé, une progression du 

bénéfice net consolidé d'environ 20 % sur l'exercice antérieur 
est envisageable. 

A l'issue du Conseil de Surveillance qui avait examiné les comp- 
tes, Monsieur Hervé de Carmoy a demande à être déchargé de 
son mandat de président et de membre du Conseil de Surveil- 
lance en raison D et nn 

: Société Générale de 

Monsieur Georges Loudon, Cp 
plc, directeur général de Midland Montagu etresponsable à ces 
titres des activités “wholesale banking” du Groupe, a été 
coopté membre et élu président du Conseil de Surveillance, 

Le Conseil de Surveillance et le Directoire ont rendu un hom- 
mage très chaleureux à Monsieur Hervé de Carmoy, mesurant 
l'action menée en dix ans pour établir et développer la pré- 
sence française du Groupe Midland Bank. 

Monsieur Loudon, en sa capacité de président du Conseil de 
Surveillance, a confirmé les orientations stratégiques définies 
par Le Directoire au début de l'exercice. Présidé par Monsieur 
Léon Bressler le Directoire est composé de Monsieur Claude- 
Éric Paquin, directeur général, de Madame Florence Picard 
et de Messieurs Jean-Louis Laurens, Michel Macquet, Jean- 
Eee 
assuré par Bernard Pouy. 

M. MENTRE, Président Directeur Général 
du Crédit National, a donné le 22 septembre à 
New York une réception pour marquer la transfor- 
mation en agence de plein exercice du bureau 
de représentation du Crédit National à New York. 

Ont notamment participé à cette réception 
des représentants des services officiels français, 
des organismes internationaux, des banques fran- 
çaises et américaines, des entreprises clientes. 

Un représentant du gouverneur de l'état de 
Ne York, dont les services ont autorisé la création 
de l'agence, et un représentant du maire de New 
York, avec lequel le Crédit National a conciu en juin 
un accord de coopération, élaient également 
présents. 

M. MENTRE a rendu visite à un certain 
nombre de personnalités et notamment à 
M. CROSS, Vice-Président de la Banque Fédéral 
de Réserve de New er sh vrai il a présenté le 
nouveou responsable de New Yo: 
M. LESCOP. A 

CN Crédit National 

45, rue Saint-Dominique - 75007 Paris - Tél. (1) 45.50.9216 
520 Madison Avenue, 34th floor, Neo York 10022 - TeL (222) 832.60.80 
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Les «coupe-circuit » remplacent les « colliers » 
des ordinateurs de Wall Street 

Les autorités du New-York Stock 
Exchange ont annoncé que la res- 
triction imposée sur es transactions 
effectuées par ordinateurs à La suite 
du krach boursier prendra fin lé 
19 octobre prochain. Elle sera toute- 
fois remplacée par d’autres disposi- 
tifs de régulation. 

Après la crise d'octobre 1987, de 
nombreuses voix s'étaient élevées et 
avaient imputé aux programmes 
d'achats automatiques (program 
trading) une large res bilité 
dans l'ampleur de l'effondrement 
des cours. Les autorités avaïent alors 

Déontologie à la Bourse 
L’AFED, branche française de 

l'Association internationale des 
«equity dealers», qui regroupe un 
négociateur de blocs d'actions sur 
trois (123 sur 350), impose désor- 
mais à ses adhérents des règles 
strictes de déontologie. Les mem- 
bres voulant renouveler leur adhé- 
sion annuelle dans les prochains 
jours devront au préalable signer 
une charte régissant tant l'activité 
en général que les opérations person- 
nelles. En particulier, ils ne pourront 
plus mélanger les rôles, c'est-à-dire 
être à la fois courtier, contrepartiste 
et gérant pour le compte d'un tiers. 

Ce code de bonne conduite appli- 
qué à une catégorie d'intervenants 
boursiers est mis en place quelques 
mois après la publication du rapport 
Brac de la Perrière sur la déontolo- 
gie et s’en inspire en partie. Toute- 
fois, de telles règles existent depuis 
longtemps dans les autres pays 
(Grande-Bretagne, Etats-Unis) où 
s'est implantée cette association de 
négociateurs de blocs d'actions. La 
branche française ne fait donc que 
s'harmoniser avec les instances 
internationales. 
Créée il y a tout juste un an, avant 

le krach d'octobre 1987, l'AFED 
entend également devenir un interlo- 
cuteur des autorités boursières pour 
donner son point de vue de techni- 
cien du marché. 

décidé au mois de mars de limiter 
pour six mois ce type d'échanges. 
Une nouvelle règle était alors impo- 
sée. Appelée «le colliers. elle blo- 
que tout échange par ordinateurs 
avec le marché des indices boursiers 
à terme lorsque le Dow Jones varie 
de cinquante points. Puis, au mois 
de juillet, les autorités de Wall 
Stréet ct du marché à terme de 
Chicago, le Mercantile Exchange, 
ont adopté une nouvelle série de 
mécanismes destinés à empêcher 
unc baisse importante des cours 
(le Monde du 19 juillet). 

Cette nouvelle règle du <coupe- 
circuit» se substituera au «collier» 
dès le 20 octobre, pour une période 
de douze mois. Elle bloquereit 
toutes transactions entre les deux 
marchés quand à New-York, l'indice 
Dow Jones variera de deux cent cin- 
quante points, et que, à Chicago. le 
Standard and Poor's des cinq cents 
fluctuera de douze points. 

IBM rachète 3% 
de son capital 

Le conseil d'administration 
d'IBM a autorisé mardi 27 septem- 
bre 1a direction du géant de l’infor- 
matique à racheter 2 milliards 
de dollars (12,8 milliards de francs) 
ses propres actions, soit au cours 
actuel quelque 3% de son capital. 

Le capital d'IBM comptait au 
31 juillet 592 millions de titres ce 
qui, au cours de clôture de Wall 
Street de lundi, donne une valeur 
Cas de 66,46 milliards de doi- 
lars. 
Depuis 1986, IBM a ainsi racheté 

environ 28 millions de ses actions 
pour un montant total de 3,5 mil- 
liards de dollars, et la dernière opé- 
ration remonte au mois de maï. Le 
groupe, qui dispose de liquidités, a 
Choisi de les placer en rachetant ses 
propres actions. L'annonce en juin 
dernier de 5.45 milliards de dollars 
de disponibilités financières laissait 
prévoir une nouvelle opération. 
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PECHINEY, 

GROUPE PECHINEY 
RÉSULTATS DU 1" SEMESTRE 1958 

Au coars du premier semestre 1988, Pechiney a enregistré un bénéfice net, 
du Groupe, de 744 millions de francs. Éa six mois. le Groupe a danc réalisé un a 
tat équivalent à celui de l'ensemble de l'année 1987. Les princi 
tives aux comptes du premier semestre 1988 sont présentées 
pel des éléments correspondants de l'année 1987 (en millions de francs) : 

1988 Année 1987 
lesémestre  (struct. hi 

Chiffre d'affaires 24437 38 947 
opérationnelle 2488 3202 

Résultat courant 1702 1792 
Résultat net {part du Groupe} 744 ‘ 729 

Le choix, comme période de référence, de l'année 1987 et non du ier semes- 
tre 1987 (qui avait enregistré un bénéfice net, part du Groupe, de 270 millions) est 
imposé : 

© per les modifications apportées aux principes et méthodes de consolidation lors 
de l'établissement des états consolidés 1987, 

@ et par les importants changements du périmètre de consolidation intervenus au 
second semestre 1987 (cession du contrôle des filliales cuivre, réduction de La parti- 
cipation dans l'usine de Bécancour et consolidation par intégration globale de l'acti- 
vité Commerce International}. 

Au premier semestre 1988, la population consolidée z de nouvean varié par rap- 
port à 1987, mais dans des moins importantes. En particulier, elle inté- proportions 
gre désormais celles des filiales des groupes Cebal (emballage) et Le Carbane- 

précédemment Lorraine {composant et systèmes) qui n'étaient pas lidati 
LION. 

La performance réalisée par le Groupe au 

retenues en 

ier semestre 1988 souligne 
joncturels et 

premier ds 

l'importance des progrès accomplis sous l'effet de facteurs à La fois con 
structurels, 

L'analyse par grand secteur d'activité fudustriel fait apparaître les évolutions sui- 
vantes : 

© dans le secteur produits spéciaux et emballage. maintien d'un niveau d'activité 
ei de résultats satisfaisants ; les activités emballage et composants et systèmes 
sont en netie Progression : 

© dans l'atuminium, forte progression des résultats de Factivit£ métal, qui bénéfi 
cie pleinement de la hausse des prix mondiaux constatée depuis le milieu de 
l'année 1987, alors que l'activité transformation est pénalisée par les délais 
nécessaires pour répercuter l'augmentation de ses coûts : 

e pour la première fois depuis 1985, contribution positive du secteur électromé- 
tallurgie et produits carbonés lourds aux résultats consolidés, grâce au redres- 
sement de l'activité électrométallurgie, devenue nettement bénéficiaire, et à 
une diminution des pertes des produits carbonés lourds. 

Le second semestre se déroule dans le même contexte et devrait bénéficier, par 
rapport au premier, de deux atouts 
hausse des prix de l'alnmimium au prix de 

supplémentaires : l'amplification de {a 
troisième trimestre et le redressement du 

Ces réalisations confortent le Groupe dans la stratégie qu'il s'est fix£e : consolider 
la position mondiale de Pechiney dans l'aluminium en abaissant les coûts de 
production et en assurant le renouvellement des capacilés à leur niveau actuel. 
et développer par croissance in! 
spéciaux et emballage, dont la 
secteur, 

et par acquisitions les activités produits 
tabilité globale est élevée. Dans ce dernier 

Pechiney a procédé depuis le début de l'année à sept acquisitions, dont 
deux aux Etats-Unis, dans des domaines proches de ceux de Howmet et cinq en 
Europe dans l'activité emballage. 
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exemple, 
de crédit, 
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Celles Ci LS également Le 

usse de la livre a, en revanche, 
freiné les valeurs internationales. 
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FAITS ET RÉSULTATS 
© Sausier-Duval racheté 

670 milfions de francs. — L* 
prise Saumier-Duval eau cheude- 
Chauffage (SDECC) sera cédée 
par sa société mère Pont-à- 
Mousson (groupe Saint-Gobain) à 
une société financière dont 
l'actionnaire de référence est 

ñ 

indicateur 
— 0,3 % st + 0,58 %. À la clôture, 
à était descendu à — 0,33 %. Cet 
effritement de la tendance n'a 
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Marché des options négociables . . 
- le 27 séptembre 1988 

Nombre de contrats : 10 512. 

Une vive Hausse et un gonflement 
spectaculaire du volume A 

où 

reux, des automobiles et des com 
maritimes. En revanche, 
des ques, des 

certains 
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Dollar:6,3875F Z | : PARIS ONE her 100:31-1287) 

“2e Eu Tape Effritement du doliar sur 
l’ensemble des places 

demeuré ‘calme. A 
Tokyo, les investisseurs ont 
marqué 

Valeurs françaises .." 1309 
-" Valeurs étrangères . 1184 
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: ue pause, et la devise € 1000: 
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résultat semestriel — M. Jacques : #4 . . Æspt 2m : 
Calvet, PDG Lien ed . green ee Enter 2683 : 

d'anc conférence DIT MT. 

francs. — Le résultat net de 
Renault-Vébicules industriels 
CRYT) atteint, pour les six pre- 
miers mois, 478 millions de francs, 
alors qu'il était oul pour la même 
période de 1987. Le groupe 
entend dégager nn profit 
Tordre du milliard de francs pour 

FRS premier semestre 1987, avec 
1057 millions de dollars, soit envi- 
ron 6,8 milliards de francs. LEE 
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ÉTRANGER 
3 Chili : avant le plébiscite. 

5 Israël : l'armée face au sou- 

occupés. 

coalition de M. Rakowski. 

SLe projet de conférence 
imtemationale pour l'interdic- 
tion des armes chimiques. 
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Rvement dans les territoires | 10 M. Barre reprend à son 

7 Pologne : les espoirs de | 42 La préparation du second 
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Le mouvement des surveillants de prison 
prend un caractère national 

Le mouvement de res 
des surveillants s'étend les pré 
so0s françaises {le Monde daté 
26 septembre). Selon ie ministère 
de la justice, le 27 septembre, 
quarante-Ci Stabhssenents Ps 
mers ua lent touc 

me le Chiffre, dans la matinée du 
2 re ne cessait Part des Baumetis à Marselle où 
les syndicats reprochent à La direc- 
on me poñtique d'ouvertures Je mou 

yé essentiellement par 
FUFAP at de fr FO et la 

formes diverses : 

Me de ame de cie trans! ments, avec 

les avocats et les D EU sim- 

lants protesten 
tions de travail et la détérioration de 
Baduer 1985 'ÉCRE Us Copregpe Je 

u ministère cn pro 
de 5% contre 10,27 

1987) et ses uences, l'insuffi- 
sance de postes en 1989. 

Les syndicats dénoncent aussi le 
« lexisme dans les détentions ». 
Pourtant {a CFDT et la SNAPP 
(Syndicat national autonome des 
pénitentiaires) condamnent cette 

action. Pour la CFDT. il s'agit d'une 
« surenchère de  pseudo- 
syndicalistes au service d'intérêts 
Politiques clairement affirmés 
ayant seul objet la destabilise- 
tion des établissements périten- 
Hiaires ». Le SNAPP. lui, proteste 
contre « des mouvements défouloirs 
qui n'ont pour bur que des coups de 
publicité tapageuse ». 

Des piquets de grève ant été orge- 
nisés à F'éntrée de plusieurs établis- 
sements pénitentiaires. Dans la 
région parisienne où le mouvement 
touche de manière à la Santé, 
Fresnes, Fleury-Mérogis, ou 
n’excluait pas de recouvrir aux 
forces de l'ordre pour faire revenir la 
situation à Ja normale. Le climat res- 
tait très incertain ea fin de matinée. 

Le statut des personnels péniten- 
tiaires leur interdit à la grève, et 
bien entendu de bloquer les extrac- 
tions de détenus, les écrous, et les 
parloirs. Il n'est pas exclu que des 
poursuites judiciaires soient enga- 
gées si le mouvement des surveil- 
jants continuait de prendre cette 
forme. . 

Interveution de La police aux Bainettes 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Les forces de police sont interve- 
nues à deux reprises, mardi 27 sep- 
tembre, en début de soirée, et mer- 
credi 28 en début de matinée, pour 
dégager la porte d'entrée de la mai- 
son d’arr& des Baumettes à Mar- 
seille, bloquée par un groupe de sur- 
veiliants. Cette double opération 
menée par des éléments de la com- 
paguie d'intervention du corps 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 28 septembre 

Poursuite 
de la consolidation 
Le mouvement de consolidation 

observé mardi s'est poursuivi mer- 
credi dans la matinée. L'indicateur 
instantané s'appréciait de 0,18 % 
Fa les premiers échanges. 

usses étaient emmenées par PE 
pe qui s’appréciait de 8,6 
enaïent ensuite Leroy-Somer 

(+34 %). Midland (+34 %), BP. 
France (+3 %). En baisse on notait 
Alspi (—6,8 ER) , les Nouvelles Gale- 
ries FT & et Pernod Ricard 

que de légères bousculades. Elle 
avait pour but de permettre les mou- 
vements de détenus entre le palais 
de justice et l'établissement. 

dant de maintenir un piquet devant 
la prison dans le cadre du mouve- 
-ment national de mécontentement 
lancé mardi pour une durée illimitée 
par les syndicats FO, CGT, UFAP 
{Unian fédérale autonome péniten- 
tiaire) et le SPI (Syndicat péniten- 
tiaire indépendant, dissident 
ta Ce mouvement qui tend à 

f la machine judiciaire se tra- 
Auh par un blocage des écrous ct des 
extractions ainsi qu’une obstruction 
aux visites des avocais et des auxi- 
liaires de justice. II ne concerne 
copendant l'exécution des Andes 
de dépôts ordonnés dans des affaires 

Les surveillants s'opposent par anti- 
cipation à l'éventuelle présence 
d'avocats au prétoire, ce «tribunal » 
interne des ns, à la création de 
<syndicats de détenus» ainsi qu’au 
perloir sexuel, autant de projets étu- 
diés sous le ministère de M. Robert 
Badinter. mais qui ne font l'objet 
actuellement d’aucun texte. 

& P. 

Le naméro da « Monde > 
daté 28 septembre 1988 

CHASSE 
Groupe amis propose un 
fusil dans chasse gardée 
Plaine et bois 300 ha, 
40 km S.-O. Paris. Repas 
Pavillon. Tableau moyen 

1000 pièces, faisans, per- 
dreaux. 

Prix fusil : 11 500 F 

Poss. 1/2 fusil: 5750F 
Tél. heures bureau à 

M. Jacques BOUQUET. 
Tél. 42-85-71-72 

(ER PRÉPARATION 
1D) ne LD) SOMMERCIALE 

SUPÉRIEURE 

Contre de prüparation aux HEC ot à 
Scieuces Politiques créé es 3075. 

Préparation 
Sciences Po 

Préparation «plein temps 

* groupes homogènes et 
suivi personnalisé, 

* corps professoral réputé, 

+ admission sur dossier: 
Jeunes bacholiers'at 
bac +1. 
ns 

«8 rue dela FES Don Fe 75015 Paris 
Tél. (1148 88 59 98 

1.rue 

SOCIÉTÉ 
SL'améloration du travail | 20 Service minimum jeuci dans 

ire. les hôpitaux pour la grève 

Formation professionnelle de haut niveau 
débouchant sur une nouvelle fonction de 

particulièrement adaptée à l'Europe d'après 1992 
Du négoce international aux dernières techniques 
financières et boursières et au risk management. 

Pédagogie et corps professoral: 
Spécialistes experts et entreprises partenaires. 

. Début des cours: octobre 88 
Renseignements et inscriptions: Philippe GINSBERG 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

Fondée en 1949 - reconnue par l'Etat 

inville - 75007 PARIS 
:(1)45513259 

Protection sociale, salaires, emploi, —_ 

La] journée d'action CGT . 
n’a eu qu’un écho limité 

« Avant de commencer, la journée 
d'action de la CGT a déjà connu un 
grand succès puisqu'elle à large- 
men£ cOnL au retrait du 
Chotard contre la Sécurité 
sociale », a déclaré 

circule 
tion n'ont été sensibles qu’en fin de 
matinée et en fin d’après-midi 

A EDF, les agents ont débrayé, à 
l'appel de la CGT. pendant quatre 

CGT CGT annon partiel - annonce une ipation 
«plus du tiers », tandis la direc- 

ane Léo a LÉ encore plis L a 
faible dans la fonction publique, où 
la CGT appelait à une 
24 heures : ainsi aux PTT, js 
SL S dofus 
dans les postes et 2,8 % dans les t6lé- 
communications. En province, où Ia 
CGT organisait plus d'une centaine 
de rassemblements, les manifesta- 
Reset me srts de Dre qe NS 
que moyennement suivis. 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, 45 % des agents de conduite 
de la SNCF ont fait grève. 

A Paris, la manifestation pari- 
sienne de la CGT a réuni trente 

ui 

sources, la candidature de 
M. Perez de Cuellar | serait parve- 

scandinaves veuillent, d'une 
façon générale, honorer les acti- 

ARTS ET SPECTACLES 
23 à 30 L'Evangile selon Scdr- | 38 M. Bernard Arai nommé 

sase : De l'outrance à 

Le choix du Prix Nobel de la paix 1988 
L'ONU, Gorbatchev, 
Reagan... et les autres 

@Les Jeix -cimpiques en 
.]- direct 24hsur24 ...J0 

 @ Les camtonsies ..-. ELEC 

personnes selon les syndica- 
Fat, peut mile selon 18 police. LS 

de l'h : ection sociale, lis sont R, Ës rouscailent. ls pan) À 
î  emplos, r On les a anétont pes de parier de leurs : “pu, ver qu dévouement hérité 

retrouvés dans les slogans mais c'st responsabilités. Surtout la. nuit, sure Vice de Paul 2 LÉ. 

sur la Sécurité sociale — cette jour- surtout en réa. Attentifs au giou- tendent que les hospices c'est 
née ayant été décidée à l'origine giou des perfusions, au ciiquète- - gi Maë re Des 

pour le « rejes du rapport Chotard » ment des électro. Et alors ? Us à ent Sécu. 
ont porté la plupart vs . en ont profité pour 

Toi , toucher le double. Eux, rien, Nor- 

qués des usines Renault, méme Ceux 
le Billancourt qui réclamaient 

l'amnistie et la réintégration de - 
«toutes les victimes de la répres- 
sion », étaient clairsemés. 

Nourelles difficntés - 
pour ‘la Mission du biccaiesateé : 

nonchalante. Comme il l'avait déjà 
annoncé (/e Monde du 9 k 
bre), M. Krasucki a confi 
nouvelle « initiative are nationale inier- 
jrafsesiomelle à Is m-cctore». La Mimos du doses ds à ce proto conter à éme 
journée septembre ayant servi | 1789 dirige depuis le mois AsSamMET beaucogp 

de « tremplin »_ mai dérmier M. Jean-Noël Jeanne _plus lourde de son' financement. 
ney rencontre de nouvelles diff - D'autre part, la consuliation crga- 
caltés dans la préparation des man nisée par la Mostion du bicentenaire 
festations diverses qui en vue de sélectionner des concep- 

en 1989 la EE teurs, ét des dovestinsenrs qui 

Feure présidait la Mission! 
mire, er “avait 
autant plus à 

l'équipe Fhommes d'affaires a 
ea Cp nr à Jarre - 
s'étaient fort de payer le: pe. 
cle à l'aide des. seuls droits. de 
“retransmission: vesidus - ax réseaux 
de télévision. Étnisis 
Déçu par les prémièreé prospec- pee 

tions, Jean-Michel Jarre se tournait bicentenaire, quelques houres avant 
ENS la dernière réunion du jury, que les 
Paris qui s'étaient sab- suivies sant stricument à: de 10 Lions sde 

‘ 1°]. de francs pour cette dernière. - “marchés publics. - a 
La Misida Stnit en en poupée ©" Le ml cbr de de Pari 

; Jeas-Micheï. Jarre: quand les pt éu fu de pe des: Vo Copa de diner en 

La campagne de lancement du fm 
« Les Saisons du plaisir J 
me en bonne place daris le du : 

XVe Grand Prix de eee du 
qui vient de se terminer à Porticcio (Corse). 


